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Avec une Differtation fur l'état actuel 
de ces deux Provinces . 

Par M. C. . . qui y a fait un long féjour. 
NOUVELLE ÉDITION 

Corrigée & augmentée des Mémoires 
hifloriques & géographiques , publiés - 
par M. de B** *. 



Plus je vis d’étrangeçs , plus j’aimai ma patrie. 
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EPITRE 

D É D I CA T O I R E 
A fon Altefle Séréniflime Mon- 

- 4 

feigneur le prince LOUIS 
DE ROHAN, évêque dè 
Strasbourg, &c. &c. * \ 

• ' * - • i 

Monseigneur. 

* « • 

» 

Lorsque votre efprit judi- 
cieux & profond parcouroit le 
vajle théâtre des intérêts des prin- 
ces de l’Europe > la Moldavie & 



\j É r 1 T R E 

la Valachie n ont point échappé 

» 

à vos regards & à vos ohferva - 
tions. En mettant votre nom à 
la tête de l’hifoire de ces deux 
provinces j je fens toutes les obli - 

v<« « 

gâtions que je mimpofe envers 
le public ; mais je fuis mille fois 
plus pénétré encore de celles que 
je contracte envers Votre Al - 

TESS.E SÉRÉNISSIME . Si je * 

_ - ' 

n'ai pu donner à cet ouvrage la 

perfection qu’on feroit en droit 
d’exiger pour le rendre digne de 



Dèdicatoire. vij 
vous , Monseigneur , fai du 
moins V avantage de connoître 
combien il mefl précieux de vous 
en confacrer V hommage. Je V offre 
à un prince protecteur & ami 
des arts & des fciences , que Von 
a vu déployer avec le plus grand 
fuccès les rejforts dune politique 
fage & éclairée,' Je n y entrepren- 

» v. 

drai point de vous fuivre , Mon- 
seigneur , ni d’ approfondir la 
marche que vous ave ^ tenue dans 

des circonjlances aujji important 

a iv , 
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tes & aufli délicates : mais on 

s 

fait ce que vous doit la patrie ; 
& fi je ne puis vous élever un 
monument digne de fa reconnoif 
fance , fofe vous préfenter un 
tribut de mon admiration . 

Je juis , avec le plus profond 
refpecl , 

' MONSEIGNEUR , 

De Votre Altesse Sérènissime , 

Le très -humble & trïs- 
obiijfant ferviteur , 

J" ‘ CARRA. 


* 

x t 
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DISCOURS 

P RÉ L I MI NA IRE, 

: 

L’Europe eft aujourd’hui le théâtre 
des grands événemens , & pour ainfi 
dire , le fiegede l’empire du monde. 
La France , l’Angleterre , une partie 
de l’Allemagne & de l’Italie occu- 
pent le centre de ce continent, & de 
ce centre partent les lumières qui 
vont éclairer les autres contrées du 
globe. L’univers s’agrandit aux yeux 
du philofophe; le génie perce à tra- 
vers les obfcurités de la morale , & 
la vérité brille. Les fciences conf- 
ient l’homme ; les arts fourniflent à 
fon luxe & à fes befoins ; le goût 
perfectionne fes jugemens, & l’hif- 
toire , en l’inftruifant du paiïe , lai 
découvre l’avenir. Les circonftances 
où fe trouvent les fociétés, font telles 
en ce moment, qu’il ne manquait 

a v 
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plus aux gens de lettres & aux fa- 
vans qu’une application confiante 
de leur part, & un hafard heureux 
qui plaçât à la tête. des. fociétés , des 
rois-fages & des miniftres éclairés 
qui les encourageafl'ent. Mais ce qui 
intérefie particuliérement la politi- 
que , c’efi la connoiflance géogra- 
phique & hifiorique des diftêrens 
peuples qui habitent la terre , & fur- 
tout de ceux qui font circonfcrits 
dans ce continent. A voir nos com- 
pilations énormes , nos bibliothèques 
immenfes , on imagineroit qu’il ne 
manque rien à nos connoifiances , & 
que nous avons des notions claires , 
exa&es & fuffifantes , non feulement ' 
fur toutes les nations qui habitent 
l’Europe , mais encore fur toutes, 
celles d’Afie , d’Afrique & d’Amé- 
rique. On a lieu de s’étonner enfuite , 
quand l’expérience vient nous con r 
vaincre de l’ignorance réelle où font 
les nations les plus policées de l’Eu- 
rope à l’égard des nations voifines. 
On ne connoit de l’empire de Ruflie 
que le nombre de fes troupes difci- 
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Préliminaire . xj 

plinées & de fes vaifleaux , que la 
ville de Saint-Pétersbourg , que Les 
prétentions de cette cour. On ne con- 
noh. de l’Empire Ottoman que l’or- 
gueil du delpote, l’inlolence de la 
loldatefque > la parelfe des Turcs & 
les abfurdités de leur religion. Plu* 
fieurs de nos favans ont voyagé en 
Sibérie , à la Chine , aux Indes, en 
Californie , l'oit pour obferver à la 
hâte dans les deux, foit pour pren- 
dre , en courant , une Idée confufe 
des moeurs de Ces peuples qui habi- 
tent fous la ligne ou près des pôles ; 
& aucun ne s’efl fait gloire de par- 
courir, en obfervateur philofophe& 
politique tout enfemble , ( * ) l’Al. 


(*)• M. Poivre eft peut-être le feul qui 
ait voyagé & obfervé en philofoçhe ; M. de 
Paw, le premier qui ait fu apprécier dq fond 
de fon cabinet les nations les plus éloignées. 
Et l’auteur de X Hijioirc philofophiquc & 
politique des établi jfemens des Européens 
dans les deux {ndcs , eft l’unique écrivais 

a vj 
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xi j Discours 

lemagne, l’Angleterre , l’Italie, la 
Suede, le Danemarck, la Hongrie, 
la Tranfilvanie , la Pologne, l’U- 
kraine , la grande Ruflie & les pro- 
vinces Européennes de l’Empire Ot- 
toman. Je fais bien que toutes les 
cours de l’Europe ont prefque par- 
tout dans ce continent des miniftres 
ou des confuls; mais ceux-ci n’ont 
fouvent en général d’autre loi que 
celle de fuivre la routine prefcrite. 

Les obfervations qu’ils font ne font 
relatives qu’aux circonftances poli- 

V 


qui ait ofë envifager de loin tous les peuples 
connus, fous tous les po ; nts de vue. 11 né 
m’appartient pa6 de foupqonner même des 
défauts dans un ouvrage fi digne de l’admi- 
ration des (iecles & des nations ; mais il me 
fembleque,fi l’auteur avoit vu de fes deux 
yeux, il auroit vu beaucoup davantage & 
beaucoup mieux. On eft foüvent à plaindre 
quand on eft obligé de travailler fur les 
mémoires des autres , & de chercher la vérité 
à travers les erreurs & le menfonge. 
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tiques où fe trouve leur cour à l’é- 
gard de la puilfance chez laquelle ils 
font envoyés. La politique en retire- 
t-elle tous les avantages qu’elle fe 
promet , & ces avantages répondent- 
ils à fes projets ? Cette queftion eft 
importante , & mériterait d’être dis- 
cutée amplement. Mais je reviens à 
ma première , qui eft de favoir juf- 
qu’àquel point nous connoiflons les 
nations étrangères contemporaines , 
& jufqu’à quel point ces nations con- 
noilfent la nôtre. • • . ; 

■ « ; ‘ . Tt, i r* 5 ' » ( 

La France, eft le point d’où je pars 
pour fuivre -les rapports qui fübfif- 
tent en ce moment entre les nations 
du globe, dé l’une à l’autre. A peine 
ai - je quitté les frontières , que je 
n’apperçois déjà plu* anfcim rapport 
de fociété entre, cettg «ati^n &^ieellcs 
qui l’environnent ;i je : n’y,y«>js qpe 
des; relations i paFageres i den.çonj- 
merce x idont ia tracer s’efface iujfcn* 
iîblemeot à mefure qu$ je m’éloigne 
vers le nord ou vers le midi ; ar- 
tivé aux.; deux extrémités ; de l’£u-. 
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rope , je ne rencontre que deux villes 
dans la circonférence de ce conti- 
nent > Conltantinople & S. Péters- 
bourg , où la France ait quelques 
relations ifolées de commerce & de 
politique ; ces bornes paflfées , le 
nom François va fe confondre dans 
les vaftes contrées de la Sibérie , de 
la Tartarie, delà Chine, des Indes, 
de la Perfe , de l’Arabie , &c comme 
celui des nations les plus anciennes 
4e confond dans l’hiltoire. Si je re- 
trouve par - ci par-là , dans quelques 
villes maritimes de l’Afie , de l’Afri- 
que & de l’Amérique , des traces lan- 
guiffantes de notre commerce , & 
des idées conful’es d’une nation qui 
exilte au centre de l’Europe , ces 
traces &; ces idées ne m’apprennent 
ïiefTde pofitif ni de certain fur cptte 
inati&i/Mais'Ce n’eft point à des peu- 
ples bafb^rès ‘,i ignôràfts , qu’il ap- 
pâtent les premiers de nous con- 
ilbfcfë ;'-c eft ; à nous au contraire , à 
noos 1 que la favorable influence d’un 
climat tempéré & l’heureux avan- 
tage des fciences exactes- ont fi -fort 
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élevés au-deflus des autres peuples 
de ce globe en courage , en indus- 
trie & en lumières , à démêler le 
caractère, le génie, la phylionomie 
même des peuples contemporains , 
placés fur c^tte terre comme Toü- 
mis à nos obfervations & à nos cri- 
tiques. C’elt à nous enfin à connoî- 
tre ces mêmes peuples , avant que 
ces mêmes peuples fâchent fe con- 
noître eux - mêmes & cherchent à 
nous connoitre à leur tour. 

• c 

Mais que réfulte - 1 - il pour la rai- 
fon , la morale & la politique Sur- 
tout , d’une connoilfance profonde , 
exade & véridique des peuples loin- 
tains qui environnent l’Europe & des 
peuples d’Europe qui nous preflent 
& nous environnent ■’ 

' . ) • . i * 

Il en réfulte, pour la raifon, des 
moyens de réflexion , de comparai- 
lon & d’appréciation ; pour la mo- 
rale, des idées neuves d’indultrie, 
de combinaifon & de vertu peut-être; 
pour la politique i\ des certitudes 
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démontrées de l’impoflibilité où font 
ces mêmes peuples d’inonder comme 
autrefois nos campagnes & de nous 
chaffer de nos foyers ; 2 °. des avan- 
tages de commerce bien fupérieurs 
à ceux que nous avons acquis juf- 
qu’à cette heure. Le philofophe raf- 
iemble les différentes mœurs des di- 
vers peuples épars fur le globe ; il 
les compare, les analyfe , fait un 
choix , & de cet alfemblage heu- 
reux d’idées & de fyftênies il forme 
un code de morale, tiré de la na- 
ture propre de l’homme, de fes be- 
foins , de fes droits & de fes devoirs. 
Ce code devient utile pour tous ; & 
de cette morale universelle , naiffent 
des rapports direds entre tous les 
hommes, des moyens de conciliation 
& de concorde entre toutes les na- 
tions , & des fecours mutuels dans 
toutes les fociétés. L’honnête homme 
ou le voyageur infortuné n’eft plus 
etranger nulle part; un bienfait , un 
ade de clémence ou d’humanité re- 
tentit d’un pôle à l’autre , & paffe 
du fiecle prêtent à la poftérité la plus 
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reculée. Le favant , occupé d’un autre 
foin , interroge fur un fol étran- 
ger les plantes & les minéraux; il 
leur demande des fucs & des fels 
profperes , favorables à la conferva- 
tion de fes compatriotes ; tandis 
qu’un autre fe plait à connoître des 
fleurs , des fruits & des parfums nou- 
veaux, pour augmenter leurs jouif- 
fances & flatter leurs goûts. Le poli- 
tique attentif aux mouvemens des 
peuples , à la forme de leurs gouver- 
nemens , à leurs inftitutions mili- 
taires, à leur cara&ere intrinfeque 
de force & de courage , à leur fitua- 
tion géograhique , à leurs alliances 
naturelles & refpedives, au dévelop- 
pement de leurs vertus , ou à l’a- 
viliflement de leur ame, profite de 
toutes ces obfervations pour juger 
jufqu’à quel degré de grandeur & 
de puilfance ces peuples doivent 
parvenir, ainfi que delà foibleffe où 
ils doivent tomber; & tandis que 
dans le prélent il médite l’avenir, 
le palfé lui apporte le flambeau de 
l’expérience. 
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tageantes. Cet éveil donné long-tems 
avant que le partage fût ligné & lorf- 
que le refte de l’Europe forameilloit 


politiques de cette cour, regretter qu’on 
n’ait pas fuivi dans le tems les avis du 
prince Louis , & fur - tout le plan ré digé par 
S. A. pour réunir la confédération à Sta- 
nislas - Augujle , & empêcher par- là le par- 
tage de la Pologne. J’ai encore vu l’impref- 
fion profonde qu’avoit faite ce plan fi fage , 
adopté par les parties intéreffées , & com- 
muniqué , pour en hâter l’exécution , à M. le 
baron de Viomenil, maréchal de camp & 
officier diftingué , qui fe trouvoit alors près 
de la république confédérée. La prife du 
château de Craeovie le 2 février 177*, eft 
l’cpoque à laquelle les lumières & la pré- 
voyance du prince Louis font devenues pré- - 
cieufes & refpectables aux yeux du roi de 
Pologne , & même des confédérés , à qui l’on 
avoit fait fentir la néceffité d’une concilia- 
tion qui eût fauve la république. 
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trouvé fur notre paflfage & nous aura 
comblés de careflfes & d’amitié. Il 
eft des traits dans le cara&ere des par- 
ticuliers qui mènent à la connoiflance 
du cara&ere général d’une nation , 
& ce font ces traits qu’il faut épier 
& faifir. La connoiflance du climat 
& celle de l’éducation régnante 
fournilTent enfuite à l’obfervateur des 
moyens fecondaires pour perfection- 
ner fes jugemens & les réduire en 
maximes. 

Quand l’obfervateur a rempli fa 
tâche , le miniftre d’état en appré- 
cie le travail & en forme un réful- 
tat. La fomme des rapports & des 
combinaifons augmente à mefure 
qu’un plus grand nombre d’hommes 
concourt au même but. La matière 
fe Amplifie enfuite au point que le 
politique , du même coup - d’œil , 

f >arcourt tous les tems , tous les 
ieux , toutes les nations ; & fes pro- 
jets d’alliance , de commerce & de 
guerre roulent dès lors fur un pivot 
fûr & invariable. 
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Mais fans les fecours de la philo- 
fophie & des fciences , le politique 
ne peut point le promettre des fuc- 
cès aflurés & conftans ; il ne peut 
point établir de réglé fûre pour fa 
conduite. En vain aura- 1 -il l’art de 
feindre & de fe taire , le filence & 
la diffimulation ne fuppléent point 
au génie ni aux talens acquis. Sans 
une connoiflance particulière des 
mœurs d’une nation & du caradere 
de fon courage , la connoiflance géo- 
graphique du pays & celle du nom- 
bré des foldats ibrit prefqu’inutiles. 
Et fans une connoiflance exade de 
la géographie d’un pays , il eft bien 
difficile d’y former des projets d’at- 
taque ou de commerce. Jufqu’à pré- 
fent la plupart des voyageurs, ou 
trop indifférens , ou trop avides du 
merveilleux , n’ont envifagé les peu- 
ples que fous des rapports futiles de 
plaiflr & de vanité , & plutôt fous 
le point de vue de l’intérêt perfonnel 
qui agit par-tout avec adivité, que 
fous celui de l’intérêt général qui 
marche lentement, mais qui inté- 
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relie bien davantage la politique. Us 
onc vu des merveilles & des tréfors 
au midi , & n’ont apperçu que des 
.glaces au nord. D’un autre côté , 
trop prévenus contre les nations em- 
nemies, ils n’ont pas pris la peine 
^de chercher leurs vertus , ou ils ont 
craint de leur èn trouver : c’eft ce 
qu’un ledteur attentif, impartial & 
fcrupuleux pourra vérifier en lifant 
l’hiftoire des peuples modernes , & 
les relations des voyageurs. 

/ ! ^ 

Je ne prétends point avoir mieux 
fait que les autres , ni donner pour 
exemple abfolu la maniéré dont j’ai 
traité l’hiftoire de la. Moldavie & de 
la Valachie que j’oifre au public. Cet 
ouvrage n’eft qu’un point dans l’hif- 
toire générale des peuples , qui eft 
encore à faire. Occupé à l’éducation 
des fils du prince de Moldavie & à 
fa correfpondance françoife , l’efpace 
d’une année n’a pu me fuffire pour 
connoître à fond & en détail les 
mœurs des Moldaves ; mais qu’il me 
foit permis d’entrevoir par la ma- 
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niere dont j’ai voyagé pendant neuf 
ans en Europe , celle par laquelle de 
plus habiles observateurs pourroient 
voyager un jour , & pour 1 intérêt 
de la philofophie , & pour celui de la 
politique. 
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DE LA MOLDAVIE 

ET DE LA 

V A L A C H I E. 

Au commencement de. î’empire Ro- 
main , les deux provinces de Valachie 
& de Moldavie n’étoient guere plus 
connues que le font aujourd’hui les 
pays fauvages du fond de l’Amérique. 
Sous Cotys roi de Thrace, l’an 580 
avant J. C. il fe répandit en Valachie , 
en Moldavie & en Beffarabie quelques 
hordes de Getes , Maifagetes & Daces 
qui habitèrent ces provinces une cen- . 
taine d’années. (*) A la deftrudion de 


( * ) L’hiftoire des rois de Th race & de 
Pont nous apprend que ces peuples ayoîent 

' A ' < . 
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l’empire de Pont , les Romains pénétrè- 
rent jufques là , & une partie des habi- 
tans fe difperfa en Pologne , en Hon- 
griè & en Bulgarie. Une peuplade con- 
fidérable de Sclavons s’y établit enfuitè, 
mais ne put réfilter long-tems à la ma- 
ligne induence du climat : une partie' fe 
retira dans ce pays appelle encore au- 
jourd’hui Sclavonie. Les Romains qui 
avoient une idée de ces contrées à peu 
près comme celle que nous avons de 
Cayenne & des isles Antilles , y envoyè- 
rent une colonie rama (fée de l’écurtie 
des principales villes de l’empire Ro- 
main & de la Grece. La plupart de ces 
malheureux , condamnés au fupplice 


leurs rois particuliers ; elle nomme un cer- 
tain Dromichete, roi des Getes, qui. vainquit 
Lyfimaque-, roi de Thrace, l!an 1Z2 avant 
J. G. Diodore, l’an 20, parle aufli d’un, roi 
du Bofphore Cimmérien qui regnoit ve.rs l’an 
* ? 10 avant J. C. & qui ctoit peut - être lejiré- 
décefTeur de Dromichete. Dion cite Rôle & 
Dapyx,rnides Getes.. Quelque tems après 
nous trouvons un Cotifon aulli roi. des Getes, 
dont on prétend qu’Augufte voulut époûf^j: 
la fille, ( Sueton in aug. ) 
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' . , « \ . i 

dans leur patrie , trouvèrent bientôt 
dans ce climat dévorant la mort qu’ils 
avoient méritée par leurs crimes. Leurs 
defcendans qui avoient hérité de leurs 
vices & de leur lâcheté , furent tour-à- 
tour conquis & fournis à Pefclavagè par 
Jes Sarmates , les Huns & les Tartares. 
Avant la conquête de l'empire Grec' par 
Mahomet II, la Valachie & la Molda- 
vie eurent un chef indépendant, ap- 
pelle Dragul. Après la mort de Dragùl 
& l’extindfcion de fa famille qui régna 
fort peu de tems , la Valachie & la Mol- 
davie paflerent volontairement fbus la 
domination de Corvin , roi d’Hongrie , 
qui les protégea contre les Turcs. Etien- 
ne le Grand fut enfuite élu prince des 
deux provinces; à la fin les ennemis du 
nom chrétien les conquirent & fe con- 
tentèrent d’en exiger un certain tribut, 
en leur laiflant la liberté d’élire leurs 
princes & leurs boyards (*). La religion 
grecque , qui y fut propagée par des 
noines réfugiés à l'époque du fchifme , 
levint dès lors la religion dominante j 


( * ) C’eft - à - dire , nobles feigneur*. 

A ij 
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par conféquent lés évêques & les moi- 
nes en devinrent bientôt les véritables 
fouverains. Les villes, les villages, pres- 
que tout le terrein fut l’apanage des prê- 
tres &des monalïeres. Le .Turc content 
du tribut & du dévouement de ces .ufur- 
, f pateurs religieux , les lai tfa en paix. Ce 
_ ne fut que fous le célébré médecin Mau- 
rocordato que commença le régné des 
familles grecques dans le pays. Il fut 
.fait prince de Moldavie ; 8c depuis , £i 
famille a prefque toujours régné , foit 
fur cette province , foit fur la Valacbie , 
jufqu’à la derniere guerre entre les Rui- 
fes & les Turcs. Les familles des Can- 
temir , des Blancovan , des Gika , ont 
aulli été fur les rangs , comme nous l’ex- 
pliquerons ci-après en détail , dans l’hif- 
toire des princes de Moldavie & de Va- 
laehie; mais en général toutes ces fa- 
milles n’ont pas plus de droit à la chail'e 
de ces deux principautés que le premier 
marchand ou artifan chrétien grec qui 
.pourra donner alfez d’argent au grand 
vilîr Sc au Reis tjfendi pour y être alïïs. 
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m uniMiinügaiiinn ■iiiib— asaww 

* DE LA MOLDAVIE. 

Géographie ancienne ; création des princes . 

La Moldavie eft divifée en haute & 
bafTe : la baffe s’étend vers l’orient de- 
puis Jaffy où réfide le prince , julqu’à 
Bender que les Moldaves appellent 77- 
gine. Du côté du midi elle eft bornée 
par Ancyre Galatium , autrement Ga- 
latche fur le Danube. Au couchant elle 
a la Valachie & les montagnes de Tran- 
filvanie qui régnent le long du chemin 
appellé Tétras 6t qui font partie' de la 
Moldavie, & non de la Tranfilvanie. La 
haute Moldavie commence à Jaffy , clic 
a les mêmes limites que la baffe à l’o- 
rient i mais au couchant elle eft termi- 
née par les monts Carpatiens ou les Al- 
pes de Tranfilvanie, & finit à Suyatim 
ville de Podolie. La baffe Moldavie com- 
prenoit autrefois toute la Belfarabie 
que les Tartares nomment Bujak, où 
le trouvent deux villes affez fameufes , 
Akerman & Kilia. La première eft Po$»« 
d’Hérodote que les Romains appelle- 
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rent Julia Alba , & que les Moldaves 
nomment aujourd’hui la C^etate Alba , 
cité blanche. Cette ville eft célébré par 
l’exil du fameux poète Ovide : on y 
voit encore un lac appellé par ceux du 
pays Lacul Ovidului , le lac d’Ovide (*). - 


( * ) Cet auteur charmant , dont la mé- 
moire fera toujours chere aux amans & aux 
poètes , étant en exil dans le fauvage pays 
des Getes , aujourd’hui la Moldavie, vécut 
quelque tems dans la Czetatc Alba , puis il 
fe retira à trois lieues de là dans un village 
dont on voit encore les ruines. Près de la 
chaumière qu’il habitait , eft une petite fon- 
taine qui porte fon nom, ainfi que le lac dont 
on vient de parler, fur les bords duquel il 
avoit coutume d’aller fe promener très-fou- 
vent. Un habitant du pays m’a afluré qu’il' 
avoit compofé plufieurs poèmes en langue 
moldave : j’ai fait tout mon pollible pour 
m’en procurer au moins quelques fragmens ; 
mais je n’ai pu réuffir. La mémoire de ce 
grand homme a fait alfez d’imprelfion fur le 
peuple de ces contrées pour qu’ils en tirent 
vanité ; ils difent par tradition: “ qu'il ejl 
venu des bords du Tibre un homme extraor- 
dinaire, qui avoit la douceur d'un enfant 
£<? la bonté d'un pere ,• que cet homme 
foupiroit fans ceJJ'e & parloit quelquefois 
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Kilia, anciennement Licojlomon, aujour- 
d’hui nommé Cilla par les Moldaves, e(l 


toutfeul } mais que quand il adrcffoit la 
parole à quelq'un , le miel fembloit couler 
déjà bouche. „ Je fuis étonné que le prince 
Démétrius Cantemir & Nicolas Maurocor- 
dato , ceux d’entre les fouverains de ce pays 
qui ont été les plus éclairés, n’aient pas 
élevé un monument à la mémoire de ce 
grand poëte qui a honoré leurs trilles contrées 
de fes malheurs & de fes foupirs. Le tems 
viendra fans doute, où quelque prince ami des 
arts & des grands hommes acquittera fa patrie 
d’une dette fi légitime. Le lieu qu habitoit 
Ovide , eft fait pour infpirer la plus profonde 
triftefTe : je n’ai pu fans émotion en confi- 
dérer la perfpetfive: il me fembloit voir Tes- 
mânes errer tantôt fur le lac , tantôt fur les 
côteaux & dans les bois voiiins, tantôt les 
entendre foupirer à l’ombre d’un fycomore., 
auprès de fa fontaine chérie; une foule d a- 
mours en pleurs fembloit fe tapir dans tous 
les coins de ce réduit champêtre, & y atten- 
dre le réveil de leur chantre divin. Que les 
amans & les poètes fe figurent au printems 
une plaine émaillée de fleurs, coupée &tra- 
verfée dans toute fa longueur d’un lac d’une 
demi - lieue de tour, & bordée d’une chaîne 
de collines à fommcts inégaux , couvertes de 
c/iacxniU es , de tilleuls , de pommiers , d’aman» 
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près de l’une des embouchures du Da- 
nube , par où ce fleuve fe décharge dans 
la mer Noire. La balle Moldavie con- 
tient encore d’autres villes , entr’autres 
Tigine dont nous avons parlé plus haut , 
qui eft fur les bords du Tyras ou Niejler. 
Cette ville fut rendue aux Turcs par 
Hero , prince de Moldavie. Ses nou- 
veaux maîtres lui ont donné le nom de 


tliers fauvages & de grands chênes tous jetés' 
confufément les uns à travers les autres , 
comme prefies d’offrir leur verdure & leur 
fruit à l’œil enchante du fpeétateur. .Que leur 
regard avide cherche au point où brille l’au- 
rore, un vallon déclinant jufqu’au bord du 
lac, & bordé de chaque côté de deux mon- 
ticules ombragés de pampre & d’arbriffeaux : 
là, près d’une fontaine qui fuit en ferpen- 
tant dans le lac, eft un grouppe de tilleuls , 
à l’ombre defquels étoit ia chaumière du di- 
vin poète ; là , fa lyre enchantereffe foupiroit 
des vers que l’amour & la douce mélancolie 
lui avoient infpirés ; là fans doute il avoit 
oublié, avec un froid mépris, les délices 
trompeufes d’une cour ingrate & corrompue, 
où Virgile & Horace ne fe foutenoient qu’en 
élevant jufqu’aux nues le coloffe du tyran , 
& en fléchiilant le genou à chaque inltant 
devant lui. 
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Btnder. Il y a aulîî Giergine qu’il ne Faut 
point confondre avec Giurge w en Vala- 
chie fur le Danube. Celle-ci eft fur lè 
Sireth ou Sereth près d ' Ancyrc Galàtiutn. 
On a trouvé dans fes ruines plufieurs 
médailles anciennes. Ce fut Trajan qui 
la fonda, comme le témoigne un marbre 
qui fut trouvé fous le régné du prince 
Démétrius Cantemir , en creufant la 
terre , & qui portoit cette infcription 
latine : lmp. Ccefari , Div. Filio Ntrvce 
TRAJANO , Augufto , Gev > Dacico , 
Pont. Max. Ftl. B. dict. XVI lmp. VI. 
Conf. VII. PP. Calpurnio , publico , 
Marco , C. Aurelio Rufo. Une autre ville 
appellée communément Crazuna , fè 
trouve fur la riviere Milkow } & fur le 
Pruth* peu éloignée de Falczy, e(t la 
Taiphalia à' Hérodote , qui doit avoir été 
autrefois aflez confidérable , à en juger 
par les ruines qui ont été découvertes 
du tems du même prince Démétrius 
Cantemir. Elle elt au fud de YI fier , au- 
trement le Danube , & environ à dix 
milles de diftance deHufli, où Fierrel 
fut obligé de capituler en 1711 avec 
Méliemet Baltagi-Bachi. On trouve en» 
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core Soroka , dite autrefois Olchionia fur 
le Tyras , dont les murailles font des 
cailloux ou pierres à feu ; enfin Jafly 
fur la riviere Bahluy , à quatre milles 
du Pruth , autrefois le Hyerafe , & non 
fur le Pruth , comme les géographes 
l’ont marqué julqu’ici. On voit dans la 
haute Moldavie Soczava , Ciernauwit { , 
PJemoça , Romanow fat agora & Chotin , 
où les Turcs ont toujours garnifon. 

Avant que les Turcs vin ifent s’éta- 
blir en Europe , Soczava étoit la capi- 
tale de la principauté de Moldavie , & 
le fiege du prince ; mais depuis la prife 
de Conftantinople , les defpotes ont 
tranfporté leur trône à Jatfy , afin d’è- 
tre plus voifins des frontières de l’em- 
pire Ottoman. Cette ville eft d’une 
grandeur médiocre. Les maifons en font 
baffes , petites & prefque toutes bâties 
en bois. Il n’y a que fix rues alfez gran- 
des , toujours fort fales , où l’on marche 
fur des pièces de bois tranfyerfales en 
maniéré de pont. Elle ne paroit pas fort 
ancienne , & rien n attelle l’antiquité 
ni la fondation de cette ville. A Saczova 
on trouve une grande pierre détachée 
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de ces murailles , où l’on voit fept tours 
en relief, furmontées d’une couronne 
impériale avec deux lions pour fupport ï 
au pied de ces tours dans une efpece de 
champ paroiffent deux poilfons à écail- 
les , dont les tètes pendent & fe croifent j 
leurs queues font levées & fe croifent 
auffi : au-deifous eft placée une tête de 
taureau qui porte entre fes cornes une • 
étoile à fix rayons. On en peut certai- 
nement conclure que c’eft un figne 
placé par le premier fondateur de la 
ville , quoiqu’il n’y ait ni date ni inferîp- 
' tion } car de tems immémorial on a tou- 
jours adopté une tète de taureau pour ' 
Jes armes de la province. Eu général les 
annales de ce pays font dans une obfcu- 
rité profonde ; les habitans font relfés 
plongés dans une ignorance 11 abfolue 
jufqu’à ce jour , & le témoignage des 
Grecs modernes eft fi fufpedt, que l’on 
ne peut efpérer des éclairciifemens po- 
fitifs fur l’hirtoire ancienne de ces con- 
trées , & fur la fondation des villes. 
Mais qu’importe à la poftérité de con- 
noitre le nom des premiers hommes 
qui ont bâti des bourgs & de miiérables 
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villages fur les bords du Danube , du' 
Pruth ou du Nietter ; on n’en tirera pas 
moins les conjedures néceflàires à l’ob- 
jet de cet ouvrage. 

Ce que nous apprennent les recher- 
ches que j’ai faites fur l’hiftoire de ce 
pnys){, c’eft que la Moldavie ne fut fou- 
mife aux Turcs qu’à titre de fief. Le 
diplôme ou l’acte qui contenoit la rati- 
fication des conditions au nom du ful- 
tan, a été long-tcms confervé dans les 
archives de cette province: on l’en tira 
par l’ordre de Jean Sobieski roi de Po- 
logne , lorfqu'il fit une irruption en? 
Moldavie en i6g6 , pour le brûler en ’ 
prélence du pe.up!e, à qui l’on prononça 
cette pompeufe déclaration. “ Regardez 
bien de quelle manière fa majeftévous 
affranchit du joug des Turcs. „ De tous 
les privilèges qui étoient accordés aux 
Moldaves lelon l’ufage de ce tems-là ,v 
le principal eft celui-ci , qui portoit etr 
termes exprès , que la Moldavie s’étant 
portée de plein gré & fans contrainte à 
promettre obéiffance à l’empire Otto- 
man, la volonté du fultan étoit que 
toutes les églifes avec les rits de la 
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eligion furent inviolables , & que les 
oix {ubfillalfent en leur entier. Pour le 
} rince on n’exigeoit autre chcfe de lui , 
inon que tous les ans il envoyât à la 
ublime Porte , par de fideles boyards 
>u députés, quatre mille écus d’or, 
quarante cavales de fervice & vingt 
faucons , le tout fous titre de pich- 
ciech ou préfent. Ces conventions fu- 
rent pon&uellemcnt exécutées de la 
aart des Turcs , jufqu’au régné du 
prince Pierre Raves. Alors ils lui de- 
mandèrent un harai ou addition d’une 
fournie considérable par forme de tri- 
but, & prétendirent qu’au moins une 
fois en trois ans il eût à venir en per-i 
fonne rendre fes refpeds au fultan 8c 
baifer le feuil de la fublime Porte. Pierre 
refufa hardiment de fe foumettre à ces: 
innovations ; & de peur que le peuple 
ne rejetât fur lui feul l’infamie de 1» 
nation & ne lui reprochât les maux que 
là fermeté alloit attirer , il abdiqua la 
principauté & fe retira à Cziceu , ville 
de Tranfilvanie , où il vécut du revenu 
des terres qu’il y acheta. Mais Etienne 
le jeune , qui fut mis en fa place , plus 
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ambitieux, ou peut-être forcé par les 
grands , ftipula de payer douze mille 
écus d’or. Ses fucceffeurs , encore plus 
avides de domination , laiiferent monter 
cette fomme bien plus haut, & aujour- 
d’hui les exadions n’ont point de bor- 
nes. Non - feulement il faut payer au 
tréfor impérial foixante mille écus d’or 
de tribut annuel; mais encore vingt- 
quatre mille pour l’offrande de pâques , 
fans compter les avanies que les Turcs 
mettent en ufage pour l'ucer la fubf- 
tance de la nation & les préfens qu’il 
faut faire de tems en tems aux grands 
officiers du lerrail pour fe maintenir en 
place. . 

La création des princes de Molda- 
vie & de Valachie efl; accompagnée ds 
plus de cérémonies & de pompe que 
celle des pachas ou vifirs. Ils font déco- 
rés du cucca , ornement de tète fait de 
plumes d’autruches, par Muh. 7 ur aga , 
l’homme de confiance du grand vifir, 

& revêtus de. la irobe ou cafta par le 
grand vifir lui-meme. Un pacha , après. i 
avoir été revêtu de la robe par le grand 
vifir, s’en retourne, & le lendemin il 


Digitized-by Googt4 



& de la ValacKic. I f 

reçoit la patente de ià dignité avec l’é- 
tendard appelle fanjak : au lieu que le 
prince de Moldavie , après la cérémo- 
nie de la robe que le grand vilir lui met 
en ligne de puiirance , eft conduit par 
le divan entier , fuivi des acclamations, 
des Chaufchi vers l’églife patriarchale , 
où le patriarche , accompagné de fon. 
clergé & des nobles d’entre les Grecs, 
attend le prince pour le iàcrer. Il def- 
cend de cheval dans la cour de l’é- 
glife , fe plaçant fur une pierre quarrée 
qui y eft mile à cette occafion , tandis 
que les chaufchis font retentir Pair de 
leurs acclamations , répétant félon la 
coutume à haute voix veuille , Dieu 

r 

tout puilfant, accorder une longue vie 
à l’empereur, & à notre prince Eften- 
di ! „ ( * ) On attend le prince dans la 
cour & dans la rue jufqu’à ce qu’il forte 
de Péglife. A l’entrée de la porte les 
chantres grecs entonnent l’hymne * £«#* 
M , compofée en l’honneur de la Vier- 
ge , à la fin de laquelle le prince fe place 


( * ) Ce mot eft une corruption du grec 
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fur un trône. Le diacre en fuite récite 
les colledes Totç E%TtV«Ç , faifant men- 
tion du nouveau prince en ces termes : 
“Nous prions auifi pour très-pieux & 
5J très - excellent le féréuiflime prince 
a N. Puiife-t-il être couronné de force 
,3 & de vi&oire ! Que la paix affermifle 
„.fon régné ; que Dieu notre Seigneur 
33 lui ferve de guide en toutes fês ac- 
jj tions > qu’il répande fur lui fes grâces 
mette fes ennemis fous fes pieds ! „ 
Le patriarche enfuite , revêtu de fes or- 
nemens pontificaux , monte à l’autel , 
accompagné de quatre métropolitains 
ou même de plus. Le prince entre aullï 
dans l'enceinte facrée & s’approchant 
de l’autel , le patriarche lui fait le figue 
de la croix au vifage avec les deux 
mains ; puis le prince pofe fa tète fur la 
table facrée, & le patriarche la lui cou* 
vre de YHomopher ( * ) ; enfuite après 
avoir récité les prieras qui étoient em- 
ployées au facre des empereurs chré- 
tiens , il lui fait au front l’onâion de 
l’.huile fàinte. Cette cérémonie finie , 

L'étoile. 
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le prince retourne à Ton trône , & la mu- 
fique chante ce polychronion ou vœu 
pour fa faute : “ Accorde , 6 Seigneur 
Dieu , une longue vie à très- pieux & 
très-excellent le féréniffime feigneur N. 
prince de toute la Moldorluquie. » Le 
patriarche quitte l’autel & s’approche 
du prince; & ayant commandé le lilen- 
ce , il fait un petit fermon qu’ii finit par 
le même voeu ou polychronion , ptonon- 
-é par lui-mème. Tout étant achevé , le 
patriarche le clergé & tout le peu.ple 
conduiièntde prince hors de l’églife. A 
<1 porte, celui-ci baife la main droite 
du patriarche, qui de fon côté le con- 
firme encore du ligne de la croix & lui 
fouhaite profpérité. Le prince remonte 
à- cheval & eft reconduit chez lui avec 
la même pompe qu’à fon arrivée, & 
chacun fe retire avec quelques préfens. 
On laifl’e palfer quelques jours .au bout 
defquels Mir aUm aga , porte - étendard 
de l’empereur , vient du ferrail à la mai- 
fon du prince, fuivi de la mufique impé- 
riale nommée tublecant , pour lui pré- 
fenter le grand étendard appellé fanjak. 
Le prince vient à fa rencontre juiqu’à 



I g Kijloîrc de la Moldavie 

la porte. L’aga prend l’étendard; & après 
l’avoir baifé félon la coutume & l’avoir 
porté à Ton front , il le met entre les 
mains du prince qui de foncôté le bailè 
aufli avec refpecl;, & le rend au porte- 
étendard en difànt : « que Dieu béni & > 
très-haut accorde une longue vie au j 
très-puiifant , très.bénigne & très-julfe ; 
empereur! Il donne enfuite une robe à 
Miralem aga & le congédie avec lepré- 
fent ordinaire. Les affaires qui retien- 
nent le prince à la cour étant terminées , 
il eft conduit au grand divan , c’eft-à- 
dire à l’audience de l’empereur quia le 
grand vifir , les deux cadislefquers & 
le relie de fes grands officiers du divan 
à lés côtés. Le premier huilîier appelle 
Capitchilar Kietudafi , à la porte de l’ Ar- 
zodafi ou falle d’audience met une robe î 
au prince. Le Muh\ur aga lui ajufte le > 
cücca fur la tète & fait prendre des robes ) 
neuves à fes barons qui font ordinai- 
rement au nombre de vingt - huit. En 
cet équipage , il entre dans la falle 
d’audience avec quatre de fes barons ; 
deux capigi-bachi le fupportent de cha- 
que côté fous les bras > le premier huiL , 
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fier le précédé, & derrière lui marche 
Je grand dragoman ou interprète de la 
cour , qui eli ordinairement un chrétien 
grec. A l’entrée , le prince s’incline pro- 
fondément par trois fois , puis avance 
au milieu de la fille qui 11’eft pas fort 
grande , & s’y tient debout. Alors l’em- 
pereur fur fon trône fe tourne vers le 
grand vifir & lui commande de dire au 
prince les mots fuivaus : « Sa fidélité & 
„ fon fincere attachement étant parve- 
, 5 nus aux oreilles de ma hautelfe, je 
55 veux bien l’en récompenfer, en lui 
î5 conférant la principauté de Moldavie. 
„ Son devoir eft de ne jamais lé dépar- 
tir de fa fidélité à mon fervice. Il doit 
„ aufli protéger & défendre les provin- 
M ces qui lui font foumifes , & prendre 
„ garde de rien faire contre ou au-delà 
„ de mes ordres. „ Le prince fait la ré- 
ponfe fuivante : « Je promets , au péril 
„ de ma vie & de ma tète , d’employer 
„ tous mes efforts pour le fervice du 
„très-jufte & très-gracieux empereur, 
„ aufli long-tems que fa hautelfe ne dé- 
„ tournera les yeux de fa clémence de 
„ deflus le néant de fon ferviteur. „ 
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Montrant par ces dernieres paroles l’in- 
fuffifancc de fes fer vices & l’avililfe- 
mcnt où la nation Grecque e(l tombée 
depuis qu’ils font fournis à l’efcîavage 
des Turcs. Cette courte audience finie , 
le prince fort de la falle de la même 
maniéré qu’il ctoit entré. Il trouve dans 
la cour intérieure un cheval de l’empe- ' 
reur , qu’il monte. Ayant falué le pre- 
mier vifir & les autres qui ont affilié à 
la cérémonie , ils lui rendent le làlut 
par une inclination de tète ; après quoi 
il s’en retourne chez lui , fes barons & 
toute fa fuite marchant devant. Lorf. 
qu’il ell prêt à aller prendre polfeffion 
de fa principauté , le fultan ordonne à 
quelques officiers de fa cour d’aller inf- 
taller le prince fur le trône. On nomme 
pour cette fonction le fylhadar aga ou le 
cocardar aga. C’eft quelquefois miriachor 
aga , ou le plus ancien chambellan : ou 
capigi-bachi : le eortege ell augmenté 
de deux prikis ou gardes du corps du 
fultan, qui portent tous leurs ornemens 
d’or & d’argent. Il y a auffi deux akiu- 
lalhus , ainli nommés à caufe de leur 
bonnet blanc , deux capigis & autant de 
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chaufchis , fi le prince le trouve bon : 
l’emploi de ces officiers eft de faire l 'al- 
kepch ou acclamation accoutumée tou- 
tes les fois que le prince monte à che- 
val & en defccnd. Si de pourvoir aux 
befoins du prince & de fa fuite , par 
tous les villages où il paiTe fur la route. 
Le chaufchi précédé à pied & devance 
à quelque diftance le prince quand il 
entre dans une place ou qu’il en fort. Le 
capigi lui tient l’étrier. C’eftainfi qu’il 
eft cfcorté tout le long du chemin jus- 
qu’au lieu de fa réfidence. Alors tout 
ce qu’il y a de diflingué parmi les nobles 
& bourgeois , va au-devant de lui à che- 
val. Tous baifent la main du prince qui , 
après le compliment de bon jour, les 
prie de remonter à cheval. Les barons 
ou boyards Te mettant à fes deux cô- 
tés ,felon leur rang , & les officiers mi- 
litaires précédant la marche , le prince 
entre dans la ville d’un pas lent , tous 
en branlant la tète, à peu près comme 
ces magots de terre que l’on tire de la 
Chine, en croyant donner parla plus 
de majeftéà cette pompeufe cavalcade. 
On va defcendre devant la porte de 
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l’églife cathédrale , ordinairement dé- 
diée à faint Nicolas. Le métropolitain , 
accompagné de trois evèques & de tout 
fon clergé monacal , préfente au prince 
la croix & le livre des Evangiles à bai- 
fer. Le tintamare de la mufique turque 
celTe pendant ce tems-là. Le prince entre 
dans l’églife : on entonne auiîi - tôt 
l’hymne *y<ev tri ; puis on lit tfrhx; ; 
& le prince s’approche de l’autel pour 
être oint du faint chrême par le métro- 
.politain , à moins qu’il ne l’ait été par 
le patriarche de Conftantinople. Quand 
cette belle cérémonie religieufe eft finie 
& que le polychronion a retenti de toutes 
parts , le prince s’achemine vers le pa- 
lais, au bruit des trompettes, des timba- 
les & des autres inftrumens de muiique. 
Il entre dans la {aile du divan & fe tient 
.debout devant le trône qui lui ell pré- 
paré. Les barons de fa fuite prennent 
chacun leur place. Enfuite "officier 
chargé par le fultan d'être préfent à 
l’inttallation du prince, donne le man- 
dement ou chatichérif impérial à lire 
au divan efi’endi ou fecretaire de la 
•cour, qui cit Turc. Il le lit à haute voipc 
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parphrafes, & le grand pojlclnik , au- 
trement le maréchal de cour, 1 inter- 
prète à l’aflemblée en langue du pays. 
Enfuite l’officier , après avoir revêtu 
le prince de la robe qu’il avoit appor- 
tée , lui préfente la main droite pour 
l’aider à monter fur le trône : alors il 
1b fait une décharge de toute l’artille- 
rie, qui confilte ordinairement en deux 
ou trois petites pièces appellées en fran- 
çois pièces de campagne ; & les chaut- 
-ehis redoublent leurs acclamations. Le 
prince fait prêtent à d’officier d’urte 
robe fourrée d’hermine ; mais le fecre- 
taire n’a qu’un :fimple cafcan de drap. 
Immédiatement après , les barons font 
admis à baifer la main au prince, qui 
les reçoit affis fur fon trône. Il leur 
fait à tous un falut de la tète , & enfin 
fb retire :dans l’intérieur, de fesappatf- 
te’mens. La journée fe termjne par un 
Jplcildide feltiiî : ,où l ? on s’enivre ordi- 
ïiairement& où l’on finit par des danfes 
grecques- & moldaves. La même céré- 
monie fe pratique à lmftallation des 
princes de Valachie. • / 



Digitized by Google 



,24 Hijloire de la Moldavie 



DE LA VALACHIE. 


Géographie ancienne : elle reconnoit la 
domination des Turcs. Autorité de jcs 
princes . 

Bu c H A R e s t , fituée fur la petite 
rivière Dumboirza, eft la capitale de la 
Valachie. On n’a encore jufqu’ici trou- 
-vé aucun monument qui témoigne de 
don antiquité & du nom de fon fon- 
dateur. Cette ville eft la réfidence du 
prince, & beaucoup plus conildérable 
•que jalfy, capitale de t la Moldavie. 
Nous en parlerons plus en détail dans 
la fuite de cet ouvrage. ■ • • : 

- Les feuls monumens d’antiquité que 
l’on trouve dans cette province, font 
la 'tour de Seveirm .& les ruines de 
/Gale. La première eft entièrement dér 
•figurée par .le teins. Le nom tju’elle 
;porte encore , fait conjecturer qu’elle 
-a été conftruite par les ordres de quel- 
que préfet du tems des Romains. On 
voit au même endroit les relies,, /du 
fuperbe pont de pierre que Trajan fit 
,l -> : bâtir 
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"bâti r fur le Danube , lorfqu’il alla com- 
battre les Scythes. Calé a perdu fon 
nom i on ne peut la défîgner que par 
la ville de Taïa ou par le château Tul- 
che , qui font placés tous deux entre 
Facke & Giurgew fur le Danube , 
dans ce même efpace où Calé exiftoit 
du tems des Romains. 

Les Valaques ont été aiïujettis aux 
Turcs par la force des armes. En 1418 
Mahomet I , fils de Bajazet , après avoir 
fait une irruption en Afie , paifa en 
Europe , ravagea la Valachie , prit Se- 
verin & Calé, dont nous venons de 
parler , fortifia Giurgew & y mit une 
nombreufe garnifon pour empêcher le 
paflage du Danube. Les Valaques lui 
oppoferent une armée qui fut bientôt 
mife en déroute; enforte que fe voyant 
relferrés fans efpérance de pouvoir re- 
mettre une nouvelle armée fur pied, 
& n’ayant plus d’autre parti à prendre 
que celui de mourir ou de perdre la 
liberté , ils aimèrent mieux vivre & fe 
fournirent à un tribut annuel. Pour 
gage de leur foi , le fultan reçut en 
otage les fils du prince & ceux des 
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.trois principaux boyards ou feigneurs 
de la nation. Mais les Turcs enfuite, 
n’étant pas contens du tribut convenu, 
firent adjuger à leur tréforerie impériale 
les falines de la Valachie , & les droits 
d’entrées & de forties qu’on alfermoit 
à des marchands Grecs ou - Arméniens , 
ou aux feigneurs du pays. Sous le prince 
-Mathieu le tribut fut porté à cinquante 
mille écus d’or : on jugea alors à pro- 
pos de remettre à la principauté tous 
les droits. Elle en a joui depuis, quoi- 
que le Turc n’ait celle d’augmenter les 
contributions au point que le prince de 
Valachie eft obligé de payer aujour- 
d’hui près de deux millions de notre 
monnoie. 

Les princes de Moldavie & de Va- 
lachie jouiflent de toutes les préroga- 
tives attachées à l’autorité defpotique; 
ils peuvent fe jouer impunément de la 
vie , de l’honneur & des biens de leurs 
fujets fans en rendre compte ni à leur 
.nation , ni au divan de Conftantinople ; 
ils font & abolirent les loix ; ils dou- 
aient les charges, les emplois, félon leur 
bon plaifir. Dès le moment qu’un nou- 
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veau prince eft inftallé , la fublime Porte 
eft fermée aux plaintes de qui que ce 
foit pour|caüfe de mort, quand même un 
feigneur ou tout autre évidemment in- 
nocent auroit perdu la vie. Ce n’eft que 
dans des cas de concuflîon & de taxes 
levées contre les loix , ou de trahifons 
contre la fublime Porte, que le prince 
eft accufé & fouvent dépofé & mis à 
mort. Cependant' li ltf> prince accule a 
vent de ce qui ffatne à Conftanti- 
nople contre fa vie , il peut fe rache- 
ter moyennant quelques fommes dif. 
tribuées à propos aux favoris de fa 
hautede. S’il ma«paS -le^tems défaire 
ufage de ces moyens & qu’il foupqonne 
l’arrivée dé quelqu’émilfaire fecret de 
la Porte , chargé de lui couper la tète - 
& de l’envelopper dans la pancarte d’un 
firman , il fe tient fur fes gardes ; on 
fait arrêter l’émilfaire avant qu’il fe pré- 
sente dans la grande fpatarie ou faite 
d'audience , & on le fait pendre tout 
doucement , fans en rien dire à per- 
fonne. Pour donner à ce propos une 
idée de la rufe des princes Grecs & de 
la maniéré dont ils lavent fe jouer des 
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Tu rcs & de la fublime Porte, je ra- 
conterai ici une anecdote du régné de 
Nicolas Maurocordato , prince de Mol* 
davie, dépoféen 1710. Ce prince ayant 
avis que l’on avoit fait partir de Conf- 
tantinople un pacha avec trois cents 
JaniiTaires pour Chozin , &, que ce pa- 
cha avoit . ordre de palfer par Jaify 
pour examiner fa conduite & apporter 
fa tète,, envoya ait -dayant de ce pacha 
un de fes boyards les plus affidés , pour 
le prier d’empêcher fes JaniiTaires de 
faire aucune infulte aux femmes \j aux 
filles de cette ville, qui étoient, ajouta 
le boyard, d«t belles;, créatures mais 
toutes de la religion grecque.-Va, ré- 
pondit le pacha au boyard, dis à ton 
prince que je me moque de Ta reli- 
gion , & que fi je trouve quelque jolie 
.fille dans Ton pays qui me convienne, 
je l’enleverai malgré lui. Sur cette ré- 
ponfe qui fut rendue en plein divan, 
en préfence du prince & de tous les 
boyards , on alfembla tous les foldtfts 
Moldaves & Grecs que l’on put trou- 
ver , avec ordre à Thctman qui eft le 
général de la cavalerie du prince, de 
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« 

fe tenir aux environs de Jafly. Cette 
hardiefle pouvoit être regardée à la 
Porte comme une rébellion ouverte 
contre le pacha \ mais ce que le prince 
Maurocordato avoit prévu arriva. A 
peine le pacha fut - il entré dans Jafly , 
que fes Janiflaires enlevèrent deux ou 
trois filles, & les enfermèrent dans le pa- 
lais où le pacha étoit logé. Aufii - tôt le 
prince convoque fes, nobles & fait 
fonner le toefin fur les Turcs. On ac- 
court de tous côtés. Deux mille hom- 
mes, bloquent le pacha anse fes trois 
cents Janiflaires , qui (navïnent point 
eu le.tems de fe reconnoitre , & qui 
fe retirèrent à la hâte dans un monaf- 
tere. Pendant ce tems-là, on écrit au 
-divan de Conftantinople , au nom de 
la noblefle & de tout le peuple , pour 
fe plaindre de cette infradion à la loi , 
qui défend aux Turcs de violer au- 
cune femme chrétienne, ni de l’enle- 
ver par force , fur - tout fi cette femme 
efl: fujette de l’empire Ottoman. La, 
politique des Turcs efl: finguliérement 
féverc fur cet article. Sans attendre la 
réponfe du pacha , à qui les Grecs 11e 
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permettaient pas de faire partir de cour- 
rier , l’on envoya fur - le ■* champ un 
chiaoux avéc ordre de caffer ledit pa- 
cha & de l’exiler en Crimée 1 ; ce qui, 
fut exécuté pon&üellement. Dans cet 
intervalle le prince fit entendre au grand 
vifir , que fi le pacha & fes Janiflàires 
n’avoient point été maflàcrés , c était 
à lui à qui l’on en étoit redevable ; de 
forte qu’au Jieu d’ètre dépofé pour cette 
fois, il fut -encore comblé d’éloges fur 
fa prudence & fur fa fidélité*. Les aueo- 
doles de c»r'genre font très-communes 
dans la Turquie Européenne. Rien 
de fi plaifant en général que la ma- 
niéré dont les Grecs myftifient cette 
^ nation des Ottomans. 

Quand ceux - ci à leur tour ont en- 
vie de déployer leur vengeance contre 
quelqu’un, fur- tout contre un chré- 
tien , la ealomnie & les moyens les plus 
atroces ne manquent pas. Un Reis ef- 
fèndi ofa donner un jour au divan de 
Conftantinople le confeil affreux & bar- 
bare de faire égorger dans une nuit 
tous les chrétiens grecs renfermés dans 
l’empire. Il y eut fept voix contre cinq 
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en faveur du Reis effendi. Ragib -Pacha , 
grand vifir alors ,& qui étoit d’un avis 
contraire , s’éleva fortement contre cet 
abominable projet , & repréfenta au 
grand feigneur qu’un tel a&e de cruauté 
armeroit tous les princes chrétiens con- 
tre lui , & occafionneroit la ruine de 
l’empire. Son avis prévalut, & chacun 
fit ferment de tenir le fecret fur ce qui 
venoit de fe palfer. Ce même Ragib- 
Pacha l’a déclaré en mourant à un 
prince de Moldavie , avec qui if étoit 
fort lié , & c’eft de ce prince qu’on 
tient l’anecdote. 

r 
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HISTOIRE 

Des princes de Moldavie & de Valachie . 

.Â.PRÈS la mort de Dragul ou Dracula , 
& l’extin&ion de fa famille , dont nous 
avons parlé au commencement de cet 
ouvrage , la Moldavie & la Valachie 
paflferent fous la domination du célébré 
Mathias Corvin , roi d’Hongrie. Mais 
ces deux provinces foûiTrant impatiem- 
ment alors tout joug étranger , fonge- 
rent bientôt à élever fur le trône un 
prince de leur nation. Étienne fut élu 
d’une voix unanime , & ce héros com- 
mença fon régné par des fuccès fi heu- 
reux , que les annales de la Moldavie 
& de la Valachie l’ont toujours confi- 
déré comme le plus vaillant prince qui 
ait régné dans les deux provinces. Il prit 
& fortifia Buchareft , Crajova & Foc- ' 
5?ani ; & profitant des guerres où Ma- 
thias Corvin étoit engage de tous côtés , 
il lui enleva les palîages montagneux 
de Tranfilvanie , qui fervent encore au- 
jourd’hui de limites à la Moldavie du 
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coté du couchant , & qui font partie du 
diltricl de Cfnjova. Ses vi&oires Iréité- 
rées lui a durèrent la Pokutie & la Po- 
dolie , qu’il joignit à fes états , après 
avoir défait en bataille rangée les Polo- 
nois dont il fit un grand carnage , outre 
quinze mille prifonniers. L’a&ion i'e 
pafla près de Cotnar , lieu renommé 
pour fes bons vins. Ses prifonniers paf- 
ferent volontairement fous le joug , & 
fe fixèrent dans un grand terrein de 
deux milles de long fur un mille de lar- 
ge , qu’ils labourèrent & enfemence- 
rent. Ou voit encore cet efpace planté 
de deux bois , que les Polonois appel- 
lent Buccorina (*_),& les habitans Dum- 
brava Rofchie , ou rouges bocages , à 
caufe qu’ils ont été plantés & arrofés 
avec le fàng des Polonois. Il réduifit 
fous fon obéiflance toutes les villes qui 
font entre Léopold & la Moldavie. Sé- 
raskir Soliman Pacha s’étant préfenté 
fur les bords du Pruth en l’année 1388, 

( * ) C’eft ce même diftrid dont les Au- 
trichiens fe font emparés depuis la derniere 
paix entre les RulTes & les Turcs.J 
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il le défit entièrement. Bajazet fils d’A- 
rnurat occupoit alors le trône des Otto- 
mans. Ce fultan indigné de la défaite 
de Ton général & n’ofant plus confier, à 
d’autres fes armées , réfolut de les com- 
mander en perfonne. Un fouverain, fe 
flatte aifément que la fortune le regarde 
d’un aufre œil qu’un fujet. Ainfi , aprè,s 
de grands préparatifs pour cette expé- 
dition, il fait pafler fes meilleures trou- 
pes en Europe , jette un pont fur le Da- 
nube , entre en Moldavie , ravage tout , 
& vient camper fur les bords de la ri- 
vière Siretus , le Sereth, près d’un village 
nommé Rasbce. Etienne arrive au mê- 
me lieu avec une belle armée. On en 
vient aux mains , la vidoire eft long- 
tems indécife > mais après un combat 
opiniâtre , les Moldaves font mis en 
déroute. Etienne eft obligé de prendre 
la fuite , & de fe retirer vers la ville de 
Nemz,où il avoit lailfé fa mere avec 
une forte garnifon. Il arrive au point 
du jour, & commande qu’on lui ouvre 
les portes. Sa mere qui efpéroit voir fon 
fils triomphant , apprenant qu’il arri- 
voit dans cet état, accourt à l’inftant j 

» % 1 
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Se lui refufant l’entrée , lui parle ainli 
du haut des murailles: “ Je te revois 
,, donc aujourd’hui vaincu & couvert 
,, de honte ? C’eft la première fois 
» mon fils , que tu as trompé mon at- 
„ tente. As -tu donc oublié ton cou- 
„ rage ? Fuis loin de ma préfence , & 
j, ne reviens jamais que la victoire à 
„ tes côtés. J’aime mieux que tu pé- 
», rides par la main de l’ennemi, que 
„ d’avoir à te reprocher comme une 
„ infamie la vie que je t’aurois fauvée. „ 
Etienne humilié des reproches de fe 
mere, s’éloigne de la ville j & rencon- 
trant un trompette, il lui ordonne de 
fonner de nouveau la charge. Dopze 
mille Moldaves échappés au carnage fe 
rejoignent en un moment. Leur prince , 
les yeux étincelans , les conjure de ten- 
ter encore la vi&oire, ou du moins de 
laver leur honte dans leur fang. Les en- 
nemis épars dans la campagne fe gor- 
geoient de butin j les Moldaves fondent 
fur eux fans leur donner le tems de fe 
reconnoître , & les mettent en fuite à 
leur tour. Alors Etienne profitant de 
fe fortune , va toujours en-avant jufqu’à 
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Vachlui , qui efl: à vingt milles environ 
de Jafly i il gagne la tente impériale où 
étoit Bajazet lui-mème, renverfe tout 
ce qui ofe lui faire tète , & a la gloir.e de 
chaiTer cet empereur, qui faifoit la ter- 
reur de l’univers, & de l’obliger à fe 
retirer vers Andrinople avec une fuite 
très-peu nombreufe. Sept valles mon- 
ceaux de Turcs tués dans le combat fu- 
rent les monumens d’une vi&oire auffi 
complété. Cet événement, en un mot, 
fut fi remarquable qu’Hezarfene , fidele 
écrivain Turc, en rend témoignage lui- 
même. Après un tel Tuccès , Etienne 
tourna fes pas vers la Valachie , reprit 
Buchareft dont les Turcs s’étoient em- 
parés, & laiffa Vintilas pour gouver- 
neur de la province. Ce conquérant' 
Moldave ajouta depuis à fa domination 
la Beflarabie , autrement le Bujak , Kili 
ou Kilia à l’embouchure du Danube , 
Akerman & Belgrade. Il mourut après 
un régné de quarante-fept ans & cinq 
mois. 

Les annales de Moldavie difent que , 
voyant la mort prête à finir fes jours » 
>1 appelle fon fils unique , héritier de 
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(à couronne , & lui parla ainfi en pré- 
fence des grands de fa cour : O Bogdan, 
mon fils , & vous tous mes amis & 
compagnons , qui avez partagé aveç 
moi tant de triomphes , vous me \oyez 
fur le point de payer le tribut à la na- 
ture. Toute la gloire de ma vie paffée • 
eft comme un beau fantôme qui fe perd 
dans la nuit ; il n’y a plus de retour 
pour un mortel qui , comme un ver de 
terre, parcourt pour un tems lesfentiers 
de la vie : la mort vient prendre fes 
droits , mais ce n’eft pas ce qui fait l’ob- 
jet de ma douleur j car je fais que l’infr 
tant de ma naiifance a été le premier pas 
que j’ai fait vers le tombeau. Ce qui 
m’alarme , eft la penfée accablante que 
vous avez autour de vous ce lion ru- 
giflant & altéré du fang des chrétiens , . 
Soliman qui menace ce royaume , & 
qui fera tous fes efforts pour s’en em- 
parer. Il a déjà par fes armes & fes ftra- 
tagèmes englouti la plus grande partie 
du royaume d’Hongrie : il a fubjugué à 
force ouverte la Crimée , qui n’avoit 
encore reconnu aucun maitre étranger* 

& fe l’eft attachée , en y introduifant 
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ia fuperftition mahométane : la Beflà- 
rabie a été le théâtre de fes violences ; 
& les Valaques , qui quoique nos enne- 
mis font chrétiens comme nous, gémit 
fent fous/la fervitude de ce tyran ; en 
un mot, la plus belle partie de l’Afie & 
de l’Europe obéit à fes loix. Non con- 
tent de fe voir aflîs fur le trône des em- 
pereurs Romains , il ne met point de 
bornes à fon infatiable ambition , il em- 
bralfe en idée le domaine de toute la 
terre. Croyez -vous qu’après tant de 
conquêtes & les obftacles qu’il a fur- 
montés, il épargne la Moldavie qui eft 
à fa porte; & toute environnée des 
provinces de fon obéiflance ? Craignez 
plutôt que des qu’il aura réduit toute 
la Hongrie , il ne vienne fondre fur 
vous avec toutes (es forces ; car il hait 
les chrétiens 5 & cette haine implacable 
que l’Alcoran lui ordonne , a fa IburcB 
dans fon- cœur dépravé. Je ne faurois 
Jeter les yeux fut! nos voifins fans dé- 
plorer le malheureux état où ils font 
réduits. Il n’ y a point de fond à faire 
fur les Polonois ; r ils font’inconltans & 
incapables de faite tête aux Turcs; les 
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Hongrois fe font mis eux - mêmes dans 
les fers : l’Allemagne ell fi fort occupée 
de fes guerres inteftines , qu’il ne lui 
relie ni volonté ni pouvoir pour pren- 
dre part à ce qui.fe parte au -dehors. 
Ainfi , confidérant la trille fituation de 
tous les états qui nous environnent, je 
penfe que le parti le plus fage eft de 
choifir entre les maux qui nous mena- 
cent , celui qui, paroit le plus fuppor- 
table. Jamais un pilote dans fon bon 
fens ne tendit les voiles contre les tem- 
pêtes & les orages : nos forces ne peu- 
vent nous raiiurer; les fecours étran- 
gers font éloignés & incertains : le dan- 
ger eft preflant & ne peut être écarté. 
Iî faut donc fe déterminer à adoucir 
cette bête farouche , plutôt que de ré- 
veiller fa furie parje bruit des armes. 
J'Jotre foumiilion fera comme une eau 
^répandue à propos- fur .cette i flamme 
prèt.e à éclater ; je ne vois que cette rek 
fource & ce remede pour prévenir notre 
ruine. C’ell pourquoi je vous exhorte 
dans ces derniers momens de ma vie, 
avec toute la tendreife d’un pere& d’un 
frere , de tâcher de faire vos conditions 
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avec Soliman : li vous pouvez obtenir 
de lui la confervation de vos loix ecclé- 
fiaftiques & civiles , ce fera toujours 
une paix honorable , quand même ce 
feroit à titre de fief : il vous fera plus 
avantageux d’éprouver fa clémence que 
fon épée. Mais fi au contraire il veut 
vous preferire d’autres conditions , 
n’héfitez pas à mourir l’épée à la main 
pour la défenfe de votre religion & la 
liberté de votre patrie , plutôt que dô 
laiffer l’une & l’autre en proie a notre 
ennemi, & d’ètre lâches fpedateurs de 
fon triomphe. Vous ne devez point dou- 
ter que le Dieu de nos peres , qui feul 
produit des merveilles , ne fe laide un 
jour toucher par les larmes de fes fer- 
viteurs ;& qu’après vous avoir comblés 
de fes grâces les plus abondantes , il né 
fufeite un libérateur qui vous affran- 
chira , ou du moins votre poftérité , 
du joug des barbares , & vous rendra 
votre première puiffance. Bogdan fe 
conformant au confèil de fon pere , 
envoya la feptieme année de fon régné 
en qualité d’ambaffadeur près de Soli- 
man, Tentulk Lagotheja , qui étant ad* 
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mis à l’audience du fultan , y déclara 
qu’il venoit de la part du prince Bogdan 
& du peuple , offrir à fa hauteffe les 
deux Moldavies à des conditions hono- 
rables > en particulier il demanda que 
la religion y fût confervée fans qu’il 
y fût donné la moindre atteinte , au 
moyen de quoi le pays deviendroit un 
fief de l’empire & fe fourçiettroit aux 
Ottomans. Il faut être prince pour la- 
voir quel plailir Soliman goûta en cette 
occafion. Il fut d’autant plus fenfible à 
cette foumilTion , que les Moldaves 
ayant plus d’une fois mefuré leurs for- 
ces avec les fiennes, il étoit obligé d’a- 
voir l’œil fur leurs mouvemens fans 
pouvqir tourner fes armes contr’eux , 
à caufe des affaires importantes qui 
foçcupoient ailleurs. Il accepte donq 
l’offre du Moldave , en paffe un a&e fo- 
lemnel figné de fa main & le lui remet 
pour le porter à fou prince , à Soczava. 
Bogdan, accompagné de fes barons , 
vjent en perfonne peu après à la ren- 
contre de Soliman 1 & le trouvant pro- 
che Sophie capitale de Servie , fur la 
route de Confiai! tinop le , il lui préfente 
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quatre mille écus d’or, quarante ju- 
mens pleines & vingt-quatre faucons , 
s’engageant de payer tous les ans à la 
Porte la même Redevance en ligne de ; 
fourmilion féodale. 

C’eft du nom de CeBogdan que les 
habitans font appelles Bogdancs, au 
lieu de leur ancien nom qui étoit Akis- 
lac ou plus. Communément Âkulach qui 
fignifie Vafaques blancs ; & ceux qu’oii 
nomme encore Valaques aujourd’hui ; 
ont retenu le nom de Cara Islac ou 
Cara Vlach , c’eft - à - dire , Valaques 
noirs. 

Sous le régné de Bogdan & de deux 
antres princes de fa famille qui lui fuc- 
céderent immédiatement , les deux pro^ 
vinces relieront en paix ;& les' Turcs; 
occupés alors à la conquête de l’empire: 
Grec, fe contentèrent du modique tri- 
but qu’on leur payoit. Mais Cazyclu- 
Toda étant parvenu enfuite à la princi- 
pauté de Valachie , ce prince réfolut de 1 
îecouer le joug & refulà le tribut an- 
nuel. Mahomet U qui venoit de prendre' 
Conftantinople où il avoit établi dès 
lors le liege de fou empiré , courut en 
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Valachie j & après deux combats fan- 
glans qu’il donna contre ce prince dans 
la plaine de Foczani en 1450 , il le forcit 
à fuir & à chercher une retraite en Po- 
logne , où il mourut; Les annales de la 
Valachie parlent de ce Cazycluvoda, 
comme d’un parfait tyran. Il fit , dit-on* 
empaler fîx mille hommes pour uné • 
bagatelle j ce qui ; lui attira de la part 
des Valaques fes Fujets , le furnom iroi 
nique de Capaluch ou faifeur de pieux; 
Les Turcs même le qualifient dans leur 
hiftoire de Ca^ikli -, qui veut dire riche 
en pieux. Son frere fut mis en Fa place 
par Mahomet IL Dans ces entrefaites i 
Etienne le jeune , petit-fils de Bogdan , 
& qui avoit Fuccédé à la principauté de 
Moldavie, Fe Fouleva à Fon tour contre 
les Turcs, en refufant le tribut. Maho- 
met envoya l’un de Fes pachas pour le 
mettre à la raifonnCe prince marcha 
avec courage à la rencontre de ce pa- 
cha , le joignit àFaltchi Fur les bords 
du Pruth. La bataille fut long - tems 
douteufe ; mais à la fin la vidtoire Fe dé- 
clara pour les Moldaves. Le général des 
Turcs y fut tué avec un grand nombre 
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de fes foldats. On y fit quantité de pri- 
sonniers ; le refte prit la fuite & fe fauva 
au-delà du Danube. 

La nouvelle de cette défaite caufa un 
fenfible déplaifir à Mahomet. L’année 
fuivante 1472, fl marcha en perfonne 
avec toutes fes forces vers la Moldavie ; 
mais n’ayant trouvé aucun ennemi en 
campagne qui ofàt lui faire tète, il ra- 
vagea le plat pays j & ne voulant pas 
s’engager dans les montagnes , fl s’en 
retourna avec un butin confidérable de 
captifs & de beftiaux. 

A cette époque la famille des Bog- 
dans ne régna plus ni en Valachie ni en 
Moldavie j elle fe retira en Ukraine , où 
elle joua un très-grand rôle. * , 

. Sous le régné du prince Bafile , parut 
le fameux Bogda Kiemielniski , het- 
man ou chef des Cofaques , lequel fit 
trembler non - feulement les Polonois , 
mais encore les Turcs & les Tartares. 
Les Turcs l’appellent Chmil , & n’ont 
pas encore oublié les ravages qu’il a 
faits fur les bords de la mer Noire. Il fut 
tué clans une bataille contre les Polo- 
nois , ayant difputé la .victoire jufqu’au 
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dernier (oupir. Il laifla deux fils , Geor- 
ges, & Timufch qui époufa koxane, 
fille de Baille , prince de Moldavie. 
Bafile ayant été chafle de la princi- 
pauté par Etienne furnommé Bordufe^ 
fe retira vers Ton beau - pere Kiemiet- 
niski qui lui prêta quatorze mille Co- 
faques commandés par Timufch, pour 
le remettre en polfefllon de la Molda* 
vie, & fur « tout couvrir Soczava, o^ 
il avoit laiffé .fts tréfors avec fa femmç 
& fon fils, à l’abri d’une bonne gar* 
nifon. Mais trois jours avant quhi pût 
arriver à Soczava, cette place' értoit 
tombée au pouvoir d’Etienne , par la 
trahifon du gouverneur , & le vain* 
queur avoit enlevé les tréfors de «Bat* 
file, & envoyé àijafly! fa îfemme & 
fon fils prifonniers. Bafile fe met auffi- 
tôt en devoir d’afliéger Soczava } mais 
en vain : car Timufch plein de mépris 
pour l’ennemi, alla préfomptueufement 
jbraver la fortune, endreflant là tente 
fous les murailles même de la ville; & 
comme s’il eût été maître de la place, 
il fe mit à boire fans‘tnefure du vin & 
de la bierre de Millet, Un canonnier 
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Allemand de la garnifoii , le voyant 
aiufi expofé , pointa un canon contre 
lui , & lui enleva une jambe. Timufch 
mourut du coup quelques heures après ; 

& les Cofaques furent frappés d’une 
telle frayeur, qu’ils levèrent le fiege 
avec précipitation , & s’enfuirent à 
toutes jambes. Cependant peu d’entre 
«ux échappèrent : car les Moldaves du 
parti d’Etienne les pourfuivirent l’é- 
pée dans les reins, en tuerent le plus 
grand nombre, & pouffèrent le relie 
dansde fleuve Tyras. Je reviens à Bog; 
dari : on dit qu’il étoit fi fort adonné 
à l’ivrognerie ;,^ue quand fon gendre , 
le prince. Bafile 4 . vint le: trouver , il fe 
paflkfeptijiours en tiers avant qu’il pût 
trouver un riiomènt favorable pour l’en- 
tretenir, tant fa raifon étoit enfevelie 
dans les fumées du vin. Enfin l’ayant 
joint , il voulut lui faire la peinture de 
Je$ malheurs. Bogdan ne répondit à tous 
Jes difeours , que par le langage d’un 
buveur : il lui préfenta une coupe pleine . 
de vin , & lui dit de la hoire , comme 
Je vrai.remede pour foulager fon cœur 
de tous les chagrins, & lui: faire ou- 
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blier qu’il hoit malheureux. Bafile en- 
tendant ces paroles , fe tourna vers les 
gens de fa, fuite , & dit avec émotion : 
j’avois cru d’abord que les Cofaques 
étoient hommes, & engendrés par des 
hommes ; à préfent je vois qu’il n’y a 
que trop de fondement à ce qu’on dit 
parmi nous , que les Cofaques font ou 
des ours changés en hommes , ou que 
d’hommes qu’ils étoient , ils font deve- 
nus oUrs. • , • 

George Kiemielniski , fils aine de 
Bogdan , dont nous venons de parler , 
après la mort de fon pere qui fut tué 
dans une bataille contre les Polonôis , 
fut choifi par les Cofaques pour leur 
Jietm.an ou chef. Elevé a cèhaut rang, 
il acquit , pendant trois ans. "de guerre 
continuelle contre' la Pologne, une 
grande réputation. Après cette gloneule 
carrière , appercevant que les forces des 
Cofaques diminyoien.t tous les jours 
par les efcarmouches entr’eux & les 
Polonois , il craignit d’ètre facrifié , 
comme fon pere , dans un champ de 
bataille : il réfolut de fe faire -moine , 8c 
d’aller mourir dans un cloître. Le voilà 
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donc en campagne, déguilé , & traver- 
fant les déferts de l’Ukraine , fans dé- 
couvrir à perfonne le dèlïein qu’il àvoit 
de fe retirer dans un monaftere du 
pays , dédié à la Vierge. Ce vagabond 
volontaire & inconnu rencontra en che- 
min d’autres vagabonds qui le dépouil- 
lèrent après l’avoir chargé de coups : un 
corps de Tartares furvient , qui né le 
tire de leurs mains que pour augme iter 
fa mifere ; car il fut emmené en Tar- 
tarie , & livré au kan de Crimée. Ce 
prince jugeant à là bonne mine qu’il 
n’étoit pas d’aufli baffe condition qu’il 
vouloit qu’on le crût, ufa de toutes 
fortes , de moyens pour lui perfuader 
de fe faire mahométaii. Mais en vain 
employa-t-il lé^Careffes & les mena- 
ces. Il arriva cependant que ce Kiemiel- 
niski fut reconnu par un CofaqueJ qui 
avoit fervi fon pere ; mais qui ayant re- 
noncé à la foi chrétienne , s’étoit avancé 
conlidérablement à la cour du kan. Cç 
Cofàque s’appelloit Nicolas ; ou plutôt 
depuis qu’il étoit renégat , fon nom 
étoit Ali. La peur qu’il eut de fe voir 
fupplanté dans la faveur du kan par 
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le prifonnier George, à qui lekan té- 
moignoit toujours de l’atFedtion , le 
porta à découvrir qui il étoit. Le kan 
n’en fut pas plus tôt informé qu’il en- 
voya le prince George à Cônftantinople , 
.afin que le grand feigneur en difpofat: 
ainfi dès qu’il Lut arrivé , on l’enferma 
dans la prifon des fept tours , où il fut 
gardé à vue. Il pafla quelques années 
dans cette fituation fêcheufe ; enfin 
ayant apperçu quelques vaiifeaux Fran- 
çois qui avoient jeté l’ancre fous les 
murailles même de fa prifon, & étant 
.informé du tems où ils dévoient par- 
tir , il réfolut de profiter de l’occafion , 
& de s’échapper. Une barre de fer qu’il 
trouva dans la cour de la prifon , le mit 
en état de forcer la grille de fa fenêtre. 
Puis confidérant qu’elle étoit trop éle- 
,vée pour fe hafarder de fauter en-bas, 
il coupa en longues bandes le tapis qui 
lui fervoit de lit ; il les lia bout à bout 
en guife de corde , & fe lailfa aller le 
long de la muraille. Mais malheureu- 
fement pour lui , n’ayant pu prendre 
exactement la hauteur, il fit tant de 
bruit eu tombant, qu’il éveilla le bo£ 
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tangi , & mit l’alarme dans toute la pri- 
fon. Il ne perdit pourtant point cou- 
rage: fachant bien qu’on ne tarderoit 
pas à le pourfuivre, îlmoncaou plutôt 
grimpa fur le haut de la muraille exté- 
rieure,. & fe précipita dans la mer. Cette 
fécondé chûte fut également malheu- 
reufe } car il fe blefïà à la tète , & fa 
peur augmentée par les ténebtes de la 
nuit, lui faifant perdre courage, tout 
ce qu’il put faire fut de gagner deux 
pointes de rocher qui s’élevoient au- 
déifus de l’eau , entre lefquelles il fe 
cacha. On l’y trouva demi-mort le len- 
demain matin : ceux que le garde de 
la prifon avoit envoyés après lui , le 
ramenèrent au gite ; & après avoir été 
cruellement battu , il fut enfermé plus 
à l’étroit , & chargé de chaînes au cou , 
aux pieds & aux mains. Il réfta dans 
cet effroyable état depuis 1670 , juf. 
qu’à l’an 16771 & ce qui doit paroître 
furprenant , il s’accoutuma fi bien à fon 
mal & fe familiarifa fi fort avec fon fort, 
que quand on vint lui offrir de le faire 
de nouveau hetman ou chef des Cofà- 
ques , ou eut toutes les peines du monde 
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à lui perfuader de changer fes chaînes 
en un titre de commandant. Il accepta 
donc ces offres magnifiques ; mais il 
eut le déplaifir de travailler en vain à 
attirer les Cofaques dans Ton parti : la 
plupart d’entre eux dédaignant de l’a- 
voir pour général , parce qu’ils le regar- 
doient comme fuppofe , & nullement 
comme le fils de Bogdan , au bout de 
trois ans il fut envoyé en Ukraine 
pour couvrir les ouvriers qu’on de- 
voit employer à bâtir un fort à l’em- 
bouchure du Nieper i il eut à com- 
battre quelques troupes de Cofaques 
commandées par Circo , & fut tué par 
ce capitaine. Ainfi finit la famille de 
Bogdan. 

Pendant près de cent ans les Turcs, 
conformément aux conventions , dif- 
férent aux Moldaves le choix de leurs 
princes. Dans la fuite la Porte trouva 
à propos de nommer lin prince à la na- 
tion , & c’étoit pour l’ordinaire quel- 
que fils de ceux qui étoient en otage à 
Conftantinople. Enfin cette dignité a 
été conférée à des feigneurs d’entre 
les Grecs qui vivoient à Confiants- 

v. 
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nople. C’eft ainfi que Démétrius Cart- 
tacuzene fut fait prince de Moldavie; 
dix ans après, Antoine} Rozetta fut 
élevé à cette principauté , & du tems 
du prince Démétrius Cantemir, Ducas 
Rameliota en fut revêtu ; puis le cé- 
lébré Alexandre Maurocordato , pre- 
mier interprète de la Porte & collègue 
de Rami Mehemed reis effendi , à la né- 
gociation de la paix de Carlowitz. Nous 
parlerons en- fon lieu de ee prince & 
de fes fucceifeurs ; reprenons le fil des 
défaltres que la Moldavie a efluyés de 
la part des Turcs, tantôt parla faute 
des princes du pays , tantôt par le bri- 
gandage effréné de ces ennemis du nom 
chrétien. 

Tandis que les généraux de Soliman 
III maintenoient la terreur de Ton nom 
parmi les nouveaux peuples qu’il avoit 
conquis, il fè met lui-même à la tète 
d’une nombreufe armée , entre en Mol- 
davie en 1538 , au grand étonnement 
des habitans qui ignoroient la caufe de 
cette nouvelle irruption. Tout le pays 
paroit en feu depuis le Danube iufqu’à 
Soczava, & les peuples voieht les hor- 
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reurs de la guerre dans le fein de la paix. 
Le fultan vient camper à la vue de la 
ville & demande le paiement du tribut 
annuel Les Moldaves confternés s’hu- 
milient fous la main qui les frappe , & 
tâchent par des priefes d’appaifer le 
courroux de Soliman. Ils contentent au 
paiement du tribut j la feule grâce qu’ils 
demandent efl: que l’éledtion de leur 
prince foit confirmée & que fon auto- 
rité lui foit confervée comme aupara- 
vant. Soliman accorde leur requête & 
relâche les captifs. Le lendemain la 
nobleife étant aifemblée par fon ordre , 
on commença à découvrir la caufe de-ia 
cplere du fultan j car il fit de fanglàns 
reproches du peu de cas qu’on avoit fait 
de l’amitié des empereurs Ottomans , 
en réduifant en cendre la ville de Kili & 
en faifant perdre la vie à plufieurs mu- 
fulmans qui s’étoient trouvés dans cette 
place lors de fa deftrudiou. Il ajouta 
. que la loi de Mahomet les jugeoit tous 
dignes de mort j mais que par un elïet 
de (à clémence, il vouloit bien leur 
laifler la vie & la liberté •, que cependant 
il exigeoit d’eux , par voie de compen^ 
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fation , de lui remettre les tréfors de 
leur dernier prince. Les Moldaves ré- 
^ duits au filence , voient entrer le tef- 
terdar avec une compagnie de Janiflai- 
res dans le palais de leur prince , d’où 
l’on enleve tout le tréfor , tant d’argent 
monnoyé , que de pierreries. Soliman 
fatisfait retourne à Conltantinople. Sur 
la route il palfe par les ruines de Kili 
qu’il ordonne de rebâtir > & parce que 
la charpente manquoit , au défaut de 
bois il voulut qu’on y employât celui 
qui avoit fervi au pont qu’il avoit fait 
jeter fur le Danube. 

Id les annales de Moldavie fe taifent 
fur ce qui fe pafla depuis 1558 jufqu’en 
1670. Tout ce que l’on peut croire, 
c’elt que les princes payèrent exacte- 
ment le tribut à la Porte , & que par ce 
moyen ils reflerent en paix. En 1670 , 
Ducas , régnant fur cette principauté , 
Mahomet IV déclara la guerre aux Po- 
lonois & marcha lui -même en per- 
fonne contre eux. Son armée palfa le 
Danube fur un pont qu’il fit conftruire 
à Sacktache -, & après avoir traverfé la 
Moldavie , il vint camper près de Cho- 
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açtr» , fur les bords du Tyras ou Niefler. 
D’abord on envoya un gros parti de 
l’autre côté du fleuve dans des bateaux, 
pour fe faifir de Zivanicks qui fut em- 
porté d’afl'aut. Les Tartares fe rendirent 
en même tems au camp du fultnn , & 
l’on donna ordre alors à Ducas , prince 
de Moldavie , d’envoyer le bois nécef- 
faire pour jeter un pont fur le Niefter i 
mais ce prince qui avoit des engage- 
mens fecrets avec les Polonois , mit tant 
de lenteur à cette expédition , que Ma- 
homet indigné , donna ordre de le dé- 
pofer & de s'emparer de tous fes tré- 
fors : ce qui fut exécuté. La noblefle eut 
la permiffion d’élire un autre prince > 
elle choifit Pierre , qui régna fort peu 
de tems. . 
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FAMILLE DE CANTEMIR. 


Ce fut du tems de Pierre quç la fa- 
mille des Cantemir parut fur les rangs > 
Conftantin Cantemir fut le premier, 
de la branche qui régna en Moldavie.* 
Sous le régné de Pierre , il n’étoit que 
ferdar , ( * ) il fut fait prince en 1 684. 
Ce Conftantin Cantemir , furnommé; 
le vieux , régna huit ans fur la Molda- 
vie. Après la mort de fon pere Théo*, 
dore Cantemir { qui fut tué par les: 
Tartares Bujak , il fe retira en Pologne 
où il lervitdix-fept ans dans les armées! 
îles rois Ladislas & Calimir ; les preu- 
ves qu’il donna de fon courage. lui me-; 
riterent l’emploi de colonel que le roi 


(*) Serdar, dignité de général en Mol- 
davie ; c’eft à lui qu’ëft confiée la défenfe des 
frontières entre les rîvierts Hierafus & Ty- 
ras, contre les incurlions des Cofaques & 
Tartares. 11 ne reconnoit que le hetman au- 
deflùs de lui ; mais il a, au rang près, la même 
autorité que le hetman Polny , qui fait tête 
aux Polonoi?.. > 
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Cafimir lui conféra. La guerre ayant 
ceffé entre les Polonois & les Suédois , il 
s’attacha à George Gika , prince de Va- 
lachie , qui l’honora de la charge de 
chaufch fpataresk. Il eut le bonheur 
de le quitter avant fa première levée 
de bouclier en faveur des Allemands, 
& il ne fitquepaffer d’un prince à un 
autre. Il prit parti avec Euftachius Da- 
biza, prince de Moldavie, qui lui ac- 
corda la place de fon pere , & en par- 
ticulier le gouvernement de Kiegiec- 
zenfi Codri -, peu après il le nomma 
varnie de Barlad. Le prince Ducas 
ayant fuccédé àDabiza , Cantemir con- 
ferva les mêmes places: il rendit à ce 
prince de fignalés fervices lors de la ré- 
bellion des Moldaves contre lui, qu’il 
vint à bout d’étouffer. Pour récompenfe 
il fut honore de la dignité de grand 
klueczery, ou commiffaire des vivres 
pour l’armée. Lorfque le fultan Maho- 
met IV alla attaquer Caminiec , il fut 
nommé c^lanz , c’eft-à-dire conducteur 
de l’armée auxiliaire des Moldaves. 
Ducas ayant été dépofé , Pctreczeïcus 
fon fucceffeur maintint Cantemir dans 
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fes emplois : ce fut dans ce tems qn’iL 
délivra les concubines du fultan , prêtes 
à tomber entre les mains des Polonois : 
cet exploit qui lui attira les plus grands 
éloges de la part du chef des eunuques , 
lui valut de la part du grand vifir la 
promeffe de la principauté de Moldavie. 
Petreczeïcus tourna du côté des Polo- 
nois à la journée de Choczim , & Dé- 
métrius Cantacuzene , nouveau prince 
de Moldavie , trouva dans Cantemir un 
zélé partifan , qui lui affura aulîi l’affec- 
tion des Moldaves : il reconnut fes fer- 
vices par la dignité de ferdar ; 8c cette 
charge lui fut confervéc par Ducas , qui 
fut remis une fécondé fois en poffeHion 
de la principauté. Ducas devint bien- 
tôt jaloux de Cantemir ; les chagrins 
qu’il lui fufcita l’obligerenti quitter le 
pays & à fe retirer auprès de Serban 
Cantacuzene , prince de Valachie. Mais 
il revint en Moldavie, lorfqu’il apprit 
que Ducas avoit été fait prifonnier pat 
les Polonois. La bravoure qu’il montra ? 
& lavidoire qu’il remporta fur les Po- 
lonois , n’empècherent pas Démétrius 
Cantacuzene, nouveau prince , d’atten- 
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ter en fecr^t & même ouvertement con- , 
tre fa vie. Le feraskier Soliman pacha 
fut follicité contre lui, fous promelfe 
de trente bowifes , s’il vouloit trouver , 
quelque prétexte fpécieux pour le faire 
mettre à mort. Le feraskier, par prin- 
cipe d’honneur , en avertit Cantemit . 
qui s’enfuit au plus tôt en Valachie. Il 
n’eut pas de peine à convaincre le feras- 
kier de l’iniuftice deDémétrius , & par 
un retour fingulier de la fortune , il en ' . ✓ 

fut eftimé à un tel point , qu’il lui con- 
féra la principauté de fou accufateur. 

La bataille de Boïan donna un nouveau 
luftre à fa valeur ; il y força les premiers 
rangs des Polonois , & fe montra digne 
de la faveur de la Porte , dont il jouit 
depuis. Ainfi il demeura prince de Mol- 
davie pendant huit ans moins trois 
mois, & mourut le 23 mars 1693. U 
laiifa deux fils , Antiochus & Démé- 
trius , & deux filles Roxane & Elifabeth. 

Durant fon régné la Porte voulut avoir 
l’un de fes fils en otage : Antiochus qui 
étoit Paine fut envoyé à Conftantinople 
avec fix autres jeunes fils de nobles. Au 
bout de, trois, aji$ Démétrius eut ordre 
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de fon pefe d’aller rëmplacer fon frere 
aîné. Il y* alla dans le tems que Conftan- 
tin Brancovan étoit prince de Valachie ; ‘ 
cét ennemi mortel de la maifon dé’Cait-^ 
ternir faille cette occafion de ruiner le 
crédit du prince de Moldavie à la Pbrte } 
car voyant le jeune Démétrius arrivé , 
il infinua au grand vifir que ce n’étoit 
pas le fécond fils de Canteniir , mais 
quelque jeune garqon fuppofé, à deffein 
de tirer des mains des Turcs Antiochus 
fon vrai fils. Le vifir voulant éclaircir la 
vérité, fait venir Démétrius : fa préfence 
lui fait dire fur - le - champ , que Bran- 
covan' étoit coupable de la plus noire 
calomnie. Ce jeune homme , dit - il , eft 
lè vrai portrait du vieux Cantemir. Il 
fit honneur en effet au nom qu’il por- 
tait} & dès la première fois qu’il parut 
à la cour du premier miniftre de l’efn-' 
pire Ottoman , il donna des préfages 1 
de ce qu’il devoit être un jour. Dans’ 
la fuite en effet il fe fit eftimer par Ton 
jugement 1 & fa conduite } il fuivit- en' t 

cela' les grands exemples que fon pere’ 
lui avoit tracés. ; "" ii: ' * *• 

Démétrius demeura à GohftantinopW 
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jufqu’à l’ail 1^91 , que Ton pere lerap- 
pc lia & luf'fubftitua fon frere Àntio- 
chus. Durant fon fejour il s’appliqua 
à- la langue turque & à la mufique. On 
peut juger des progrès qu’il- fit dans 
dette fcience , par les notes de mufique 
qu’il introduit le premier parmi les 
Türcs , & par plùfieùrs pièces de fa 
Compofition , qu’on chante encore au- 
jourd’hui avec plaifir , & qui font très- 
goûtées des connoiffeurs de la nation. 

Le feraskier Daltaban ayant affiégé 
Soroca en 1692 , Démétrius accompa- 
gna fon pere au camp des Turcs , & 
s’attira des égards particuliers de la 
jjart du général Ottoman.'’ 

L’année fuivante , le 13 de mars , il 
perdit fon pere. Ce prince au lit de 
îa mort appella les nobles , & les pria 
de lui choijilf Ihi fuccetièur avant qu’il 
eût les yeûx d Te?més: Tfe' norlrmerent 
Dértiétrius {î'dUr leur prince, La joie 
que’lui caufa dette J nouvelle , fut unB 
, forte’ de confolation pour lui dans ce 
moment fatal , Si iffè flatta que la Porte 
ne fetpit nulle difficulté de confirmer 
le choix ; de ia noHeife. Mais -l’argent 
i ’ 

y 
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fait dans cette cour-là un trop violent 
contrepoids} il l’emporta fur les fer-.' 
vices du pere & fur les vertus du fils. 
Le fultan nomma un autre prince , & 
Démétrius fut contraint de quitter (a 
patrie & d’aller vivre avec fon frere à. 
Conftantinople ( féjour ordinaire des, 
fils des princes de Moldavie & de Va-» 
lachie, aulli bien que des princes dé- 
pofés , qui font appellés maÿ.1 par les 
Turcs). 

Quelque tems après il fuivit les Turcs 
dans la campagne fameufe par la bataille» 
de Z enta : il marcha en qualité de vo- 
lontaire, par l’ordre du grand vilïr j 
mais il ne combattit point } il s’enfuit 
eomme eux, avec les débris de leur 
armée , & revint à Conftantinople. 

Il y trouva Brancovan plus enve- 
nimé que jamais , & jr.éjalfi de ne rien 
épargner pour ruiner;, Ips ijeux freres. 
Cette haine invétérée,quitU'oit fa fource 
de plus haut , s’accrut outre mefure à 
la vue de Démétrius , à qui les ininik 
très & toute la couij ne pouvoient re- 
fufer leur eftime } car ce jeune pjjnce 
firilloitpar les comioilfances qu’il avoit 
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acquifes dans les langues Perfane & 
Arabe, auffi bien que dans la langue 
Turque. On ne pouvoit converfer avec 
lui fans être bientôt prévenu en fa fa- 
veur : un enjouement fingulier dans fes, 
maniérés & dans fes difcours, joint à 
un air affable & aifé, le. rendirent les 
délices de tout ce qu’il y avoit de plu^ 
poli parmi le beau monde de la capi- 
tale. C’eft ce qui le faifoit regarder par 
Brancovan comme un rival redouta- 
ble , & le feul qui pût l'effacer à la 
cour: auffi ce prince fe donna des 
mouvemens infinis, & répandit l’ar- 
gent à pleines mains pour obtenir 
fon éloignement. 11 en vint à bout , en 
-quelque forte , à force de préfens: 
mais fon triomphe fut de peu de du- 
rée ; car Démétrius en étant averti , 
fe réfugia chez un bacha de fes amis, 
qui le tint chez lui caché pendant 
quarante jours , & non content de le 
défrayer avec tous fes gens , fit révo- 
quer la fentence de fon bannilfement 
& le mit en état de paroître de nou- 
veau à la cour avec plus d’éclat que 
jamais. Ce fut une mortification bien 
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fenfible pour Brancovan, qui retomba 
dans Tes frayeurs à la vue de ce favori 
de la' fortune: elles n’étoient pas au 
refte fi mal fondées , puifqu’il efl vrai 
que Démétrius foupiroit ardemment 
après la principauté de Valacbie , & 
qu’ayant été deux fois nommé à celle 
de Moldavie , il l’avoit refufée , & avoit 
eu le crédit chaque fois de la faire don- 
ner à fon frere Àntiochus. 

Démétrius accompagna fon frere , 
en Moldavie la première fois qu’il fut 
prendre polfeflion de cette principauté ; 
alors il époufa Caflandre , fille deSer- 
ban Cantacuzene , qui avoit été prince 
de Valachie : il eut une fille qui naquit 
en Moldavie : fon frere peu après fut 
dépofé , & il le fuivit encore à Conftan- 
tinople , où il devint pere d’une autre 
fille & de quatre fils. 

• Ce fut le troifieme féjour qu’il fit 
ien cette ville. Il dura plufieurs années. 
Dérriétrius ne labia pas le tems s’écouler 
•fans mettre à profit fon loifir ; il !s 'ap- 
pliqua à Connaître les mœurs du pays î 
& à cette étude qui efl d’un grand 
ufage dans la vie , il joignit une occu- 


Digitized by Google 



I 


< 5 * de la Valachie. 

pation digne d’un prince , il fit bâtie 
un palais :■ mais en 1710 il quitta Confi 
tantinople. Pierre le Grand , czar de . 
Mofcovie , avoit déclaré la guerre aux ; 
Turcs ,<iii approchent à. grandes jour- j 
nées vers, les frontières de la JVtoldav, 
vie., La Porte jeta les yeux fur Dénjé-'j 
trius , & lui confia cette principauté : 
qui étoit alors pofledée par Nicolas . 
Maurocordato , perfonnage fort eftimé 
à -la cour Ottomane, mais qui préfé- 
roit la fciencè &; la paix à la gloire^ 
de commander en tems de guerre. Dé-, 
métrius brigua cette dignité- pat les.- 
avis du kaivdes Tartares qui , conjoin- 
tement avec le- grand vifir , infinüa au ‘ 
iültan qu’il ïi’y avoit perfonûe parmi les , 
chrétiens, plus capable de rendre fer- 1 
vice à l’empire en cette occafion > ainfi j 
l’on fit choix de Dé métrius , & la Porte- 
lui donna vingt bourdes (* ) pour le dé», 
frayer de lès équipages. 

- A peine fut-il arrivé à Jafly , capitale 
de la Moldavie , qu’il reçut ordre de. 


( * ) La bourfe équivaut, valeur du change 
aétucl, à 1200 liv. tournois. 
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faire conftruire un pont fur le Danube 
pour le paifage de l’armée des Turcs. 

Le vifîr lui fignifia auffi de ne pas man- 
quer à lui envoyer l’argent qui lui étoit 
dû , auffi bien qu’aux autres miniftres 
de la Porte , en reconnoiffance de fon 
élévation à fa principauté : ce dernier 
article parut un affront au prince ; l’in- 
dignation qu’il en conçut lui fit pren- 
dre des lors la réfolution de fe venger 
du vifir & de cette cour mercenaire , . 
en faififfant l’occafion qui fe préfentoit 
de fouftraire la Moldavie au joug af- . 
freux des Ottomans. ...y 

- La fortune fembla favorifer fon def- , 
fein. Pierre le Grand envoya au prince 
un médecin Grec, nommé Policala,qui . 
lui propofa fon alliance à des conditions 
très - avantageufes. Démétriusy donna > 
volontiers les mains , dans l’efpoir peut- 
être de faire le bonheur de fon peuple : 
il fut donc ftipulé , i °. que la Moldavie 
feroit déformais rétablie félon fes an- 
ciennes limites, & demeureroit fous la 
prote&ion de la couronne de Ruflîe \ 

2°. que le prince & fon peuple prête- 
roient ferment de fidélité à la majefté 


1 
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Czarienne , auflî-tôt que Ton armée met- 
troit le pied en Moldavie ; j °. que le 
prince en même tems joindroit Tes 
forces à celles du Czar, & agiroit de 
concert avec lui contre les Turcs * 40. 
que le prince , tant pour lui que pour 
fes fuecelfeurs , jouiroit à perpétuité de 
la fouveraineté de Moldavie , fous les 
aufpices des empereurs de Ruflie ; 
que nulle autre maifon ne feroit ad- 
mife à la jouiflànce de la principauté 
de Moldavie jufqu’à ce que celle de Can- 
temir fût éteinte. Ces articles furent ra- • 
tifiés à Lusk en Pologne par le Czar, ; 
& fcellés du fceau de l’empire le 1$ > 
avril 17 1 1 , & envoyés au prince par un * 
exprès. En conféquence Démétrius fe fit 
un devoir de concerter avec le Czar les 
mefures qu’il devoit prendre pour pouf. » 
fer fon entreprife, l’avertiflant des forces ’ 
qu’il devoit amener , & lui donnant tous 
les avis qui dépendoient de lui. 

Cependant Démétrius faifoit tou- 
jours travailler au pont du Danube , 
dont la Porte lui avoit donné la direc- 
tion : l’ouvrage s’en faifoit aux dépens 
des Turcs > la Valachie & la Moldavie- 
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fourniffoient la charpente.. Il ne tenoit 
qu’à lui de retarder le travail , fans 
qu’on pût avoir le moindre foupqon 
qu’il fût d’intelligence avec les Rulfes : 
il.apportoit eu effet tous les délais qu’il 
pou voit , & ne ceffoit de folliciter le 
Czar d’accélérer fa marche avant que 
le pont fût entièrement achevé. On 
n’ajouta pas allez de foi à fes avis : le 
Czar au contraire prètoit l’oreille au 
langage trompeur de Brancovan prince 
de Valachie, qui le nourrilfoit d’efpé- 
rancesj enforte qu’il fongea trop tard 
à, prévenir les Turcs & à leur empê- 
cher le'paifage du Danube. Ce prince 
n’arriva à Jaffy que le n juin 1711. 
Audi -tôt la nobleffe & le peuple le 
reconnurent pour fouverain , & le prin- 
ce avec, tous fes officiers lui prêta fer- 
ment de fidélité. Il fuffit de dire ici 
.que le Czar manquant de vivres, fe vit 
obligé de faire avec les Turcs une paix 
défavantageufe : mais il refufa de livrer 
le prince Cantemir qu’on lui deman- 
doit; générofité d’autant plus grande, 
qu’il étoit lui - même réduit , avec toute 
Ton armée , à la derniere extrémité : 



& de la Valachie. Gt) 

fon miniftre eut ordre de dire aux 
Turcs que le prince n’étoit pas dans 
fon camp , quoiqu’en effet durant le, 
traité il s’étoit enfermé dans le carroiîe 
de la Czarine , à l’infu de tout le monde, 
à l’exception d’un valet qui avoit foin 
de lui porter à manger. 

C’eft ainfi que le prince Cantemir 
fut contraint de quitter la Moldavie. 
Le Czar lui accorda fes lettres-patentes , 
datées de Mogilof, ou Mohilow , le 
premier du mois d’août 1711 , qui lui 
promettoient , & aux autres nobles 
Moldaves, de les indemnifer de leurs - 
pertes , en leur accordant un afyle dans 
fes terres. Par ces mêmes -lettres , Dé- 
métrius fut créé , pour lui & fes hoirs , 
prince de l’empire de Ruffie , avec le 
titre d’alteffe féréniilime > il fut déclaré 
exempt de toute jurifdidion, & refpon- 
fable au Czar feul. Ce privilège s’éten- 
dit à tous les Moldaves qui auroient 
l’intention de fe retirer en Ruflîe ; ils 
ne dévoient relever que du prince 
Cantemir. 

Démétrius en conféquence fuivit le 
Czar , & abandonna Jafly avec toute & 
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famille. Plus de mille nobles Moldaves, 
entre lefquels étoient quantité d’offi- 
ciers , renoncèrent auffi à leur patrie 
pour l’amour de lui. 

Charcof en Ukraine leur fut affigné 
pour demeure ; & ce fut là que le prince 
& tous ceux qui fuivirent fa fortune 
fe retirèrent. Il paifa avec fa famille à 
Mofcow en 171$. Le Czar à fa requête 
partagea entre cette noblefle Moldave 
les terres qu’il lui avoit données en 
Ukraine , & lui fit préfent en particu- 
lier de mille fermes appartenant à la 
couronne. C’étoit un domaine parti- 
culier des Czars, dont ils avoient joui 
de tems immémorial; & ces terres, tant 
par leur fituation que pour le nombre 
des habitans , partent pour le meilleur 
revenu de l’empire. Sa majefté alfigna 
.auffi au prince une penfion confidérable 
qui lui a été payée durant toute fa vie. 
Peu après l’arrivée de Démétrius à 
Mofcow , fon époufe Caflandre mourut. 
Le regret de fe voir pour jamais éloi- 
gnée de fa patrie , & arrachée du feiii 
de fa famille , joint à la perte de fes 
.effets qui furent faifis par les Turcs , 
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‘jeta cette femme dans -une fîevre que 
l’ignorance de l’apoticaire rendit mor- 
telle , par un remede trop violent qu’il 
-lui donna : enforte qu’au bout de quel- 
ques jours elle fut emportée à-la fleur 
-de l’âge. Elle poifédoit toutes les belles 
qualités de fon fexe ; à une beauté ex- 
-quife elle joignoit de la prudence i un 
• grand fens ; elle aimoitla leéture , fans 
-négliger le foin de fa famille ni fér 
ducation de fes en fan s. On l’inhuma à 
-Mofcow dans un couvent de Grecs , 
=dont le prince étoic le bienfaiteur. 

- L’année fuivante, Démétrius alla à 
-Pétersbourg , & mena avec lui fon troi- 
-lieme fils Serban,âgé de fept ans. Ce 
■jeune enfant eut l’honneur de pro- 
noncer le jour de pâques un difcours 
en grec en préfence du Czar, qui lui 
-fit un beau préfent , & lui donna une 
Jplace dans fon régiment. \ . i 

Le Czarentreprit l’année fuivante de 
^parcourir les pays étrangers;: Dénié- 
-trius prit cette occafion pour faire uu 
tour dans fes terres j il y relia jufqu’ea 
-1 7 r 6 , & profita de ce tems pour mettre 
-fin à fon hiftoire Ottomane, qu’il avoit 
Commencée à Conftantinople, 
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Il arriva en 1716 une circonftancê 
-dans laquelle ce prince fit ufage du 
pouvoir que le Czar lui avoit donné 
fur les nobles Moldaves , entre lefquels 
les villages de l’Ukraine avoient été 
partagés. Comme ces feigneurs s’aflem- 
-foloient fréquemment pour boire , UH 
jour qu’ils étoient ivres , ils prirent 
querelle , les fabres furent tirés , deux 
d’entr’eux furent tués & plufieurs blef- 
fés. L’atfàire fut portée devant le prince 
•jDémétrius. Il cita les agrefleurs à com- 
paroitre > & après la difcuffion de la 
caufe, il en condamna trois à la mort 
& quelques autres. aux galeres. En 1 - 
fuite il adoucit fa fentence , & changea 
la peine de mort en punition corporelle , 
ce qui fut exécuté de l’approbation du 
-Czar même. C’eft peut-être le feul 
exemple que l’hi (foire de Rulîie four- 
nifle d’un fujet qui ait exercé en fpn 
nom le pouvoir de vie & de mort. 

Lds troubles civils rappellerent, le 
Czar dans fcs états l’an 1717. Démé- 
trius fe rendit aulli à Mofcow auprès 
du fouverain , & eut l’honneur d’être 
fouvent en fa compagnie , & même 
1 r . . i 1 . . .. d’eu 

: 
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d’en recevoir de fréquentes vifites. Il 
accompagna aulîi Sa Majefté à Péters- 
bourg; mais il laiffa fa famille à Mof. 
cow , à caufe de l’indifpofition de fa fé- 
condé fille, Smaragda ,qui étoit atta- 
quée de phtifie. 

Etant à Pétersbourg , il vit par ha- 
fard à une des aflemblées que les nobles 
y tiennent régulièrement l’hiver , la 
troifieme fille du prince Truveskoi, 
feld - maréchal des troupes de Ru flic : 
c’étoit une belle perfonne ; Démétrius 
en devint éperdument amoureux; il 
la demanda en mariage à fon pere , & 
l’obtint au bout de quelques jours. Peu 
avant fon mariage , il fe fit couper la 
barbe , quitta fon habit Moldave , & 
s’habilla à la Franqoife. La cérémonie 
fe fit au commencement de l’hiver j le 
Gzar honora la fête de fa préfence , il 
conduifit l’époux à l’églife , & à fon 
retour leremena chez lui , & pour com- 
ble de grâces , lui fitpréfent d’une riche 
épée. 

Les noces durèrent trois jours, le 
Czar y aiïifta avec l’impératrice 8c les 
çrincedes du fiuig ; toute la noblefie 
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de Pétersbourg s’y trouva: après quoi 
le prince Démétrius fut créé eonfeîl- 
ler privé. 

Alors il appella toute fa famille à 
" Pétersbourg : Smaragda fa fille refta 
feule à jVlofcow , où elle ne fit qu’em- 
> pircr , & mourut le 4 juillet, âgée de 
dix-fept ans. Elle fut bientôt rem- 
placée par une autre fille qu’il eut de 
fon nouveau mariage ; elle naquit le g 
^ novembre. Le Czar & la Czarine vou- 
lurent la tenir fur les fonts , & lui don- 
ner le même nom de Smaragda. 

Le Czar marcha l’année fuivante vers 
la Perfe-, Démétrius eut ordre d’accom- 
pagner Sa Majelté avec le comte Tolf- 
1 tri & l’amiral Apraxin. Ce fut un trium- 
virat glorieux fous les yeux de leur 
maître commun. Apraxin eut la con- 
duite des affaires de la guerre , les deux 
autres réglèrent les affaires civiles. 

Démétrius fuivit auffi le Czar à Co- 
lomna , ville éloignée de quatre - vingt- 
dix verftes de Mofcow , au confluent 
de la Mofeva &del’Occa. Làilrencon- 
tra fa famille qui l’avoit fuivi par eau , 
; -jl s’embarqua avec elle, & pourfuivit 
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fa route jufqu’à Aftrakan, où il arriva 
le 4 juillet. 

Il avoir à peine quitté Colomna qu’il 
eut quelques accès de fievre caufée par 
une douleur de reins ; quoique la fievre 
11e fût pas violente.il tomboit cependant 
dans des foibleifes qui l’obligeoient de 
garderie lit. Cela ne l’empècha pas de 
donner fes foins à une petite impri- 
merie en caraderes Turcs , dont le 
Czar avoit befoin , afin de publier en 
cette langue la déclaration de guerre 
- qu’il vouloit faire à la Perfe. Ce projet 
n’avoit rien d’embarraflant , à cauféque 
le voyage fe faifoit fur des vaiifeaux 
plats'; enforte que la preife fe trouva 
en état dans le tems même que le czar 
arriva à Aftrakan. Toute l’armée tra- 
verfala meraulîi bien que Sa Majefté, 
Démétrius s’embarqua aulli au mois 
d’août -à Aftrakan abord d’une frégate 
de vingt canons , & arriva en Perfe 
avec le refte de la flotte au rendez - vous 
où l’on a depuis conftruit un fort fous 
le nom de Sainte - Croix. 

Démétrius étant obligé d’accompa- 
gner le Czar par terre jufqu’à Derbent , 

ü ij 
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fà frégate porta fes équipages avec Tes 
domdiiques vers cette place : mais une 
tempête la jeta malheureufement fur 
un banc de fable, & tout fut perdu à 
l’exception de ceux qui la montoient. 
Ce qui mérita le plus les regrets du 
prince fut la perte de fon cabinet & de 
fes mémoires ; entr’autres celle d’un 
manuferit qui contcnoit l’hiltoire des 
Turcs depuis le faux prophète Maho- 
met jufqu’à Ottoman leur premier ful- 
tan : ouvrage qui lui avoit coûté bien 
des veilles , & qui méritoit une meil- 
leure deftinée. 

La fatigue du voyage ne contribua 
pas peu à augmenter le mal du prince, 
lins qu’il pût avec tout l’art des me. 
decins en pénétrer la caufe : toutefois 
il gagna Derbent, & même dans un 
de fes bons intervalles il alla viliter 
la fameufe muraille qu’on voit fur le 
mont Caucafe , dont le profeifeur Bayer 
a donné la defeription dans (cm fécond 
volume des A&es de l’académie de Pé- 
tersbourg. 

Démétrius à fon retour de Derbent, 
découvrit enftn que l’on mal étoit un 
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diabètes , qui Pavoit tellement aiToibli 
qu’il ne pouvoit plus monter à che. 
val. Dans l’appréhenfioti de la mort qui 
Jui parut prochaine , il fit Ton teftament 
& le mit entre les mains du Czar , qu’il 
fupplia d’en être l’exécuteur , aulfi bien 
que le tuteur de Tes enfans Ses trois 
£ls aines étoient alors avec lui i le plus 
jeune avec la princefle fon époufe & 
ia fille étoient reliés à Aftrakan. Le Czar 
qui marchoit vers cette ville laifla Po- 
iicala , médecin de l’impératrice , avec 
Démétrius pour le foigner. 

Ce prince arriva avec bien de la peine 
à Aftrakan au mois d’août. Il étoit fi 
défait que fes amis ne le reconnoifloient 
pas. Au commencement de décembre , 
fon mal augmenta fi fort, qu’il atten- 
doit la mort à chaque moment ; & pour 
fe préparer à ce dernier palfage , il crut 
devoir fe munir des facremens de la 
confeifion & de la communion. Il fut 
viiité par l’amiral Apraxin , par le comte 
Tolftoi & le prince George Trubeskoi , 
qui accoururent pour lui dire les der- 
niers adieux. Trille fpedacle pour fon 
époufe , lès enfans & tous les liens qui 

D ii) 


Digitized by Google 



78 Hijloire de la Moldavie 

fenvironnoient fondant en larmes au- 
tour de fon lit tandis que lui- même 
armé de courage tâchoit de les con- 
foler , tantôt les exhortant à l’union & 
à une amitié mutuelle après fa mort , 
tantôt les recommandant aux trois fei- 
gneurs les amis. 

Dans cette extrémité , il vint à l’et 
prit de quelqu’un d’envoyer coufulter 
M. Englert médecin de l’armée. On 
l’appelle , & par fon habileté ce méde- 
cin découvre la maladie de Démécrius , 
qui fe trouva en état' d’aller le jour 
de Noël a la cathédrale d’Aftrakan. Ses 
forces revinrent chaque jour, & il ob- 
tint du Czar la permülîon de fe retirer 
lur fes terresi 

Ii fe mit donc en chemin au mois 
de janvier 1723 , non fans fouffrir 
beaucoup de la longueur de la route, 
encore plus des reltes de fa maladie 
qui fe faifoit fentir de tems à autre ; 
il arriva enfin en allez bonne famé au 
mois de mars. 11 employa les bons mo- 
mens à régler fes affaires domeftiques. 
Il fe fit alilîi une occupation pieufè , 
de bâtir une églife à l’honneur de faint 
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Démétrius fon patron. Enfin il fut faifi 
Je 1 5 d’août d’une fievre lente , & fon 
diabètes reprit cours avec une telle 
violence qu’il mourut le 21 du même 
mois , âgé de quarante - neuf ans , fept 
mois & cinq jours. 

Depuis Démétrius Cantemir , la 
Moldavie ni Valachie n’ont plus eu 
aucun prince de ce nom ni de cette 
famille j tandis que les Gika qui ont été 
leurs contemporains , régnent encore 
aujourd’hui fur ces provinces. 
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FAMILLE DE GIKÀ. 

Ce t t e famille parut fur les rangs 
en 1673. Le premier fut Gika Albanois 
né au village de Kioprilli , d’où l’illuftre 
famille des Kioprilli Ogli a tiré fbn 
origine. Du tems d Etienne furnommé 
Burduze , c’eft - à - dire , le gras , prince 
de Moldavie, il fut capu-kie - haia, 
ou réfident à la Porte. Etienne s’étant 
révolté , il fut nommé fon fucceffeur. 
Trois ans après, il fut transféré de la 
principauté de Moldavie à celle de Va- 
lachie , & enluite dépouillé de cette 
derniere par les intrigues fecretes de 
fon propre fils Grégoire , qui pendant 
fon féjour à Conlfantinoplc indifpofa 
le grand -vifir contre fon pere , en lui 
faifant entendre que la vieillefle l’a voit 
rendu prefqu’imbécille , & que fou- 
vent fon bon Cens paroüfoit l’abandon- 
ner renforte qu’il fut l’inflrument de fa 
dépofition , & fe fit donner à lui - même 
la principauté de Valachie. Ce Gré- 
goire fut un des plus finguliers per- 
fonnages qui aient régné en Valachie. 
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C’étoit l’homme de Ton pays & de fou 
tems le plus hardi & le plus intri- 
gant en même tems. Après avoir fait 
dépofer fon propre pere , & s’ètrc fait 
nommer prince de Valachie , il fe ré- 
volta deux fois contre les Turcs, & 
deux fois il rentra en grâce avec eux. 
La première fois qu’il quitta les Turcs, 
ce fut à la bataille de Saint-Gothard que 
le grand -vifir Kiopriüi-Ahmec pacha 
perdit contre les Allemands i Grégoire 
luivit les vainqueurs. La fécondé fut 
à la bataille de Choczin , où il em- 
' brada le parti desPolonois. Les Turcs 
"en cette Jernicre rencontre tâchèrent 
•en vain de le retenir dans leurs intérêts 
en s’alfurant pour otages , de fa femme 
& de fes enfans : ces con fi dératio ns ne 
l*arrèterent point. & avec un courage 
vraiment étonnant , il fit au fort de la 
bataille Je facrifice de fes biens les plus 
chers , & paffa vers l’ennemi ; ayant en- 
füite traverfé la Pologne, il fe retira 
"vers i’tmpereur d’Allemagne , qui le 
créa prince de l’Empire. Mais les minil- 
trcs de cet empereur n’ayant pas tout-à- 
fait répondu à fon attente pour le3 pen- 
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fions qu’on lui accordoit, il prit la réfo- 
lution de fe raccommoder avec la Porte. 
Plein de cette penfée , il écrivit à fon. 
ami Panagiotes ou Panagot Nieufius , 
perfonnage très-accrédité à la cour Ot- 
tomane : après lui avoir expofé fes mal- 
heurs , & s’ètre plaint de ce qu’on s’obf- 
tinoit à le perfécuter , il le pria inftam- 
ment d’obtenir fon pardon du fultan. 
Panagiotes lui fait réponfe avec alfu- 
rance de le faire rentrer en grâce, s’il 
veut fe hafarder de venir lui-mème im- 
plorer la clémence de fa hautelfe. Gré- 
goire ayant reçu cette lettre, fut deman- 
der perraiifion à l’empereur de s’en re- 
tourner j ne pouvant l’obtenir, il fei- 
gnit d’avoir delfein de palfer le relte d,e 
fes jours en Allemagne , & d’erqbraifer 
la religion romaine , pourvu que le 
pape voulût bien lui accorder dilpenfe 
pour époufer une autre femme. L'em- 
pereur fort fatisfait des difpofitions de 
Grégoire , lui donne un ftuf-cpnduic, 
& en outre des lettres de recommanda- 
tion auprès du S. Pere. Muni de ces 
pièces favorables, il vient à Rome, baife 
les pieds du pape & lui expofe fou état. 
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Il dit qu’il avoit laifle fa femme entre , 
les mains des Turcs , mais que fe Ten- 
tant incapable de garder la continence 
tant qu’il feroic fepare d elle, il deman- 
doit difpenfe pour en époufer une au- . 
tre du vivant de la première ; que s’il , 
obtenoit cette grâce , il la reconnoitroit 
en faifant profeffion publique de la toi . N 
de l’églife de Rome. Le pape qui ne s’at- 
tendoit pas à une telle fupplique, jugea. _ 
à propos d’en confulter avec les cardi- 
naux : il s’agiffoit ou de tenir la main à 
la loi de l’évangile qui défend la polyga- 
mie , ou de fe relâcher de fa rigueur en 
faveur d’un fehifmatique , & qui plus 
eft , d’un prince étranger , qui par cette 
indulgence augmenteroit le troupeau 
des fideles. L’affaire ayant ete débattue , 
le dernier parti l’emporta ; & ainfi on 
accorda au prince Grégoire la difpenie 
de fe remarier du vivant de fa première 
femme ; & pour prix de cette grâce , 
il fe déclara ouvertement catholique. 
Bientôt après , fon crédit étant affermi , 
il prétendit avoir requ avis de V eniie , 
ou’un parti noble s’offroit pour lui , & 
qu’il y avoit dans cette ville une jeune 
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dame de la famille Juftiniani, qui paroiP 
foit difpofée à l’écouter. 

Le pape ayant vu cette lettre fuppo- 
fée , le congédia gracicufement avec fa 
recommandation auprès de la républi- 
que de Venifc. Il y alla en effet, & y 
pafla trois mois , tout occupé en appa- 
rence des préparatifs pour fes noces ; 
enfin un beau jour il fè déguife , va à 
bord d’un vaifî’eau de Chypre , & fait 
voile pour Confiantinople. C’eft ainfi 
qu’il vint à bout d’en impofer à l’empe- 
reur & au pape. Etant arrivé à Conftan- 
tinople , il demeura caché quelque tems 
dans la maifon de Ion ami Panagiotes t 
jufqu’à ce qu’il eût obtenu le pardon du 
fultan & l’oubli de tout le pafié. Quand 
il fe vit hors de crainte , il fit.fon entrée 
publique dans la ville, il eut la fatisfac- 
tion d’ètre remis en pofleflion de la 
femme : fes enfans & tous fes effets lui 
furent aufTi rendus j & pour comble de 
faveur , il reçut promefle d’ètre rétabli 
dans trois mois fur la chaife de Mol- 
davie, mais il mourut au bout de qua- 
rante jours ; les uns difent des hémor- 
rhoïdes , ks autres de poifon : il le crut 
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ainfi lui même , & en accufa au lit de la 
mort un médecin nommé Timon, qui 
s’étoit laide corrompre par les Cantacu- 
zenes. 


FAMILLE DES PETRECZCICUS , 
DES DUCAS 

ET DES 

CANTACUZENES. 

Au tems où la famille de Gika com- 
mençoit à régner en Moldavie , parut 
Petreczcicus , Moldave de nai (Tance , 
dont la famille n’étoit pas diltinguée, 
quoique noble. Il devint lui-mème cé- 
lébré dans fon pays : il fut d’abord élevé 
aux plus grands honneurs par Cullha- 
tius Dabiza , prince de Moldavie , & 
fix mois après fa mort il remplaça fur 
le trône fon fucceifeur Ducas qui avoit 
été dépofé. On peut le regarder comme 
la principale caufe de la défaite des 
Turcs à Choczin en 1680 , ayant quitte 
leur parti &.embralfé celui des Polo- 
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nois. Mais cetce vi&oire des Polonois 
ne les rendit pas cependant aifez puik 
fans pour maintenir Petreczcicus dans 
fa principauté, enforte qu’il fut obligé 
de fe retirer avec eux en Pologne j peu 
après la défaite des Turcs devant Vien- 
ne , il rentra en Moldavie ; & avec l’af- v 
fiftance dé fon parent Bainski , il fe faifit 
du prince Ducas qui avoit été rétabli. 
Une irruption des Tartares le força de 
fe retirer avec perte une fécondé fois 
en Pologne. Le roi lui fit bon accueil & 
lui donna la ville de Jahzvechz avec 
plufieurs villages de fa dépendance , 
outre une penfion de cent mille zolots. 

Il en jouit jufqu’à fa mort qui arriva eu 
1684» n’ayant point laide d’héritiers, 
on continua les mêmes faveurs à là 
veuve jufqu’à ce qu’elle fe maria en fé- 
condes noces à un Polonois. Ce fut fous 
le régné de ce prince , que Mahomet 
IV prit Calfovie , (*) s’empara de la 
Tranfilvanie , & d’une grande partie de 
la Hongrie ; mais les Impériaux s’étant 
bientôt après rétablis dans ces pro- 

' (*) Aujourd’hui Cashau. 
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vinccs , Pétreczcicus fe mit en campa- 
gne ; & après avoir quitté le fervice des 
Turcs à la bataille de Choczin , comme 
nous l’avons dit , il palfa à celui des 
Polonois. Voyant le roi de Pologne s’a T 
vancer pour fecourir Vienne, il alfem- 
bla les Moldaves de Ton parti , & fe joi- 
gnant à Konicki général des Cofaques , 
il palfa le Tvras ou Nieller , & fe jeta 
fur la Belfarabie. , ;i 

Les Tartares de Crimée & de Bud- 
ziac étoient prefque tous occupés au 
fiege de Vienne; ainfi le pays fe trou- 
vent fans défenfe. Petreczcicus laiffant 
la. garde de fon camp aux Cofaques , 
fe met à la tête de lès Moldaves , rava- 
géant tout ce qui fe préfente à fa fureur. 
Il cherche des vi&imes de tout âge & 
de tout fexe : il a la cruauté de faire em- 
paler ou, écrafer contre les murailles 
jes en fans des Tartares , de faire violer 
leurs filles , & enfuite de les fayre tues. 
On ouvre les femmes enceintes; les 
.vieillards font appliqués à la torture 
forcés de livrer leurs tréfors î les tems 
fes plus barbares rougiroient des hor- 
reurs que ce brigand fc fit un.plaifir de 
commettre. 


Digitized by Google 



$8 . Hïjloire de la Moldavie 

Ce fut dans cet état déplorable que 
les Tartares trouvèrent leur pays , à 
leur retour de la déroute où leur armée 
avoit écé mife devant Vienne. Se Ten- 
tant trop foibles , en comparaifon du 
grand nombre des ennemis , ils fe tin- 
rent d’abord cachés fur les frontières ï 
cnfuite ayant été renforcés , ils allèrent 
à la pourfùite des Moldaves qui étoient 
dilperlés de tous côtés , & les traitèrent 
comme méritoit leur barbarie. De là 
ils enfermèrent les Cofcques dans leur 
camp. Ceux-ci n’étant.qu’en petit nom- 
bre & incapables de combattre , fe re- 
tranchèrent dans une chaîne de cha- 
riots , & marchèrent lentement vers le 
Pruth , dans l’efpérance de gagner en 
iureté leur pays à Pabri de ce rempart 
mobile. Mais plus preifés par la faim 
que par l’épée de l’eiinémi , & leur nom- 
bre diminuant chaque jour, ils tâchè- 
rent de fe fa u ver par lu fuite. Les uns 
furent tués i la plupart demeurèrent 
prifonniérs* il etl : périt un grand nom- 
bre dans les neiges i enforte que , de 
toute cette armée i il n’y eut que très- 
peu de .Co/aques avec Pctreczcicus & 
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Konick , qui eurent le bonheur d’arri- 
ver en Pologne: encore durent -ils ce 
bonheur à la fatigue des chevaux des 
Tartares , que l’épuifement empêcha 
d’aller plus avant. 

Le fort de Ducas prince de Moldavie 
fut plus trifte. 11 avoit été engagé dans 
l’expédition de Vienne : à fon retour 
voyant la Moldavie ravagée & Jaflÿ la 
capitale , qui portoit les marques fu- 
nefles de l’ufurpation de Petreczcicus , 
& la nobleife révoltée en faveur de ce 
prince , difperféc dans les pays voifins, 
il fe retire à Donmeftin , village du 
territoire de Putna, attendant quelque 
changement, avec un petit nombre de 
compagnons de fa fortune , & s’occu- 
pant à régler les affaires de la province. 
Là le Moldave Bainski qui étoit allié de 
Petreczcicus, vient l’attaquer à l’impro- 
vifte, & l’emmene prifonnier àVarfovie 
en Pologne , où il eft renfermé & étroi- 
tement gardé , & où il meurt peu après. 
Les Turcs nommèrent aufli - tôt à fa 
place Démétrius Cantacuzene prince 
de Moldavie. Il n’avoit rien de grand 
que fon origine , foible d’ailleurs , & 


Digitized by GoogI 



9© Hijloire de la Moldavie ' 

plus propre à la paix qu’à la guerre : 
aulîi fut-il bientôt après dépofé. 

Le fécond & le dernier des Cantacu- 
zenes qui ait régné dans ces provinces , 
fut Servait, de la maifon impériale de 
Cantacuzene , ayant obtenu la princi- 
pauté de Valachie lorfque Ducas le 
Rome lin eut été transféré à celle de 
Moldavie. Il conçut le noble delfein de 
chafièr les Turcs d’Europe , & fit tous 
fes efforts pour le mettre en exécution , 
d’autant plus que les Al lemands avoient 
réduit cette nation prefqu’aux abois. Il 
envoya donc fon propre frere George 
Cantacuzene en ambaffade à Vienne 
vers l’empereur Léopold : il fitauffi une 
étroite alliance avec les deux freres , 
Jean & Pierre , Czars collègues de MoC- 
covie, par l’entremife de l’Archiman- 
drite de Bofnie , oncle du grand - vifir 
Soliman pacha. On ne lui promettoit 
pas moins, en cas que Conftantinople 
fût prife , que de le faire déclarer empe- 
reur des Grecs , comme repréfentant 
par fon extraélion l’ancienne famille des 
empereurs de fon nom. Ses préparatifs 
répondoient à fes hautes eipcrances ; 
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car il fit fondre une artillerie de trente- 
huit gros canons , & afîèmbla dans les 
bois & fur les montagnes une armée de 
vingt-huit mille hommes , compofée de 
Serviens , Efclavons & Hirvates. Les 
Turcs étoient bien informés de fes pro- 
jetsj mais occupés à faire face aux Alle- 
mands, ils n’ofoient montrer leur ref- 
fentiment contre Serban : & tant qu’il 
ne fe déclaroit pas ouvertement con- 
tr’eux , ils aimoient mieux diifimuler, 
que de s’attirer fur les bras un li puifi 
faut ennemi , en l’attaquant les pre- 
miers. Mais ce prince , dont le zele pour 
fa religion ne pouvoit être rallenti par 
la crainte des Ottomans , loin de réuf- 
fir , fut la vi&ime de fes projets. Conf- 
tantin Stolnie , fon propre frere , & 
Brancovan fils de fa fneur , après avoir 
fait tous leurs efforts pour le détourner 
de fon deifein , voyant qu’ils ne pou- 
voient le perfuader , agirent , à ce que 
l’on croit , plus puiifamment auprès de 
lui par le poifon qu’ils lui donnèrent 
en un feftin , & crurent ainfi devoir 
acheter au prix d’un crime le repos de 
leurs familles & la paifible pofieifion 
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de leurs grands biens. Il laifla après lui 
un fils , nommé George , qui i'e tient 
aujourd’hui en Tranfilvanie fous la pro- 
tection de l’empereur, & quatre filles : 
Smaragde qui mourut peu après avoir 
été mariée, Marie qui fut époufe de 
Mathieu Bataczan , Caflandre mariée 
au prince Démétrius Cantemir , & Ba- 
ladé. 
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SUITE 

DE L’HISTOIRE DE MOLDAVIE 


ET DE 

VALACHIE. - • 

Constantin Cantemir étant arrive 
à la principauté de Moldavie , fut folli- 
cité quelque tems après par les Polo- 
nois de fe déclarer contre les Turcs. Le 
roi Sobieski lui - même ne cefla de le 
preilèr par lettres & par exprès , de fe 
iouftraireà leur puilfance. Cantemir ré- 
pondit au roi , “ que quand même la 
„ religion ne l’y porteroit pas encore 
„ plus fortement que lui , il trouvoit 
„ dans fon cœur une intrépidité qui 
„ lui faifoit méprifer tous les hafards * 
„ pourvu qu’il pût terralTer l’ennemi 
,, des chrétiens ; mais qu’en même 
,, tems il fe croyoit obligé de faire 
,, attention au peu d’avantages que la 
chrétienté pouvoit tirer de fa ré- 
„ volte. Dans la fituation où font au- 
„ jourd’hui les affaires , j’ai peur , dit- 
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- „ il , que la balance ne foit pas égale 
,, entre les rifques que court celui dont 
„ j’embraflerai le parti, & les avantages 
„ que je peux lui procurer : mesinten- 
„ tions ne fuffifent pas ; il faut que 
„ les conjonctures foient favorables , & 
„ donnent quelque probabilité de fuc- 
,, cès. J’ai mon fils aine en otage à 
Conftantinople , les enfans des prin- 
„ cipaux nobles y font auifi : tous les 
,, facrifices que je pourrois faire de 
„ mon côté , ne feront pas un motif 

• „ capable de perfuader les états de la 

• j, province fur un article auffi délicat 
• ,, qu’eft la perte de leurs enfans j outre 

„ la répugnance que tous les hommes 
„ ont en général de quitter leur patrie 
,, & de fe confiner dans une terre éloi- 
„ gnée , après avoir perdu tous leurs 
„ biens : fuites inévitables de la révolte 
„ de ce pays. ,, 

Sobieski ne pouvant vaincre la réfif- 
tance du prince de Moldavie , palTe ou- 
tre , & au commencement de l’été en- 
voie une grande armée en Moldavie , 

• fous le commandement de Potocki & de 

• Jablono'wski.Le prince Cantemir averti 
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de leur marche , tâche encore de di£ 
fuader ces généraux par lettres. “ Il 
9 , leur confeille de prendre Caminiec 
„ avant toutes cliofes. Quel avantage 
„ en reviendra-t-il , difoit ce prince » - 
„ quand vous aurez paifé le Tyras & 

,, fait le dégât dans la Moldavie pen- 
„ dant dix ans de fuite , fi vous ne com- 
„ mencez par vous tirer cette épine du 
„ pied ? En cas de revers ^ cette forte- 
,, rede vous coupera les moyens de 
„ faire une retraite , & toutes les vic- 
,, toires poflibles lie vous avanceront 
„ pas d’un pouce tant que les Turcs en 
9t relieront les maîtres : vous en avez 
99 fait l’expérience l’année paffée. En- 
9 , trer en Moldavie , c’eft vouloir de 
„ gaieté de cœur expofer les habitans 
9 , aux vexations & à la captivité , dont 
„ ils font menacés de la part des Turcs 
„ & des Tartares. Dès que vous aurez 
„ paifé le fleuve , ils inonderont le pays, 
„ fans que je puifle m’y oppofer : il 
„ me faudra même joindre mes forces 
„ à celles des Turcs & combattre con- 
„ tre vous de tout mon pouvoir pour 
„ la défenfe de ma principauté , fous 


9 6 Hïjîoire de la Moldavie 

„ peine d’ètre traité avec la derniere 
,, févérité. „ 

On ne peut rien de plus fenfé que ce 
confeil du prince; les généraux s’en 
moquèrent, ils répondirent: “ Qu’ils 
„ avoient un ordre pofitif de travailler 
„ à la réduction de la Moldavie , & 
„ qu’il n’étoit pas en leur pouvoir d’al- 
„ , 1er contre ce qui leur étoit preferit. 
,, Le fiege de Caminiec eft impraticable 
„ pour le préfent, difoient-ils ; il eft 
„ même inutile , puifque la garnifon 
,, ne fauroit vivre fans provifions ; & 
„ comme elle en fera privée , dès que 
„ le pays d’alentour fera conquis, elle 
„ fe verra obligée de quitter la place , 
„ fans qu’on ait la peine de l’v forcer. 
„ Les Turcs ne nous font pas peur ; & 
„ quand tout leur empire feroit raifem- 
,, blé , leurs forces ne feroient rien 
„ contre une armée auffi belle & aulli 
,, bien difeiplinée que la nôtre. Nous 
„ vous exhortons de nouveau à venir 
„ joindre le camp du roi; uniflez-vous 
„ à nous & aidez-nous à cliaifer l’en- 
„ nemi .des chrétiens. Ce n’eft qu’à 
» contre-cœur que nous vous avertit 

„ fons. 
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,, fons qu’en cas de refus de votre 
,, part , nous avons ordre de vous 
,, traiter comme les Turcs ; dès que 
„ vous perfiftez dans leur alliance , vos 
„ peuples doivent en foulFrir & être 
„ perfécutés à outrance. „ 

Tel fut le langage des généraux Po- 
lonois. Sans attendre de répliqué , ils 
jettent un pont fur le Tyras & paflent 
avec toute leur armée en Moldavie. A 
peine avoient-ils fait les premiers pas , 
qu’ils furent arrêtés à un village nommé 
Boy an , par Ainegi Soliman pacha à la 
tète de vingt-cinq mille Turcs i le kan 
Selirn Gierai menoit cinquante mille 
Tartares > le prince de Moldavie fuivoit 
avec cinq mille hommes : les deux ar- 
mées étant en p.réfence , chacun de fon 
côté commença à fe retrancher. 

Le féraskier & le kan confuitent 
avec les autres officiers fur le parti qu’il 
faut prendre j on délibéré s’il faut atta- 
quer fur -le -champ les Polonois , ou 
attendre qu’eux -mêmes commencent 
l’attaque , ou bien donner fur eux quand 
ils fongeront à la retraite. Les opinions 
font partagées j le prince de Moldavie 
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qui tenoit dans le cœur pour les inté- 
rêts des Polonois , perfuade au féras- 
kier de demeurer dans fon polie, & de 
fe retrancher de maniéré que l’ennemi 
ne puilfe l’entamer. Il s’agit, difoit-il, 
d’empècher les progrès des Polonois: 
s’ils peuvent être repouiîés hors des 
frontières fans danger, il y a de la té- 
mérité à hafarder la bataille : ce prin- 
cipe eft indubitable. “ A préfent je ne 
„ fuis point d’avis qu’on en vienne en- 
„ core aux mains avec eux. Leur ar- 
„ mée elt nombreufe, ils fe croient 
M déjà victorieux , préjugé quelquefois 
„ propice à la vidoire. Il n’y a du côté 
,j des Turcs que vingt-cinq mille com- 
„ battans elfedifs ; car pour les Tar- 
„ tares , ce n’eft pas eux qui foutien- 
„ dront le feu de l’ennemi. Si malheu- 
„ reufement nous venons à être bat- 
„ tus , c’en eft fait de la Moldavie , & 
„ peut-être de Budziac, auffi bien que 
„ des provinces qui bordent le Da- 
s> nube ; tout deviendra la proie des 
„ Polonois , fans qu’on puilfe leur op- 
„ pofer d’autres troupes , puifqu’elles 
n font occupées en Hongrie , & ne 
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„ peuvent être rappellées fans expofer 
„ l’empire à une ruine entière. On pare 
„ à tous ces inconvéniens , & même 
„ on abat l’ennemi (ans rifqqer un feul 
n homme, en fortifiant le camp par 
„ de doubles retranchemens , & ce- 
î3 pendant faifant de continuelles efcar- 
„ mouches. „ Le féraskier fe rend à 
ce confeil; il fe retranche fortement, 
& charge les Tartares d’être toujours 
en mouvement avec leur cavalerie lé- 
gère autour du camp desPolonois, de 
leur couper les fourrages , & de brûler 
tout ce qui pourroit leur fervir. 

Cantemir croyant avoir rendu un 
grand fervice aux Polonois , leur fait 
lavoir la réfolution du confeil par un 
mellàger lûr. Il les avertit aulli que lès 
quartiers étoientau bord du Tyras vers 
le couchant , qu’ainfi ilsn’avoient rien 
à craindre de ce côté -là, & qu’ils 
eulfent à fe tenir fur leurs gardes de 
toute autre part. Les généraux profitant 
de cet avis , prennent la réfolution d’at- 
taquer d’abord les Moldaves même , 
leur déroute devant ouvrir le chemin 
pour tomber fur les Turcs. Il y avoit 
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entr’eux & l’armée Ottomane une lieue 
de diltance. Les Polonois s’avancent 
donc au grand pas contre les Moldaves ; 
le prince Cantemir les voyant appro- 
cher iî fièrement, s’imagine qu’ils fe 
font trompés de quartiers. Il met fous 
les armes quinze cents hommes avec 
leurs enfeignes déployées , qui , par le 
ligne de la croix qu’elles portoient, 
devaient les avertir qu’ils étoient freres, 
& qu’ils fe méprenoient en les atta- 
quant de la forte. Les Polonois voyant 
que les Moldaves ne fe mettoient pas 
en polture de défenfe , au lieu d’avoir 
égard à leur paifible difpofition , tom- 
bent fur eux avec furie, comme s’ils 
euifent été des Turcs & leurs plus 
grands ennemis. 

Le prince n’ayant plus de ménage- 
mens à garder avec des traîtres , & ne 
regardant plus dans les Polonois la 
qualité de chrétiens , fait prendre les 
armes à toutes fes troupes , réfolu de 
repouifer la force par la force. Non-feu- 
lement il foutient leur premier choc, 
quoiqu’ils fuifent au nombre de fix 
mille , mais même voyant qu’ils fe reti- 


Digitized by Googl 



& de la Valachie. IGl 

roient, après avoir jeté leur premier 
feu , il les attaque à ion tour avec vi- 
gueur , & les met en fuite. Le bruit des 
armes & des moufquetB donne l’alarme 
aux Turcs , ils voient les Moldaves en- 
gagés , & ils envoient pluiieurs régi- 
mens pour* les foutenir. En un inftant 
Tadion devient générale , le relie de 
l’armée s’ébranle, il prend les Polonois 
en queue; en moins d’une heure iix 
mille des leurs font tués, & cinq mille 
Cofaques enveloppés & forcés de fe 
rendre prifonniers. Les autres troupes 
Polonoifes tâchent de gagner les tran- 
chées , & de fe mettre à couvert dans 
le camp. Mais les Tartares viennent 
leur couper le palîhgc. Ainfi la vidoire 
fe déclare pour les Turcs ; & les Polo- 
nois n’ayant d’autre reilource que la 
fuite , abandonnent canons & bagages , 
& fe retirent avec précipitation. 
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FAMILLE DES MAUROCORDATO 

Qui a. régné jufqu'à ce moment , tantôt 
fur la principauté de V alachie , tantôt 
fur celle de Moldavie. 

CL- 0 MME les Maurocordato ont joué 
le plus grand rôle parmi les Grecs mo- 
dernes fournis à l'empire Ottoman , il 
ne fera pas inutile de remonter à l’ori- 
gine de leur famille : fous le régné d’A- 
murat IV , fameux par la prifc de Bag- 
dad, il y avoit à Conftantinople un 
Grec très - riche , fcrgui de la cour , 
c’eft-à-dire, pourvoyeur de bœufs & de 
moutons , le boucher du fultan , connu 
dans les comptes & regiitres fous le 
nom de Scarlatos : vire?. Cet em- 

ploi eft ordinairement de la compétence 
des Grecs , à caufe de leur correfpon- 
dance avec les chrétiens , qui les met 
plus en état de faire leurs achats pour 
la provifior. de la cuifine du grand - fei- 
gnent & des Janiflaires. Ce Scarlatos ac- 
- quit bientôt par ce trafic des richefles 
eonlidérables , & par ce moyen le fit 
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connoitre aifément à la cour , où le 
bien donne, comme par-tout ailleurs, 
un facile accès. C’étoit le tems de la 
grande inimitié entre Balile prince de 
Moldavie , & Mathieu prince de Vala- 
chie. Ces deux princes cherchoient à 
le dépouiller mutuellement j mais leur 
crédit & leur richeifes 'étant égaux , ils 
n’avançoient rien l’un contre l’autre , 
linon qu’ils réufliifoient parfaitement à 
s’appauvrir. Scarlatos favorifoit Bafilej . 
& comme il avoit l’oreille du vifir , 
Mathieu en fouffroit infiniment plus 
que fon rival , & fe voyoit tous les jours 
.fufciter de nouvelles difficultés. Ce 
Mathieu prit le parti de gagner Scar- 
latos par l’endroit fenfible : fa femme 
étant morte , il lui demanda fit fille 
Loxandra en mariage. 11 efpéroit que 
cette alliance l’ameneroit au point où 
il 11e pouvoit atteindre à force d’argent. 
Scarlatos 11e fè fit pas beaucoup prier i 
le parti étoit trop honorable : ainfi ayant 
donné fon confentetuent , les fiançailles 
furent célébrées à Conftantinople avec 
toute la magnificence polfible par le 
Capu-kie-haïa , ou le procureur du 
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prince Mathieu , qui envoya auffi des 
barons & des baronnes avec un fu- 
perbe équipage pour amener à fa cour 
fa future époufe. Peu de jours après ia 
cérémonie des époulàilles , Loxandra ^ 
fut attaquée de la petite vérole > cette 
maladie non - feulement diminua con- 
fidérablement fa*. beauté, mais encore 
lui fit perdre un œil. Son pere fait de 
Ion mieux pour cacher cette difgrace 
• & envoie fa fille à fon gendre, accom- 

pagnée d’une dot immenfe ; recomman- 
dant à Loxandra de fe tenir foigneufe- 
ment le vifage couvert d’un voile à la 
maniéré des femmes Turques , & de 
ne fe lailfer voir à qui que ce fût, que 
la cérémonie du mariage n’eût été ac- 
complie. Il comptoit que , pourvu que 
le mariage eût été fait avec les céré- 
monies accoutumées , Mathieu fe trou- 
veroit obligé de garder fon époufe. Lo- 
xandra fe met donc en chemin , fans 
que perfonne en eût le moindre foup- 
çon : elle arrive à Targovift , & e(t re- 
çue dans un magnifique appartement : 
la difficulté qu’elle fit de découvrir fon 
vifage à d’autres qu’à fes fuivantes qui 
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étoient venues avec elle , donna à pen- 
fer au prince ,-qui ne goûtoit point cette 
réferve peu ufitée parmi des chrétiens. 
11 envoie d’abord demander pour lui 
• feul la permiflïon de. voir la princeffe \ 
puis il la fait prier de recevoir l’hom- 
mage des baronnes : elle refufe l’un 
& l’autre , s’exeufant fur la défenfe que 
fon pere lui avoit faite, fous les plus 
terribles imprécations , de lailfer voir 
fon vifage à perfonne tant qu’elle de- 
meureroit fille ; ajoutant que cette dé- 
fenfe devoit s’étendre fur les femmes 
comme fur les hommes. Le prince ne 
la prefla pas davantage , foit par urt 
effet de fon bon naturel , foit qu’il crai- 
gnît de déplaire à un homme auffi ac- 
crédité à la cour que l’étoit le pere : feu- 
lement il dit par maniéré de galante- 
rie, qu’ap par cm ment la dame fe fentoit 
quelqu’im perfection qui la rendôit fi 
réfervée à fe lailfer voir. Loxandra fit 
à cette efpece de reproche une réporrfe 
très - artificieufc. J’ai, dit - elle , tout ce 
que doit avoir une fille >& fi le prince 
fe repent de fon engagement, je fuis 
prête à m’en retourner d’où je fuis» 
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venue : la fille de Scarlatos ne man- 
quera jamais de mari. Une réponfe 11 
vive de la bouche d’une fille, trompa 
le prince ; il ne différa pas d’un mo- 
ment les préparatifs des noces. La jeune 
époufée elt conduite en grande pompe 
au palais, & de là à Péglife , tou- 
jours voilée. La première entrevue fe fit 
après que la cérémonie fut finie. Le 
prince tombe de ion haut , quand ve- 
nant à lever le voile de Loxandra , il 
apperqoit un vifage tout défiguré , & , 
qui pis elt, privé d’un œil : il la quitte 
fans la toucher, la renvoie fur- le - 
champ ( d’autres difent deux jours 
après ) à fou premier logis , & enfin 
la lait reconduire chez fon pere hono- 
rablement & fuivie de là dot avec tous 
les préfens de noces , qui montoient , 
dit-on , à cent cinquante bourfes. Scar- 
latos fentit vivement cet affront ; & ne 
refpirant que la vengeance , il fe pré- 
par nt à couvrir par un coup d’éclat 
la honte & le mépris de fa fille, lorf. 
q :e la mort vint mettre fin à tous fes 
projets : peu de jours après le retour 
de Loxandra , il fut affaffmé par un Ja- 
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ni flaire , qu’on publia avoir été gagné 
par Bafile prince de Moldavie. Loxan- 
dra-fiHe & veuve tout à la fois , mais 
puiflamment riche, demeura quelques 
années dans cette condition depuis la 
mort de fon pere. Les riches partis 
parmi la noblefle Grecque nedefirant 
pas autant l’argent que la beauté , ne 
firent point cas d’elle : un mariage dé- 
fagréable qu’il fàlloit faire en faveur de 
la fortune feulement , n’étoit point de 
leur goût. De fon côté elle méprifoit 
les gens du bas rang, comme fille d’un 
homme qui avoit fait la plus belle 
figure de fon tems, & qui avoit été 
mariée avec un prince. Dans ces en- 
trefaites un certain PantetisMaurocor- 
dato , communément appellé Panteti , 
vint à Conftantinoplc : il étoit origi- 
naire de Chio & noble de naiflance, 
mais réduit à une telle pauvreté , qu’il 
étoit obligé pour vivre de vendre dans 
la ville des foies de Chio, qu’on nom- 
me en Turquie hetoï. C’étoit un beau 
jeune homme , de grande taille , & qui 
annonçoit par fa bonne mine une 
ame au-deifus du vulgaire ; il pouvoit 
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outre cela fe vanter d’avoir un patri- 
moine en fonds de terre dans l’isle de 
Chio , quoique ce fût peu de chofe : . 

car il fuffit dans cette isle , pour être 
noble , de pofféder un petit vignoble 
avec une tourelle: on peut fe dire def. 
cendu de quelques ancêtres célébrés: 
d’ailleurs il n’eft pas poffible qu’un 
feul homme ait de grandes poffeffions 
dans un terrein aufïi peu étendu que 
celui de l’isle de Chio. Comme Panteti 
alloit fou vent chez Loxandra pour ven- 
dre fes foies . cette femme en devint 
amoureufe , & fans confulter perfonne , 

& n’écoutant que fa paillon , elle fait 
appeller le curé ou papas , & le mariage 
fe fit fecrétement dans fa maifon , avec 
toutes les cérémonies de l’églife. Pan- 
teti devint pere de deux fils, Alexan- 
dre & Jean. Jean ne s’eft point fignalé j 
car étant né avec de très-foibles qua- 
lités d’efprit , il ne fit aucun progrès 
dans les fciences: cette incapacité na- 
turelle l’empêcha de parvenir à la cour, 

& d’être employé dans les affaires ; en- 
forte qu’il mena une vie privée, & 
mourut comme il avoit vécu , laiffant 
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deux fils, Scarlatos & Conftantin, qui 
ne fe montrèrent pas plus ingénieux 
que leur pere. Alexandre, fécond fils 
de Panteti, fut d’un autre cara&ere : 
à l’âge de douze ans on l’envoya étu- 
dier à Padoue j il y fuivit pendant qua- 
torze ans fes études , avec une telle 
application , qu’il mérita le titre de doc- 
teur en philofophie & en médecine, 
& à fon retour à Conftantinople il 
remplit la chaire de profefléur en ces 
deux arts dans l’églife patriarchale. Le 
profit lui en paroiifant trop petit , il fe 
nnt à exercer la médecine parmi les 
Turcs. Ses pratiques fe multiplièrent 
infenliblement , & le fucces qu’il eut 
le mirent fi fort en vogue, que tous 
les grands vouloient être traités par 
lui. 11 crut aulli devoir rehauifer fa ré- 
putation par un nom de marque ; & 
comme les Turcs ne favoicnt point 
alors ce qu’étoit fon pere , il fe dit 
le propre fils , & non le petit-fils , tel 
qu’il étoit , du fameux Sorgui Scarla- 
tos. Le peuple de Conftantinople fe 
mit peu en peine d’approfondir ce qui 
eu. étoit, on l’appella fans autre exa- 
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men Skierlet Ogli , fils de Scarlatos. 
C’eft fous ce nom qu’il a pafle en Eu- 
rope ; & le diplôme de l’empereur Léo- 
pold le qualifia de la noble famille des 
Scarlatos. Cependant Panagiotes Nieu- 
fius , premier interprète de la Porte , 
étant mort, Kioprilli Achmed pacha, 
grand-vifir , donna cet emploi à Alexan- 
dre Maurocordato en confidération de 
fon habileté dans les langues orien- 
tales. Mais s’il poiféda trente ans cet 
emploi, ce ne fut pas fans éprouver 
les vicilfitudes de la fortune ; car ayant 
perdu fon patron Cara Muftapha pa- 
cha qui fut étranglé , il fe vit menacé 
de mort par fon fuccelfeur le vilir Cara 
Ibrahim pacha, qui l’accufoit d’avoir 
dilfuadé Cara Muftapha de prendre 
Vienne par force. Il fut jeté dans une 
prifou , dépouillé de fon emploi & de 
ffes biens : fa place fut donnée à un 
renégat nommé Feraga. Peu de mois 
après , l’incapacité de ce nouvel inter- 
prète dégoûta Ibrahim pacha, & Ale- 
xandre eut la gloire d’ètre recherché : fa 
place lui fut rendue &tous les moyens 
de s’enrichir lui furent ouverts : en- 
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fin fon crédit devint plus grand que 
jamais. Le nouveau vifir Kioprilli Muf- 
tapha pacha fut pour lui une nouvelle 
fource d’inquiétudes ; il étoit ambafla- 
deur à Vienne, & vraifemblablement 
il n’en feroit pas fortiàfon honneur, 
fi dans le preflentiment qu’il avoit de 
fa ruine , il n’eût à force des promeffes 
engagé la cour de Vienne à le retenir: 
il trouva divers prétextes pour gagner 
du tems, & pendant ce tems Kioprilli 
mourut. Alors fe croyant au -deflus de 
tout , il retourna à Conllantinople avec 
Zuulficar Effendi. Le traité de Carlo- 
witz, auquel il eut part, mit le comble 
à fa réputation , & il acquit â la cour 
Ottomane une eftime fi générale , qu’il 
y fut honoré d’un nouveau nom } on 
lui donna le titre de Muharremi Errar , 
qui fignifie gardien des fecrets , ou fe- 
cietaire par excellence, qualité qu’il in- 
terprétoit par ce mot grec tÇ«vow'«rw» 
& en conféquence il prétendit que les 
princes de Moldavie & de Valachie, 
aulfi bien que tous les autres princes 
chrétiens fujets des Turcs , le traitalfent 
d' CKhX/X.TSpCTtCTOÇ , illuftriffime. Ses vieux 
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jours ne furent pas exempts d’orage ; 
Daltaban Mullapha pacha fit tous fes 
efforts pour anéantir la paix de Car- 
lowitz , il voulut faire mourir ceux qui 
l’avoient conclue, alléguant que, contre 
les ordres qu’ils avoient, ils s’étoient 
trop relâchés en faveur des Allemands, 
& fur - tout des Polonois. Daltaban fut 
tué parles intrigues du mufti; fa mort 
envenima tellement ceux de fon parti, 
qu’ils éleverent une fédition , infiftant. 
qu’on leur délivrât Alexandre Mauro- 
cordata Sultan Muftapha fe feroit vu 
forcé de leur facrifier cet objet de leur 
haine , s’il ne s’étoit retiré fecrétement 
auprès de fes parons à Sozopolis. Les. 
conjurés furent enfuite difperlës par la 
prudente politique de fultau Achmet , 
& le calme étant rétabli dans Conltan- 
tinople , Maurocordato revint avec fon 
fils, déguifé en moine. Il ne tarda pas 
à être comblé d’honneurs par le fultan ; 
il parut avec tout l’éclat d’un 'foleil 
qui fe montre après une tempête , & il 
jouit de fes richelfes & de fa grandeur 
jufques vers la fin de l’an 1709, qu’il 
muu.rut, Deux fijs & deux filles qu’il 
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Jaiffa héritèrent de fes tréfors immenfes. 
Les fils avoient nom Nicolas & Jean ; 
les filles étoient appellées Alexandra 
& Hélene. Il avoit eu un troiüeme fils 
nommé Scarlatos qu’il avoit fait grand 
échanfon de Valachie , & gendre de 
Conftantin Brancovan , prince de cet 
état : c’étoit un jeune homme de fort 
belle efpérance , mais il mourut fans 
lignée. Nicolas , pendant l’abfence de 
fon pere qui fut envoyé à Carlovritz 
avec le titre de Muharremi Errar , fut 
nommé Bafchterjiman , ou premier in- 
terprète de la cour } après la mort de 
fon pere on l’honora de la principauté 
de Moldavie ; enfuite il fut fait defpote 
de Valachie. Jean a été fur la chaife de 
Moldavie du tems de la derniere guerre 
entre les Ruifes & les Turcs ; il elt mort 
de trifteife & de chagrin auflî - tôt après 
l’invafion de ces mêmes Ruflès dans 
fon pays. Il refte de ce Jean un fils 
nommé Alexandre Maurocordato , qui 
fut emmené lors de la derniere guerre 
prilbnnier à Pétersbourg , où il a époufé 
une Françoifej il ett aujourd’hui à Jalfy 
en Moldavie avec une modique penlioa 
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de deux mille livres, que lui paie le 
prince Gika. Ce jeune Maurocordato eft 
de tous les Grecs le plus aimable, le 
plus éclairé & le plus lènlible que j’aie 
connu ; s’il y avoit une ombre.de jus- 
tice à la lublime Porte , perfonne alfu- 
rément n’auroit plus de droit à la prin- 
cipauté que lui 3 il elt feul capable d’ex- 
lirper l’ignorance barbare où les Mol- 
daves font plongés , & de faire de ce 
pays une contrée délicieufe , par les 
connoidances qu’il a de nos loix , de 
nos mœurs & de nos arts. C’ell une 
ingratitude odieufe de la part des Turcs 
d’avoir abandonné ainfi le feul reje- 
ton d’une famille qui a fait pendant 
deux cents ans la gloire & l’avantage 
des Ottomans. 

Ce fut Alexandre Maurocordato , le 
premier de cette race célébré , qui fut 
envoyé à Vienne en qualité d’amballà- 
deur avec Zuulficar Etfendi, pour pré- 
fentcr à l’empereur au nom de Soliman 
les lettres Julus Namc, qui lui noti- 
fioient Ion avènement au trône des 
Ottomans. Ces deux envoyés ne firent 
d’abord aucune mention de la paix , 
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dans l’efpérance que les premières ou- 
vertures fe feroient de la part des chré- 
tiens , & que paroilfant avoir condef- 
eendu à leurs defirs , ils trouveroient 
plus de facilité à négocier ; mais voyant 
que ceux - ci gardoient fur cet article 
un profond lilence , ils s’avancent en- 
fin , & offrent a Léopold de traiter de 
deux différentes maniérés, ou fur le 
pied d’une courte treve, ou pour une 
paix ftable. Dans le premier cas , ils 
offrent d’abandonner toute la Hongrie 
aux Allemands i de rendre la Tranfil- 
vanie tributaire de l’un & de l’autre 
empire; de relfituer Caminiec déman- 
telé aux Polonois ; & pareillement que 
Belgrade foit remis aux Turcs. En cas 
de paix , ils. demandent Belgrade avec 
une partie de la Hongrie pour les Ot- 
tomans. 

L’empereur Léopold ayant conféré 
avec les ambalfadeurs des princes confé- 
dérés , fait la répoidé fuivante : “ Quoi- 
que dans la fituation préfente la pros- 
périté de mes armes me donne l’efpé- 
rance de conquérir non - feulement la 
Hongrie , mais encore l’empire entier 
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des Turcs ; cependant l’amour que j’ai 
pour la paix , me porte à y donner 
les mains. Je veux avoir le royaume 
de Hongrie avec les provinces qui font 
de fon rellorc ; favoir , PEfclavonie , la 
Croatie , la Bofnie , la Servie , la Bul- 
garie & la Tranfilvanie. Pour ce qui 
eft de la Moldavie & de la Valachie , 
elles relieront libres : l’exercice de la 
religion cacholique romaine fera per- 
mis dans tout l’empire Ottoman > & 
les Francifcains feront mis en polfef. 
Bon du faint lepulcre à Jérufalem. Té- 
kéli me fera remis Les Poionois de- 
mandent que les anciennes limites de 
leur royaume foient rétablies, & qu’on 
leur cede en conféquencc toute laTar- 
tarie Crimée , la Moldavie , la Valachie , 
& en général tous les pays qui s’éten- 
dent des deux côtés du Borifthene, 
jufqu’au Danube : ils demandent d ail- 
leurs une exemption de tribut en fa- 
veur de tous les chrétiens qui vivent 
fous la domination des Turcs. Les Vé- 
nitiens infiftent fur la cellion de la Mo- 
réeà la république; ils veulent de plus 
que toutes les villes & isles dont ils 


Digitized by Googlf 



& de la Valachie. Jlj 

font en polfeflion , leur demeurent ; 
qu’en outre on leur cede toute la côte 
appellée de Négrepont , qui s’étend de- 
puis Corfou jufqu’à Corinthe , & une 
partie de la Dalmatie : enfin ils exigent 
la démolition des ports de Dulcigno & 
d’Antivari. „ 

Auili-tôt après ces réponfes, les am- 
bafl’adeurs informent le fultan des dif- 
férentes prétentions des puiifances al- 
liées , demandant en même tems des 
inftrudions fur la conduite qu’ils dé- 
voient tenir. Il n’y a point de doute 
que la Porte eût pafle par tout ce que 
les ennemis auroient voulu , & que la 
paix eût été faite , fi un foleil très- 
chrétien n’eût communiqué un rayon 
de fa lutniere au pâle croiifant prêt à 
s’éclipfer , & n’eût prévenu , par la 
divifion de fes armes , l’obfcurité que 
les troupes Allemandes! alloient y répan-' 
dre. Le roi de France déclara la guerre 
à -l’empereur, l’obligea de rappeller'fiir 
le Rhin les forces qui triomphoient fur 
le Danube. Cependant , ne voulant pas 
attirer fur lui tout le poids de la guerre , 
il fit entendre au fultan par fon am- 
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baffadeur Château - neuf., qu’il avoit 
quatre cents mille hommes prêts à en- 
trer en adh'on , & que l’année fuivante 
il pénétreroit dans le cœur de l’Alle- 
magne. Mais Soliman ayant été vaincu 
& obligé d’abandonner toute la Servie, 
il quitta Sophie à la hâte, & le retira à 
Andrinople. Alors il jugea à propos de > 
faire réponfe à lès ambaflâdeurs qui 
l’attendoient à la cour de Vienne. Après 
bien des délais, il leur manda enfin de 
s’en tenir à leur première inftru&ion , 
fans faire de nouvelles offres , & d’avoir 
foin en faifant la paix, de fe conformer 
aux préceptes de l’Alcoran qui font plus 
favorables à ceux qui reçoivent qu’à 
ceux qui donnent. Il vouloit fur- tout 
qu’ils perfuadaffent à Pempereur de 
rendre Belgrade aux Ottomans , fans 
faire mention des provinces que cê 
prince avoit demandées , & après ce 
préliminaire d’entrer en traité. Mauro- 
cordato ne voyant aucun jour à enta- 
mer un traité fur ce pied - là , cacha 
les ordres qu’il avoit reçus , difant en 
général que le fultan ne vouloit rien 
céder au - delà de ce qui avoit été d’a- 
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bord propofé ; mais fou collègue Zuul- 
ficar Etfendi lui ayant fait appercevoir 
le danger où ils s’expofoient l’un & 
faut; e en négligeant de fuivre de point 
en point les mttru&ions du fultan , il 
communiqua à l’empereur les inrtruc- 
tions de Ion maître , & en reçut la 
réponfe à laquelle il s’étoit attendu. 
L’empereur Léopold auroit bien fou- 
haité faire une treve , quelle qu'elle put 
être ; parce qu’étant engagé à la fois 
avec deux ennemis puilfans , il lui étoit 
impoffible de faire la guerre avec fuc- 
cès ni contre l’un , ni contre l’autre : 
& cependant les ambalfadeurs Turcs 
11’ayant pas un plein pouvoir de trai- 
ter la paix , il fe voyoit obligé de re- 
mettre toute négociation à un autre 
tems. Car il ne pouvoit fans déshon- 
neur , après tant de vi&oires , s’abailfer 
jufqu’à envoyer lui - même des ambaf. 
fadeurs à Conftantinople ; c’étoit en 
quelque forte aller demander la paix, 
outre l’inconvénient qu’il y avoit de 
s-’expofer à tous les artifices & aux fub. 
tilités des Turcs, qui de toutes les na- 
tions favent le mieux les négociations, 
& les tourner à leur avantage. 
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Cependant tout étoit tranquille du 
côté de la Pologne. Les deux armées 
fe regardoient l’une & l’autre fur les 
bords du Tyras qui les féparoit. Le 
Czar de Mofcovie au contraire avoit 
mis fur pied une armée nombreufe ,*& 
l’avoit envoyée contre les Tartares , 
fous la conduite de Bafile Gallitzin. On 
dit que l’attirail de guerre de cette ar-. 
mée étoit immenfe , & qu’elle traînoit 
après elle quatorze cents canons ; les 
troupes formoient un corps de trois 
ou quatre cents mille hommes. 

: Mais il fe trouva des traîtres parmi 
ces Ruffes , qui rendirent inutiles ces 
immenfes préparatifs. Tandis que l’on 
étoit occupé au fiege d’Or , communé- 
ment appellé Précop , le régiment du 
Czar même fe mutina : les plus confidé- 
rables officiers prirent parti dans cette 
querelle, enforte que la défunion s’étant 
mife dans toute l’armée, il fallut fon- 
ger à la retraite fans avoir rien fait. 
Les Tartares parurent à la queue & aux 
côtés des Mofcovites , & les harcelè- 
rent dans leur marche ; il y eut même 
quelques officiers généraux Ruifes qui 

favori- 
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favoriferent Pennemi & cauferent un 
dommage infini à leurs compatriotes. 

Un tel attentat ne demeura pas im- 
puni : Pierre Alexiowitz , que tous les 
ordres de 1 état avoient reconnu una- 
nimement pour feul monarque des 
Ruflies , fit des recherches très - féve- 
res des auteurs de la fédition , aufli-tôt 
que l’armée fut de ^retour. Il trouva 
que fa propre fœur avoit été la prin- 
cipale caufe de la rébellion j il la fit en- 
fermer dans le monaftere de Novodie- 
witz. Bafile Gai litzin , complice de ce 
pernicieux deifein contre l’empire , fut 
dépouillé de fes- emplois , & après la 
confifcation de tous fes biens » il fut 
banni à Archangel : huit autres nobles 
qui avoient trempé dans la révolte, 
furent mis à mort ; & pour dernier 
acte de cette tragédie , douze mille Stré- 
litzs furent publiquement hachés en 
pièces dans les marchés & dans les 
rues comme des bêtes làuvagos. Cette 
milice fut abolie & déclarée infacne; & 
ce prince, admirateur de la police des 
princes Européens , forma une milice 
régulière, & difeiplina fes troupe* fur 
leur modèle. F 
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Ce fut du tems de ce Maurocor- 
dato que le roi de Pologne le mit en 
campagne le onzième mois de l’année 
1689 » il pafla le Tyras & entra eu 
Moldavie. Il y trouva le prince Can- 
temir trop plein du fouvenir des in- 
commodités que de tels hôtes avoient 
caufées à fon pays ; aufli publia-t-il de 
rigoureux édits , portant défenfe à fes 
fujets de voiturcr du bled ou autres 
grains au camp des Polonois. La fa- 
mine , ce cruel ennemi de ceux qui 
n’ont pas la précaution de fe pourvoir 
contre lui , fe fit bientôt fentir à l’ar- 
mée Polonoilè ; le roi qui avoit déjà 
paifé le Pruth à Stephanafti , fut obligé 
de renvoyer une partie de fes troupes 
pour amener des provifions de quel- 
qu’autre endroit \ elles attaquèrent à 
Pimprovifte la ville de Soroka fur le 
Tyras : cette ville étoit fans défenfe , 
mais toute remplie de munitions de 
bouche : les Polonois s’en emparerent , 
& y ayant laiifé une forte garnifon , ils 
retournèrent au camp du roi , 8 c y ap- 
portèrent l’abondance. Ce fait paroit 
être une des rufes du prince Gante- 
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mir qui , n’ofant aider ouvertement les 
Polonois , leur fit trouver des provi- 
fions , & leur fournit par-là un fecours 
dont ils avoient grand befoin. 

Ces provifions venues fi à propos , 
donnèrent au roi le courage d’avancer 
jufqu’à Yacoblein , village à cinq milles 
de Jally. Mais étant informé que le fé- 
raskier Bayukli Muftapha Pacha mar- 
choic contre lui avec Nuradin Sultan , 
il jugea à propos de rebrouffer chemin. 
Son armée fe vit de nouveau dans le 
befoin j & les provifions apportées de 
Soroka étant confommées , il fallut 
s’engager dans les montagnes. Les Tar- 
tares fe mirent à la queue des Polo- 
nois : ils en tuerent ou firent prifon- 
niers autant qu’ils en trouvèrent s’é- 
cartant dans les bois pour cueillir des 
fruits. Ce ne fut qu’avec des peines in- 
finies que le roi gagna fes frontières 
avec les miférables reftes d’une armée 
délabrée. Il luiauroit été même impofi 
fible de fauver un feul homme , fi le 
feraskier avoit pouffé fa pointe. Mais 
le prince de Moldavie rendit encore en 
cela un fervice effcntiel aux Polonois : 

F ij 
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il étoit bien aife de les voir hors de 
fon pays; mais il auroit été au défef- 
poir de les voir périr. Il fit fi bien qu’il 
empêcha le féraskier de les pourfuivre , 
lui alléguant cette vieille maxime de 
guerre , qu’il faut faire un pont d’or 
à fon ennemi qu’on voit fuir. Il lui 
repréfenta que le roi de Pologne tou- 
chant à l'es frontières , la prudence ne 
permettoit pas de fatiguer en vain les 
troupes Ottomanes , d’autant plus que 
l’ennemi ne pouvoit faire aucun mal 
aux habitans qui s’étoient mis en fureté 
dans les montagnes. Ce qui eft certain , 
c’eft que l’année Polonoifc étoit aux 
abois i les cavaliers fe rendoient ou 
plutôt s’offroient d’eux-mêmes auxTar- 
tares, préférant la captivité à la rage 
d’une famine meurtrière. Le prince 
Cantemir , dès que les Tartarcs furent 
éloignés , fit chercher dans les bois ceux 
que la faim y avoit enfoncés : il y 
trouva plufieurs nobles qu’il foulagea 
dans leur néceflité , & qu’il renvoya 
généreufement chez eux. 
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FAMILLE DES BRANCOVAN. 

Brancovan a été connu en Europe 
fous trois noms à la fois ; favoir , Can- 
tacuzene» Brancovan , & Bafïàraba j il 
prétendoit lui - même qu’ils apparte- 
noient tous trois à fa famille. Pour don- 
ner quelqu’éclaircilfeuTent à cefujet, il 
eft à propos de rechercher de plus haut 
la trace de cette famille , & de voir l’or- 
dre de fa fucceffion. On lait bien que 
ce prince a employé la plume de quel- 
ques favans à l’hiftoire de fa vie & de 
fa généalogie , & il y en a eu un gros 
volume compofé par fes ordres & à 
grands frais ; mais on ignore fi tous ces 
mémoires n’ont pas été enlevés par les 
Barbares dans le ravage qu’ils ont lait 
chez lui , ou fi l’on a pris foin de les 
mettre en fùreté. Quoi qu’il en foit, on 
ne remontera pas plus haut qu’à fon 
bifaïeul David , de peur de fe perdre 
dans des routes obfcures & incer- 
taines , pour découvrir des ancêtres 
imaginaires. David n’hérita pas des 
grandes terres de fon pere. Ainfi il 
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ri’étoit pas fort diftingué du côté de 
la noblefle; car en Valachie c’eft au 
domaine feul qu’on reconnoît un noble : 
il ne brilloit pas non plus par de 
grandes vertus j enfin il ne polfédoit 
aucune charge confidérable à la cour. 
Cependant le prince Mathieu le goûta , 
& il jugea à propos de l’honorer de 
fon alliance , en donnant en mariage la 
niece , petite-fille de fa fœur , à Preda 
fon fils. Il la dota noblement ; & Preda 
eut la charge de vornie (*) en chef, 
titre qui le rendit un des cinq premiers 
officiers de Valachie. Après la mort de 
Mathieu, Preda. fut mis à mort injuf. 
tement. Quelques-uns a (furent que le 
prince Michna le fit pendre , parce 
qu’il avoit fait difficulté de fe joindre 
à lui , lorfqu’il fe révolta contre les 
Turcs j Préda lailfa un fils nommé Ma- 
thieu avec le furnom de Papa : celui-ci 
à la vérité n’eut point de place à la 
cour , mais n’en fut pas moins refpe&é 
dans le pays. La mémoire de fon pere 


( * ) C’eft - à - dire , premier intendant de 
la maifon du prince. 


L 


Digitized by 


& de la Valachie . 127 

lui attiroit des égards: il étoit riche, 

& enfin il eut l’avantage d’époufer Hé- 
lène , fille de Conftantin Cantacuzene, 
premier poftelnie \ de ce mariage il eut 
un fils nommé Conftantin. Pendant fon 
féjour à la Cour du baron Serban Can- 
tacuzene, ce Conftantin prit le fur- 
nom de Brancovan , du village de Bran- 
coveni,que le prince Mathieu avoit 
donné à Perda fon grand-pere , comme 
une partie de la dot de fa niece : de- 
puis il joignit toujours ce furnom au 
lien propre. Ce qu’il y a cependant de 
très-vraifemblable , c’eft que la famille 
de Brancovan paroît tirer fon origine 
de l’ancienne famille des Brancoviz en 
Bulgarie. Cependant, quand même cette 
origine feroit véritable , on ne pourroit 
néanmoins la propofer comme un titre 
fuffifant dans un pays tel que la Va- 
lachie , où les héritages palfés du pere 
au fils font les feules marques & les 
feules preuves de noblelTe , & où avant ^ 
Serban Cantacuzene on ignoroit ab- 
folument l’hiftoire & les titres généa- 
logiques. Ii fuffit donc de s’en tenir 
à la vraie origine de ce nom, qu’on a 
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indiquée ici. Conftantin étant parvenu 
à la principauté par les intrigues des 
Ganta cuzenes, il crut devoir ajouter 
un nouveau lüftre à fa qualité , en fe 
nommant Cantacuzene , & c’eft ainfi 
qu’il fignoit quand il écrivoit aux rois 
& princes étrangers. Dans ce tems-là de- 
meuroit à Vienne George Cantacuzene 
frere du dernier prince Serban, qui l’y 
avoit envoyé pour affaires auprès de 
l’eropereur Léopold. Les courtifans , ou 
peut - être l’empereur lui - même , lui 
tirent voir les lettres que ce nouveau 
prince de Valachie écrivoit , lignées 
Conftantin Cantacuzene. On lui de- 
manda qui il pouvoit être. George ne 
pouvattt déguifer la vérité, ou peut- 
être fâché de voir que la noblelfe de 
fon nom fervît de voile à l’ambition 
d’un autre , avoua ingénument que 
c etoit à tort que le prince prenoit le 
nom de Cantacuzene , & qu’il n’appar- 
tenoit à fa famille que du côté de fa 
mere. Non content d’avoir fait cet 
affront à l’ufurpateur de fon nom , il 
«n écrivit encore à fes freres Conftantin 
Stolnie & Michel , qui étoient alors en 


le 


Digitized by Googl 



& de la Valackie. 129 

Valachie; fe plaignant du prince, qui 
Favoit expofé aux railleries de la cour 
de l’empereur, où les courtifans fe fai- 
foient un plaifir malin de lui deman- 
der fi c’étoit la coutume en Valachie 
qu’un homme prit tel nom qu’il vou- 
loit, ou s’il lui étoit permis de s’ap- 
proprier celui de fà mere. Les Canta- 
cuzenes , qui n’avoierrt travaillé à l’élé- 
vation de Brancovan à la principauté 
de Valachie que pour gouverner plus 
furement fous fon nom , & fe rendre 
maitres , à l’abri de fon autorité, de 
toutes les richefles du pays , n’eureftt' 
pas plus tôt reçu cette lettre de leur 
frere, qu’ils firent une févere répri- 
mande au prince : ils ne purent fe voir 
déshonorer impunément avec toute 
leur famille , par un homme qui auroit 
dû favoir qu’à Vienne on eft mieux in- 
formé de l’état des mailons de l’Europe ; 
& que prétendre en impefer de la fortq 
& déguifer ce qu’on eft , c’eft décou- 
vrir fa propre honte. Le prince s’exculà 
de fon mieux & ne manqua pas de fon- 
der le droit qu’il croyoit avoir à ce 
nom, fur fon extradion maternelle. Les 

F v 
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Cantacuzenes fe trouvant encore plus 
choqués de cette réponfe , lui dirent 
avec chaleur , qu’il pouvoit chercher 
fes ancêtres paternels par-tout où il 
voudroit ; mais que pour le nom des 
Cantacuzenes, chez qui il avoit eu une 
mere , c’étoit un nom royal & facré 
pour lui ; & ils le menacèrent , s’il ne 
fe défiltoit , de le faire dépofer par la 
Porte, & qu’ils fauroient bien avertir 
les puiflànces étrangères de fe tenir en 
garde contre lui , comme contre un 
impofteur qui s’arrogeoit un nom qui 
11’avoit été porté qne par des empe- 
reurs & leur vrais defeendans. A ces 
menaces , Conftantin Stolnie joignit l’in» 
fuite, & lui rappella la fable Turque: 
** un mulet , dit - on , interrogé , pour 
favoir qui étoit fou pere , répondit , ma 
mere étoit une jument. „ Le prince ne 
put tenir contre les reproches de fes 
bienfaiteurs : forcé de quitter le nom 
de Cantacuzene , il eut honte de re- 
prendre celui de Brancovan : il s’avilk 
d’adopter celui de Balfaraba , nom d’une 
très -ancienne & très -noble famille de 
Valachie, qui étoit éteinte depuis quel- 
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que tems , faute d’hoirs mâles. I! n’é- 
toit pas mieux fondé dans cette nou- 
velle prétention. Barbul fut le premier 
qui porta ce nom. L’in vafion des Turcs 
en Beifarabie , l’obligea de prendre la 
fuite j il fe retira d'abord en Servie , 
# de là il fe réfugia chez Heglut prince 
de Valachie , qui le reçut parfaitement 
bien , & par degrés l’éleva jufqu’à la 
charge de bani ( * ) , la plus haute du 
pays. Après la mort du prince Heglut, 
Laiota fils de Barbul obtint la princi- 
pauté , & fut le premier qui rangea fe 
famille parmi les princes. Il laifla un 
fils nommé Niagoc qui fut auffi prince 
de Valachie; mais on ne fauroit affu- 
rer s’il fuccéda immédiatement à fon 
pere , ou s’il y eut un autre fouverain 
entr’eux. A Niagoc fuccéda fon fils Ser- 
ban Balfaraba, furnommé le grand : il 
mourut , & ne Jaiflà que deux filles , 
Ancuza & Ilinca. Ancuza avoit été ma- 
riée par Serban même à Petrafco fils 


(*) Qui lignifie ban ou capitaine général 
d’un grand diltrïct , comme le ban de Crajova, 
de Temefwar , &c. 
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de Michai , qui fe làifit du gouverne- 
ment après la mort de Serban } les 
efforts qu’il fit pour fecoucr le joug 4es 
Turcs cauferent là ruine. Il fut défait 
les armes à la main ; & s étant enfui 
•en Tranfilvanie , il fut tué dans fa 
propre tente par la perfidie de George 
Bafta , général de la province. Son fils 
Petrafer, delfitué de tout fecours, fe 
réfugia à Vienne , menant avec lui fà 
femme & fa fœur Ilinca. Il y alloit 
demander vengeance de la mort de fon 
pere : mais après avoir dépenfé le peu 
qui lui reftoit, il y mourut avant de 
pouvoir obtenir quelque chofe. Sa mort 
jeta les deux fœurs , dont l’une étoit 
fa veuve, dans une extrême pauvreté ; 
elles fe virent réduites à gagner leur 
vie de leurs mains , & s’occupèrent à 
broder. Tandis qu’elles languilfoient 
.dans ce déplorable état , Mathieu fut 
créé prince de Valacnie ; il devoit fa 
fortune à Serban Balfaraba leur pere, 
qui après l’avoir fait fon chambellan , 
l’avoit encore élevé à la dignité de ba- 
ron. Par reconnoiiTance pour la mé- 
moire de fon maître , il prend le nom 
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de Baflàraba , & étant informé de la 
pauvreté à laquelle fes filles étoient 
réduites , il les fait venir d’Allemagne 
en Valachie, où par fes bienfaits il 
adoucit le fouvenir de leur difgrace. 
Ancuza ne fe fouciant point de fe re- 
marier , finit fes jours avec unp penfion 
honorable ; pour Ilinca qui étoit en- 
core fille , le prince lui donna en dot 
toutes les terres & tous les villages qui 
avoient appartenu à fon pere , & la 
maria à fon chambellan Conftantin Can- 
tacuzene. De ce mariage font fortis les 
Cancuzenes qui vivent aujourd’hui en 
Valachie. Outre ces deux filles, Ser- 
ban le grand avoit eu de la femme d’un 
prêtre , un fils bâtard nommé Conf. 
tantin. Le bon prêtre palfa pour en être 
le pere tant qu’il vécut : après fà mort 
Serban prit l’enfant à fa cour , & le 
fit élever fous fes yeux. Mathieu prit 
encore généreufenent ce fils chez lui., 
il l’adopta , & l’ayant entretenu pen- 
dant les vingt années qu’il jouit de la 
principauté , il mit le comble à toutes 
ces faveurs , en le déclarant fon fuc- 
•cefleur par teftament. Conllantin obtint 
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en effet la dignité de fon bienfaiteur -, 

& prit le furnom de Batf-araba que fon * 
pere Serban avoit porté. Peu après il 
fut chafle par les Turcs -, il fe retira 
en Pologne , & y mourut fans laitfer 
de poftérité. Ainfi finit en Serban la 
vraie famille de Balîaraba. Mathieu fut 
le dernier de ceux qui avoient ufurpé 
ce nom , & Conftantin le bâtard en 
éteignit jufqucs au moindre rejeton. 
Tout ce qu’on peut dire en faveur de 
6 e nom , c’eft que la mémoire s’en efl: 
confervée dans la ligne féminine des 
Cantacuzeses , par Ilinca fille de Ser- 
ban. Ainfi , lorfque Brancovan choifit 
cette famille pour en ufurper le nom , 
e’étoit une dépouille que perfonne ne 
pouvoit réclamer : on ne difputera pas 
cependant qu’il n’y eût quelque pré- 
tention , en lui fuppofant le droit de fa 
grand’mere , qui étoit petite - niece du 
prince Mathieu par fa fœur, lequel, 
par un zele di&é plutôt par l’aiTechon 
que par la prudence , avoit voulu faire 
revivre la mémoire de fon maître en 
perpétuant fon nom. Toute l’Europe a 
fu ce que le prince, qui eft le fujet 
de cet article , a fait après avoir pris 
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, le titre de Baflaraba > ce fut lui qui 

i indroduifit Pierre I en Moldavie , en lui 

1 promettant tous les fecours dont fon 

i armée auroit befoin. On verra par la 

r fuite comme le Czar fut trompé par 

3 Brancovan. Ce prince eut quatre fils , 

t Conftantin , Etienne , Raducanut , & 

i Mathieu , qui tous périrent , ainfi que 

n leur pere , par l’épée du tyran. Il eut 

i. aufli fept filles : Stanca , mariée à Ra- 

e dul, fils d’Elie, prince de Moldavie; 

J Marie , époufe de Conftantin , fils de 

s Ducas, prince de Moldavie ; Ilinca^ 

mariée à Scarlatos fils d’Alexandre Mau- 
[j rocordato; Satta , femme de Creczu- 

f telcul noble Valaque ; Ancuza , laquelle 

s eut pour mari Nicolas fils de Georges 

5 Boifet , maître de la garde - robe du pere 

de Démétrius Cantemir ; Balbaffa qu’é- 
} poufa Manuel , fils d’Andronic , noble 

i Grec ; & Stnaragda qui fut donnée ap 

fils de Balan noble Valaque. La race de 
Baflaraba s’eft confervée en la per- 
fonne de fon petit-fils Mathieu , fils de 
Conftantin , & l’héritier des richefles 
que fon grand-pere avoit dépofées dans 
les banques de Vienne , de Venife 3 de 
Hollande & d'Angleterre. 


Digitized by Google 



1^6 Hijloire de la Moldavie _ 



S *U 1 T E 

DE L’HISTOIRE DE MOLDAVIE 


ET DE 

V A L A C H I E. . 

Les annales de Moldavie nous ap- 
prennent que ce même Conftantin Bran- 
covan , autrement BaflTaraba , dont parle 
M. de Voltaire dans Ton Hiftoire de 
Charles XII , fut accufé par Mazeppa 
d’entretenir une fecrete correfpondance 
avec le Czar Pierre, & de concerter avec 
ce prince les mefures pour fe fouftraire 
à la domination Ottomane j il avoit , 
difoit- il , déjà reçu le collier de Saint- 
André en confirmation de fon alliance , 

& il avoit promis de fournir trente 
mille hommes aux Rudes, & des mu- 
nitions pour plufieurs années, en cas 
qu’ils pénétraient en Moldavie. Plu- 
fieurs hachas appuyèrent cette accu- 
fation i enforte qu’Achmet fongea , - 

avant que de déclarer la guerre , aux 
moyens de s’aiTurer de cet ennemi 
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domeftique , & de prévenir le mal qui 
alloit attaquer l’intérieur de fon em- 
pire. Il étoit très-difficile d’arrêter Bran- 
covan , dont le pouvoir étoit fort grand 
& l’autorité refpe&ée > le kan de Crimée 
eut ordre dufultan de travailler avec le 
vifir fur cette affaire , & dé lui faire le 
rapport de ce qu’ils auroient réfolu. 
Le kan ne jugea pas à propos d’atta- 
quer directement Brancovan , il crut 
qu’on réufliroit mieux en lui faifant 
drefler un piege parle prince de Mol- 
davie fon voifin. Celui qui l’étoit alors , 
ne paroifTant point tout-à-fait propre 
à ménager un point fi délicat ,il pro- 
polà de donner pour prince aux Mol- 
daves Démétrius Cantemir , dont on a 
parlé ci - devant. 

Cet avis étant goftté, le fultan dé- 
pofe Nicolas Maurocordato , prince de 
Moldavie , & met à fa place Cantemir , 
fous le titre de prince de Moldavie , 
mais en effet avec la qualité de prince 
de Valachie. Après lui avoir préfenté 
- la vcfte de zibeline au mois de /cheval 
de l’an 1122, ou novembre 1710, il 
l’envoya en Moldavie avec ordre de fe 
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lâifir de Brancovan , fous prétexte d’al- 
liance d’amitié , ou fous tel autre qu’il 
pourrait imaginer , & de le faire con- 
duire à la Porte mort ou vif. Il fut 
nommé à cet effet prince de Valachie , 
dont il prendroit poffeüion au moment 
qu’il fe feroit rendu maître de Brân-r 
covan , & on lui laiffoit le choix d’un 
autre prince pour la Moldavie fous le 
bon plaifir de la Porte. Pour l’encou- 
rager à cette entreprife , le fultan pro- 
mettoit que fa principauté feroit ehedi 
en fa faveur ,& que tant qu’il refteroit 
en Moldavie ,.il ne feroit tenu à aucun 
tribut ni pifehkiefeh. Pour mettre le 
prince Cantemir en état d’agir , il fut 
ordonné au kan des Tartares de lui 
fournir fans délai autant de troupes 
qu’il defireroit. 

Rien de plus magnifique que les 
promeffes de la cour Ottomane. Can- 
temir, vers la fin de novembre, vint' 
en Moldavie avec le kan des Tartares , 
muni d’un authentique chatifcherif. 
A peine y fut -il arrivé, qu’il reçut 
des lettres d’Ofman Aga Kichaïa , du 
grand vifir, par lefquelles on lui mar- 
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qua d’envoyer fans délai au fultan & 
au grand vifir le pifchkiefch ordinaire 
pour fon joyeux avènement à fa prin- 
cipauté. On lui enjoignoit en même 
tems d’amafler des provifions pour l’ar- 
mée Turque qui devoit venir , de finir 
en diligence le pont qui étoit commen- 
cé , de fournir des quartiers d’hiver aux 
Suédois & Cofaques de la fuite du roi 
de Suede , enfin de fe mettre en marche 
en perfonne du côté de Bendcr vers la 
fête d’Hydgrez ( S. Georges ). 

Ce manque de parole & quantité 
d’autres corvées qu’on exigeoit de Can- 
temir, firent comprendre à ce prince 
le peu de fonds qu’il y avoit à faire 
fur les Turcs. Ne trouvant point de 
bonne-foi chez eux, il réfolut de s’at- 
tacher à un prince qui en eût ; ainfi 
il envoya faire olfre de fa perfonne 
& de fa principauté au Czar de Mofi 
covie, trouvant que le parti du plus 
fort eft toujours le plus jufte. 

Après que les aflurauces réciproques 
eurent été données , le Czar, fur la foi 
du traité, fc met en marche, & fon 
général Bonus Petrowicz Skeremelevr 


Digitized by Google 



140 Hifloire de la Moldavie 

prend les devants au travers de la Po- 
logne avec une partie des troupes , dans 
le deflein defe faifir du pont du Danube. 
Peu après le Czar vient en perfonne 
avec le refte de fes forces , & campe 
fur le Pruth près de Czuczora au mois 
jema^iul ewel , l’an 1 12$. Là, le prince 
de Moldavie fait la jondion de fes trou- 
pes a celles de Ruffiej après quoi le 
Czar , fuivi de quelques’ officiers , ac- 
compagne le prince à Jatïy , fa capitale , 
où il palfe trois jours s’amufànt à vilîter 
les églifes & les monalteres de la ville, 
dans l’attente des provifions que le 
prince de Valachie lui avoit promifes» 
Ce fut alors que l’on reconnut la 
trahifon de Brancovan. Son ambaflà- 
deur , loin d’exécuter les promeflesde 
fon maître , tâchoit de gagner du tems , 
«n amufant le Czar par des compli- 
mens & des cérémonies : cependant la 
fituation de l’armée Ruife commençoit 
à devenir férieufe j car les généraux , 
fe repofant fur la parole de Brancovan , 
n’avoient fait apporter des vivres que 
pour vingt jours : la famine menaçoit 
encore une fois les chrétiens eù Molda- 
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vie ; ce fléau les a prefque toujours at- 
taqués dans ce pays-!a quand ils y ont 
porté la guerre : les fauterelles , pour 
Surcroît de malheur, avoient brouté 
toute la verdure. 

Dans cette fatale extrémité le Czar 
étoit incertain du parti qu’il avoit à 
prendre ; car il falloit fe déterminer ou 
à marcher en - avant , ou à planter le 
piquet dans la place où il étoit , ou 
à fe retirer. Ne doutant plus de la per- 
fidie de Brancovan , il envoie fur les 
frontières de Valachie le général de 
Rœnne avec le comte Thomas Canta- 
cuzene , à la tète d’une partie de l’ar- 
mée, pour prendre de force ce que 
Brancovan refufoit de donner de bonne 
grâce. 

Après avoir pafle les montagnes jde 
Moldavie 9 ils attaquent Brailow, & au 
bout de quatre jours de fiege ils for- 
cent les Turcs à fe rendre. Comme ils 
fe difpofoient à pénétrer dans le cœur 
du pays, ils reçoivent des ordres du 
Czar , qui leur ordonnoit de revenir fur 
leurs pas , & d’abandonner Brailow. 

En elfet le Czar avoit befoin de tou- 
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tes Tes forces pour faire tète aux Turcs : 
car après le départ de ce détachement , 
ce prince s’étoit mis en marche vers 
Cruczova, réfolu de fe rendre maître 
du pont du Danube avant l’arrivée des 
Turcs: mais à peine avoit - il atteint 
la montagne de Rabie, qu’il apprit que 
les Turcs l’avoient devancé ,& que le 
vifir avoit parte le Danube , marchant 
à grandes journées vers Fatzcy , fuivi 
d’une armée forte , à ce qu’on difoit , de 
deux cents vingt mille hommes. 

Cette nouvelle lui fait prendre la 
réfolution de s’emparer de Fatzcy , & 
d’empècher par - là que les Turcs ne 
partent la riviere : dans cette vue il 
envoie vers cette place le général Ya- 
nus avec fept mille RulTes , cinq cents 
Moldaves , & quelques compagnies de 
Coliques. 

Mais avant que d’arriver à Fatzcy , 
il apperçoit près du village de Barfeny 
fur le rivage oriental du Pruth , toute 
l’armée des Turcs & des Tartares. Il 
dépêche un courier pour en avertir le 
Czar : tandis qu’il attend la réponfe , les 
Turcs partent la riviere un peu plus 
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bas & l’enveloppent avec leur cavalerie. 
Bientôt après arrive un Moldave avec 
les ordres du Czar , qui enjoignoit à 
Yanus de revenir au camp. Ce général 
forme un quarré de fa petite armée , & 
fe retire au petit pas , réfiftant avec 
bravoure à toutes les attaques de l’en- 
nemi. 

Les troupes innombrables qui le 
prelfoient fans relâche , ne l’empëche- 
rent pas d’avancer î comme il étoit aflez 
prés du camp , Cantemir , prince de 
Moldavie , fit marcher fes forces à fon 
fecours , & pendant trois heures fou- 
tint le combat contre foixante mille 
chevaux Turcs & Tartares : il eut la 
gloire de les repoufler , non fans quel- 
que perte , & revint joindre le camp 
à Stanilefti. 

Alors le Czar fe vit obligé de chan- 
ger fon plan. Il fe trouvoit dans une 
fituation défavantageufe , qui l’empê- 
choit d’étendre le front de fon armée ; 
l’ennemi qu’il avoît en face , ne lui 
permettoit pas d’aller en-avant , & plus 
que tout cela , le manque de vivres le 
chalfoit. Ainfi à la fécondé heure de 
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la nuit , ayant fait mettre le feu aux 
chariots inutiles & aux bagages que 
les foldats ne pouvoient aifément em- 
porter, il reprit le chemin de la mon- 
tagne de Rabie. 

Au point du jour le camp des Rudes 
paroiflànt abandonné, les Turcs qui 
prirent leur retraite pour une fuite, 
s’emprefferent de les fuivre , afin de 
les furprendre & intercepter leur mar- 
che: ils ne purent faire alfez de dili- 
gence ,& les Rudes fur le midiavoient 
déjà gagné le pofte qu’ils avoient choili. 
Les Turcs ayant manqué leur coup , 
campèrent en leur préfence des deux 
côtés de la riviere , & ne codèrent de 
les harceler par de légères efearmou- 
ches. 

Le lendemain le grand vifir paroît 
à la tète des Janiffaires. Les Turcs font 
un feu effroyable fur le camp des Ruf- 
fes avec quatre cents foixante & dix 
pièces de canon ; enfuite les Janidaircs 
attaquent leurs retranchemens parfept 
fois différentes : quoique les Rudes 
n’eudent pour toute artillerie que tren- 
te pièces de canon & manquaffent de 

vivres 
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vivres & fur -tout de fourrages, ils 
ne laifferent pas de réfilter à la furie 
des Janiflaires avec bravoure, & après 
en avoir tué un grand nombre , ils les 
obligèrent de fe retirer. 

C’eft ainfi que pendant trois jours 
on combattit de part & d’autre avec 
beaucoup d’animofité & peu de fuccès. 
Enfin le quatrième jour on parla de 
paix :les Turcs s’y prêtèrent volon- 
tiers , à caufe des plaintes dont tout 
leur camp retentifloitj car les Janif. 
faites rebutés, ne pouvoient envifa- 
ger qu’en tremblant les tranchées des 
ennemis , qui avoient donné la mort 
à un fi grand nombre des leurs, 8c 
dont ils avoient eu bien de la pein* 
à échapper. 

Le roi de Suede quittant Bender, 
étoit accouru au camp le jour précé- 
dent : il fit tous fes efforts pour éloi- 
gner la paix i mais le vifir qui avoit 
pris d’autres mefures n’eut point égard 
aux follicitations de ce prince, & il 
crut devoir plutôt faire attention aux 
véritables intérêts de l’empire Otto- 
man. 


G 
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Ain fi l’on convint des articles de 
paix,& le Czar envoya àConftantinople 
Tes ambafladeurs extraordinaires pour 
en avoir la confirmation. Pierre baron 
de Schafirow vice - chancelier de l’em- 
pire de Rulfie , & Michel Borilbwicz 
Scheremdlew", capitaine des gardes, 
furent chargés de la négociation. 

Ils allèrent au camp des Turcs, & 
dès le lendemain le Czar décampa vers 
Mohilow , où ayant traverfé le Tyras , 
il prit le chemin de Pétersbourg au 
_ travers de la Pologne. Quand fes am- 
bafladeurs parurent au camp des Turcs 
pour traiter de la paix ,1e vifir, pour 
préliminaire , demanda qu’on lui remît 
le rebelle Cantemir , prince de Mol- 
davie. Le Czar en fut averti, & plu- 
fieurs de fes courtifans voulurent lui 
perfuader de le facrifier , un feul hom- 
me ne devant pas balancer l’intérêt de 
toute une armée. Mais Pierre répon- 
dit avec une grandeur d’ame vraiment 
admirable : “ Je me foumettrai à aban- 
„ donner aux Turcs tout le terrein 
„ qui s’étend jufqu’à Curtzka \ en le 
„ quittant il me refte l’elpoir de le re- 
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couvrer 1 , mais la perte de ma foi eft 
u irréparable. Je ne dois point la vio- 
,, 1er , ni livrer un prince qui a aban- 
» donné fa principauté pour l’amour 
jj de moi. Nous n’avons de propre que 
„ l’honneur j y renoncer c’eft ceder 
„ d’ètre roi.„ Ces paroles portèrent les 
Turcs à fe défifter de leur demande , 

5 & ils firent la paix. 

5 

il 
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Dissertation fur l'ètat actuel de U 
Moldavie & de la Valachie. 

• t 1 , 

Géographie moderne. 

La Moldavie & la Valachie, provinces 
contiguës , fontlituées entre le 41 & le 
47e degrés de latitude eft , & le 4 
& 49 de longitude fud. La riviere de 
Screth (*) fépare & coupe ces deux 
provinces du nord - oueft au fud - eft. 
Le fleuve Nieller, la Podolie & la Po- 
kutie Polqnoife confinent la Moldavie 


(* ) Le Sereth a trois branches , qui ont 
fait dernièrement le grand objet de difeufi- 
fion entre la maifon d’Autriche & la Porte 
pour la. fixation des limites de ce côté -là. 
Enfin la cour de Vienne l’a emporté ; on lui 
a cédé tout le pays compris entre le grand & 
le petit Sereth ; ce qui donne aux Autrichiens 
la facilité d’entrer en même tems en Mol- 
davie & en Valachie , & de faire enlever quand 
bon leur femblera , & en vingt-quatre heures 
de tems, les fouverains de ces deux prin- 
cipautés; trois ou quatre compagnies de Huf- 
forcis luffirQflt pour exécuter ce coup. 

1 i 
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au nord - eft , la Beflàrabie & le Danube 
au fud-eft , la Valachie & la Tranlilva- 
nie au fud - oueft. La Valachie eft con- 
finée au fud «Si fud-eft par le Danube 
& la Bulgarie au nord * oueft par la 
Tranfilvanie , & au nord-eft par le Se- 
reth & la Moldavie. L’étendue de ces 
deux provinces eft à peu près égale 
en longueur & en largeur. La Valachie 
peut avoir environ quatre-vingt lieues 
franqoifes de long , fur foixante - dix 
de large. La Moldavie en a autant pour 
le moins. Le Pruth , connu chez les 
anciens fous le nom d’Hyerafe , & la 
plus grande riviere de Moldavie , coupe 
cette province en deux du nord-oueft 
au fud-eft , & va fe jeter dans le Da- 
nube à quelques milles de Ren , ville de 
Badjak ou Belfarabie. La Valachie a un 
plus grand nombre de rivières, qui 
prefque toutes viennent des monta- 
gnes de la Tranfilvanie, traverfentla 
Valachie également du nord-oueft au 
fud-eft , & vont fe jeter partie dans le 
Danube , partie dans le Sereth. Yafli 
fur la petite riviere de Backlui qui fe 
jette dans le Pruth à fix lieues de là , 

G iij 
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& non fur le Pruth , comme tous les 
géographes l’ont marqué jufqu’ici , eft 
la capitale de la Moldavie & la réfidence 
du prince. Buchareft , fitué fur la ri- 
vière Dumboriza , qui fe jette dans le 
Danube, eft la capitale de la Valachie 
& la demeure également du prince. 
Grégoire Gika âgé d’environ cinquante 
ans, premièrement prince de Molda- 
vie , enfuite de Valachie , & après la 
guerre fait de nouveau prince de Mol- 
davie par la grâce de Dieu & du roi 
de Prulfe , régné encore en ce moment 
fur cette province. Alexandre Ypfi- 
landi,âgé d’environ trente-cinq ans, 
& fait prince par la grâce de Dieu & 
de fon argent , domine fur la Vala- 
chie. Ces deux fouverains en fous- 
ordre font de famille grecque. Ils ont 
été tous deux grands dragomans ou 
interprètes de la Porte. Nous parlerons 
en fon lieu des intrigues de leur cour, 
ainfi que de tout ce qui peut donner 
une idée jufte & claire du gouverne- 
ment adtuel de ces provinces. Com- 
mençons par faire CQnnoitre la nature 
du climat , du fol , la population , les 
mœurs, l’agriculture, l’économie ru- 
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raie , Je commerce & l’état préfent des 
chofes phyfiques dans cette partie pref- 
qu’inconnue de l’Europe. 


CLIMAT. 

Le climat eft à peu près le même 
qu’en Bourgogne & en Champagne, 
mais un peu moins froid en hiver & plus 
chaud en été. L’air n’a point cette 
élafticité ni ce reflort qui cara&érifent 
nos climats occidentaux. On s’en ap- 

Î >erqoit par l’abattement , l’ineptie & 
a mélancolie ordinaires des habitàns. 
La quantité de marais & d’eaux fta- 
gnantes dans les vallons & prairies, 
l’épailTeur & la profondeur des forêts , 
l’humidité naturelle de tanti de terres 
incultes , qui fe trouvent fans celfe cou- 
vertes de l’herbe detféchée & pourrie 
de l’année précédente , font les caufes 
fécondés du vice qui régné dans l’ath- 
mofphere de ces climats. Les caufes 
premières viennent de la fituation des 
pays & de l’afped du foleil : caufes 

G iv 
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qui mettent tant de différence entre 
les mœurs , les inclinations & les goûts 
des peuples qui habitent fous une zone 
tempérée 6c de ceux qui font plus voi-» . 
fins des pôles ou de l’équateur. 



SOL. 

* . f « • • . * 

T . E fol des plaines & des vallons eft 
compofé ordinairement d’une terre 
noire & argilleufe , moins gralfe que 
les terreins de l’Ukraine , de la Pologne 
8c de la grande Ruiïle , & par confé- 
quent plus propre à toutes fortes de 
grains , fur - tout au froment. Le fol 
des collines , côteaux & montagnes eft 
communément grifâtre ( ce qui an- 
nonce un plus grand mélange de nitre 
& de fable ) & en général très -peu 
pierreux. Il eft aride feulement fur les 
montagnes qui renferment les miné- 
raux i par-tout ailleurs la furface de la 
terre eft couverte d’herbes , de fleurs 
& d’arbuftes. En tirant vers la Belfa- 
rabie ou la Tranlllvanie , on trouve 

• • i 
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des côteaux couverts de charmilles , 
rofiers , pruniers, pommiers, ccrifiers , 
poiriers , mûriers & vignes fauvages , 
entre-mèlés au hafàrd , & des plaines 
émaillées de mille fleurs , fur-tout du 
bouton d’or , de fanemone , de l’ama- 
ranthe , &c. &c. Ce mélange confus & 
varié de tant de richefles , cet air Ample 
& brillant de la nature fauvage , inf- 
pirent un profond regret au voyagenr 
fenfible , c’efl; de voir ce beau pays 
entre les mains des Turcs : les bords 
du Pruth , principalement , offrent un 
coup-d’œil charmant ; prefque par-tout 
ils font garnis de grands arbres : en 
ferpentant fans celfe , tantôt le long des 
côteaux ou des montagnes , tantôt au 
travers d’une belle plaine , tantôt au 
milieu d’une forêt fort épailfe & pro- 
fonde, ce fleuve femble toujours re- 
tourner fur fes pas & ne vouloir point 
abandonner de fi beaux lieux. J’ai vu 
prefque toutes les contrées de l’Europe : 
en vérité je n’en connois aucune où la 
diftribution des plaines , des collines & 
des montagnes foitauffi admirable pour 
l’agriculture & la perfpe&ive , qu'en 

G v 


D igi fe edb y Goo gle 



If4 Hijioire de la Moldavie 

Moldavie & en Valachie. La nature eft 
plus grande & plus majeftueufe eu 
Suide i mais ici elle eft plus douce & 
plus jolie , fi l’on peut fe fervir de cette 
expreffion. On y voit très-peu de pins 
ou fapins , ornement continuel des cam- 
pagnes de Ruflie & de Mofcovie , où 
la nature a une phyfionomie lugubre 
& làuvage 

Les bois font remplis de fraifes , de 
violettes , de noifettiers & d’épines- 
vinettes: on y trouve quantité d’arbres 
de haute - futaie propres à la conllruc- 
tion des navires j l’aune , l’érable , 
l’orme , le cormier & le chêne y font 
très-communs ; la plupart des forêts, 
qui font en plaine, ont de diftance en 
diftance dans leurs intérieurs des vui- 
des où habitent les Cyganis , efpece de 
Bohémiens errans & qui voyagent en 
troupes comme les Tartares. Entre les 
montagnes qui renferment des miné- 
raux , celles qui féparent la Tranfilva- 
nie de la Moldavie & de la Valachie 
font les plus riches ; mais le Turc n’en 
permet point l’exploitation. Les rivières 
de la Motra & de Biftrica roulent de 
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petites paillettes d’or que les Cyganis 
s’occupent à chercher dans le fable , & 
qui leur fourniflent un moyen de payer 
leur tribut annuel. 


POPULATION ET MŒURS. 

Dans un efpace de féo lieues de 
circonférence que contiennent la Va- 
lachie & la Moldavie enfemble ,on ne 
compte que cent foixante dix mille con- 
tribuables ; favoir , foixante -dix mille 
en Moldavie & cent mille en Valachie. 
Le nombre des habitans , hommes , 
femmes & enfans ,dans ces deux pro- 
vinces , peut être environ de cinq cents 
mille. Les plus grandes villes ne font 
point murées , & relfemblent à peine 
aux plus miférabîes villages de France 
ou d’Allemagne. Les villages font des 
amas de quelques cabanes de fix à fept 
pieds de large fur autant de haut, 
éparfes çà & là dans un vallon ou dans 
un bois , & ordinairement fans jardin , 
fans puits & fans cour. Les maifons des 
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villes & des campagnes font bâties en 
éclaVignonages claqués de terre glaife 
& dé fiente de vache amalgamées en- 
femble , & plâtrées en - dèdans & en- 
dehors d’une certaine terre gris-blan- 
clie i celles des premiers boyards , fur- 
toutà Jaffy & à Buehareft, font bâties 
en pierre j elles font prefque toutes 
faites en forme de croix , & n’ont au- 
deffus du rez- de - chauffée qu’un feul 
étage , traverfé en-dedans d’une large 
galerie croifée, qui laide à chaque an- 
gle rentrant un chétif appartement où 
fe tapit le feigneur avec là famille. Les 
ameublemens ordinaires font des en-, 
tablemens de planches qui tiennent les 
deux tiers de la chambre en longueur 
& en largeur , élevés d’un pied ou d’un 
pied & demi de terre , & couverts de 
matelas de laine ou de paille, fuivant 
la richeffe du particulier , doublés de 
drap ou de toile peinte & environnés 
de couffins de la même étoffe. On 
trouve auffi chez quelques-uns des chai- 
fes & des tables de bois ; mais c’eft 
un luxe Européen , réfervé pour les 
étrangers i car les Moldaves, les Va- 
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laques & les Grecs s’accroupîflent tout 
le jour, les jambes croifées , fur leur 
fopha , & mangent autour d’une table 
ronde le dos courbé comme des linges: 
ce qui eft allez plaifant à voir. Leurs 
mets font ordinairement très -mal ap- 
prêtés , nageans dans le beurre & la 
graille de mouton , fouvent fucrés & 
toujours fort épicés. Ils ne mangent 
prelque jamais de rôti , excepté du gi- 
bier qui eft toujours 11 délfeché qu’il 
eft impolîible d’en tirer parti , qucl- 
qu’appétit qu’on ait. Après le repas on 
fume la pipe & on s’endort. Si c’eft un 
jour de mariage , de réjouilfance pu- 
blique ou de famille, on s’enivre , on 
s’embtalfe , on danfe & on fe querelle. 
Leur danfe fur-tout eft fort amufante. 
Ils fe forment en rond , hommes & 
femmes, main à main, lès pieds bien 
en-dedans , les longues culottes rouges 
des hommes pendantes fur le cou-de- 
pied & les talons , comme à des pi- 
geons pattus ; les dames couvertes des 
épaules jufqu’à la ceinture d’une pe- 
lifle dont le poil eft en - dehors , ten- 
dant horriblement le venter & rentrant 
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les fefles ; dans cette pofture , vous 
voyez leurs bras fe remuer méthodi- 
quement , comme fi on les droit de 
derrière l'épaule par un fil d’archal; 
leurs pieds aller & venir en même tems 
de l’avant en - arriéré , de l’arriéré en L 
avant ; le dos rond , le col roide , l’œil 
ftupide , fe tourner en cadence de droite 
à gauche , de gauche à droite ; & avan- 
cer ainfi gauchement & nonchalam- 
ment, comme un mulet fatigué qui 
tourne en broyant la navette. J’avoue 
que depuis que j’ai vu ce nouveau genre 
de danfe , j’ai toujours douté d’une 
chofe j favoir , fi ce font les Moldaves 
qui ont enfeigné aux ours à danfer , ou 
fi ce font les ours qui ont enfeigné aux 
Moldaves. J’ai eu l’honneur de voir le 
prince Repnin & fes gentilshommes 
d’ambaflade , lors de leur palfage à 
Jaffy, en l’année 177^ , fe mêler par 
complaifance à cesdanfeurs ours après 
un grand feflin. Ce fpedacle me fit 
tant d’illufion , que je fus fur le point 
de croire aux métamorphofes d’Ovide. 
O11 imagine bien que la mufique eft 
aufli monotone & aufli miférable que 
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la danfe ce font des Cyganis qui 
font chargés de leur chatouiller les 
oreilles. Le violon , la guittare alle- 
mande , & un fifflet à huit embou- 
chures , dans lefquelles on fouffle en 
le paifant & repaifant fans cefle fous 
les levres , font les inftrumens du pays. 
L’habillement du payfan eft une grofle 
bure grifàtre taillée en jaquette "à lon- 
gues manches. Les bourgeois, les mar- 
chands & les feigneurs Grecs , Mol- 
daves & Valaques portent la peliffe & 
des efpeces de caftans fort larges , avec# 
de grandes ^culottes & des bottines 
jaunes ou rouges. Leurs bonnets font 
faits en cylindre, terminés au haut par 
quatre coins applatis , & garnis autour 
de ces petites peaux de moutons d’Af* 
tracan tués lors de leur naiflance. Tout 
cet accoutrement eft de fi mauvais goût 
& contribue fi fort à la parefle natu- 
relle de ces peuples , qu’il ni’a tou- 
jours j^aru extrêmement choquant. Une 
çhofe d’ailleurs horriblement ridicule 
chez ces elclaves en peliifes , c’eft qu’ils? 
fe perfundent que leur coftume eft le 
plus magnifique ; ils difent que les 
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autres Européens , avec leurs habits 
courts , reflemblent à des danfeurs de 
corde. Un Grec à cheval , les étriers 
hauts & les genoux en triangle , bran-’ 
lant la tête comme un magot de plâtre , 
s’imagine être le perfonnage le plus im- 
pofant & le plus refpcétacle. IL eft dé- 
fendu à la cour des princes de Mol- 
davie & de Valachie de porter un bon- 
net de la même couleur de celui du 
prince & de fes fils , qui eft la cou- 
leur blanche. J’ai vu un jeune feigneur 
Moldave refter aux fers quinze jours 
& être fur le point d’avoir deux cents 
coups de bâton fur la plante des pieds 
(*)pour avoir porté un habillement n 
de meilleur goût que celui' de Grégoire 
Gika ; tandis que ce vil efclave ha- 
billé en prince ( comme dit le feld- 
maréchal Romanzovr ) laiife l’aflaffinat 
& le vol impunis pour quelques cen- 


r t . . 

( * ) On appelle cela donner les falangues : 
le patient eft à bas, fes deux pieds foute- 
nus en l’air par deux hommes , tandis que. 
deux autres frappent à nu fur la plante de» 
pieds. 
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taines de ducats : t^nt la cupidité & la 
barbare ignorance de ces grotefques 
fouverains font portées au plus haut 
comble. 


Agriculture , économie rurale , commercé 
& arts . 

Les grains qu’on cultive ordinaire- 
ment dans ces provinces , font le fro- 
ment , le feigle , l’orge & le kukurufe 
efpece de froment turc. Le labour & 
le choix du terrein font fi mal enten- 
dus qu’il n’eft pas étonnant que le pro- 
duit & fa qualité en foient médiocres. ; 
Il y a tout au plus un quarantième du 1 
pays défriché & mis en terres labou- 
rables. Le payfan en tire à peine ce' 
qu’il lui faut, dans la crainte de fe voir 
arracher le furplus par les feigneurs qui 
veillent à ce que ce malheureux n’ait 
précifément que ce qu’il lui faut pour 
ne pas mourir de faim. La mifere & 
la parefle , ou pour mieux dire l’anéan- 
titfement de l’efpece hnmaine , dan* 
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ces contrées , paroît une chofe incroya- 
ble, quand on confidere que les champs, 
les bois , les prairies , les rivières , les 
étangs , les montagnes font en com- 
mun ; mais on n’a qu’à faire réflexion 
fur les effets du defpotifme oriental raf- 
finé par des Grecs , efclaves & tyrans 
tout enfemble i l’on ne fera plus étonné 
de rien. . j 

Dès que le bled eft moiffonné , on le 
fiait fouler fur - le - champ par des che- 
vaux & on le ferre dans des creux pra- 
tiqués fous terre. 

; Avant la dernicre guerre, un kile, 
de froment , mefure du pays , qui pefe 
deux cents foixante okas , c’eft- à - dire 
cinq cents quatre-vingt cinq livres , à 
deux livres un quart l’oka . ne valoit 
que deux piaftres turques , autrement 
cinq livres de France ; un kile de feigle, 
une piaftre & demie j & le kile d’orge 
une piaftre. Toutes ces denrées font 
.augmentées du double depuis la paix. 

Le vignoble eft un objet plus con- 
fidérable de culture & de commerce 
dans ce pays : les vins y font légers 
& aqueux , mais d’un goût affez agréa- 
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ble, & d’une qualité bénigne. Ceux 
d’Odobezd en Moldavie & de Pietra en 
Valachie font;les meilleurs. Cet arti- 
cle principalement eft fufceptifele d’a- 
mélioration ; car le vigneron ne fait pas 
ce que c’eft que de farder la vigne 
ni de lui donner deux ou trois façons, 
comme en Bourgogne > il fe contente 
de remuer un peu la terre une fois l’an 
autour du cep , & laifle enfuite croître 
l’herbe de tous côtés. Le plus grand 
commerce des vins fe fait en Pologne 
& en Ukraine j on en tranfporte même 
jufqu’à Mofcow. 

On trouve beaucoup de melons , 
d’arbouzes , prunes , pèches , abricots 
& autres fruits , dont les meilleurs font 
aux environs des villages d’Orikert , 
Zafert& Krutchna ; on fait commerce 
de fruits fecs avec Conftantinople. 

/ On cultive du tabac en Valachie î. 
celui de Moutan & de Berzan près du 
Sereth eft payé le double de celui de 
Pologne ; favoir , l’oka quatre à cinq 
paras , c’eft - à - dire fix à fept fols de 
France. Le débit en eft confidérable 
pour la Turquie , la Tartarie & la F©- 
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logne. On y cultive auflï du lin & du 
chanvre, mais feulement pour la con- 
fommation du pays. La plante nommée 
weyd , d#nt on fe fert pour teindre en 
bleu , réuflit merveilleufèment dans les , 
deux provinces , ainfi que celle qu’on 
nomme fkompi y dont on fe fert pour 
l’apprèt du marroquin , & celle du jasba- 
galban , efpece de fraifes avec lefquelles 
on teint le marroquin en jaune. Ces 
fraifes croiifent au bord du Pruth aux 
environs de Fafchina , non loin de la 
Tartarie. . 

Il y a une grande quantité de ha-, 
ras conduits par des Arméniens ou des 
Jnifs. - , - : , 

On compte près de trente mille bêtes 
à cornes qui fortent de la Valachie 
pour la Bofnie , d’où elles paffent à 
Conftantinople j & vingt mille bêtes à 
cornes avec cinq ou fïx mille chevaux 
de la Moldavie , qui paffent par la Po- 
logne , pour la Siléiie , la Moravie & 
le Brandebourg. Le gros & le petit bé- 
tail , ainfi que les chevaux , reftent l’hi- 
ver & l’été en pleine campagne : on 11e 
les conduit que de tems en tems près 
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des tas de foin , pour s’y nourrir & y 
lécher le fel toffille. 

Le prix des chevaux ordinaires eft 
ide douze à vingt piaftres ; celui d’un 
cheval de HulTard eft de. trente à trente- 
cinq piaftres : on n’y trouve point de 
grands chevaux. 

i- Deux bœufs de labour coûtent douze 
à quinze piaftres *, deüx grands bœufs 
gras y vingt-cinq à trente piaftres i un 
;oka de viande fe vend à Jafly trois à 
iquatce paras. 

: Les bergeries y font confîdérables : 
tnais 'oii les y conferve plutôt par rap- 
port au lait dont on fait du mauvais 
•beurre & du mauvais fromage, que pour 
la laine qui en eft longue & grolfe. Ce- 
pendant on trouve près d’Ulafeka en 
-Valachie, une efpece de laine qui fert 
à fa fabrication de draps de trente au- 
nes la picce. Ces draps fe fabriquent à 
Fumato aufli en Valachie , à trois lieues 
de Buchareft. 

Plufieurs millions de brebis fe ven- 
dent chaque année pour Conftantino- 
ple , à un leve piece. ( * ) On voit fort 

(*) Un leve eil une piaftre turque. 
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peu de cochons en Moldavie , mais 
beaucoup en Valachie, où l’on en fait 
un commerce confidérable pour la Hon- 
grie. La Valachie fait auiG un grand 
commerce avec Tes peaux de iievres 
pour l’Allemagne & l’Angleterre. 

Les abeilles qu’on y conferve avec 
beaucoup d’attention , ont leurs ruches / 
dans les bois & dans des troncs d’arbres. 
Leur miel qui eft prefque tout blanc , 
eft vendu pour Conftantinople , & la 
cire pour Venifej mais une production 
merveilleufe de ce pays , c’eft une cire 
verte , ouvrage d’une efpece d’abeilles 
plus petites que les abeilles ordinaires. 
Cette cire fe recueille fur certains ar- 
buftes, où ces induftrieux infeCtes la 
dépofent. On en fait des bougies odori- 
férantes qui exhalent un parfum ex- 
quis , étant allumées. Cette cire eft fort 
rare ; mais on parviendroit à en aug- 
menter la récolte , en cultivant les ar- 
buftes où elle fe recueille & en attirant 
les abeilles dans des lieux convenables. 
On tire des falines de Moldavie juf- 
qu’à cent mille pièces de fel foiîille par 
an , chaque piece ptfant environ cent 
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okas. Le débit s’en fait dans le pays 
& en Pologne , & des cargaifons très- 
confidérables vont à Conftantinople. A 
douze lieues de Buchareft Te trouve 
aufli du fel foffile, dont on débite beau- 
coup en Natolie & à Conftantinople. 
Le tranfport s’en fait communément 
par le Danube. Il y a trois mines de fel 
en Valachie & une en Moldavie ; les 
montagnes frontières font très - riches 
en pyrites propres à en tirer le foufre 
& à fabriquer le vitrol. 

Près de Buchareft eft un village où 
l’on fabrique des draps à vingt - deux 
paras l’aune : on le teint ordinaire- 
ment en bleu ou en gris. C’eft dans le 
village de Fumato , dont nous avons 
parlé plus haut. 

Les Cyganis font les feuls maré- 
chaux ferrans du pays ; ils ont une 
forge portative. Plulieurs milliers de 
ces malheureux habitent les forêts & 
s’occupent à faire des afliettes & des 
cuillers de bois , dont ils fourniifent 
les magafins des marchands. Ils trico- 
tent leurs chauffons avec un croc de 
bois. 
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Il n’y a d’autres artifans étrangers 
que ceux que la défertion ou leur peu 
de talent a chafles dans ce pays i on 
trouve à Buchareft & à Jafly des char- 
rons - carroffiers , des tailleurs, des chi- 
rurgiens , & des cordonniers à la mode 
Européenne. 

Le nitre fe trouve en abondance dans 
ces deux provinces ; celui de la Mol- 
davie eft meilleur que celui de la Po- 
logne. Les forêts y font remplies de 
bois renverles par les vents , & malgré 
cela perfonne ne paroît avoir penfé à 
l’établiflement d’aucune fabrique. Le 
bois propre à la conftruélion des vaif- 
feaux ne fert communément qu’à faire 
du charbon qu’on porte à Conftanti- 
nople. 

Le port le plus confidérable de la 
Valachie eft Brahilow fur le Danube , 
& celui de la Moldavie eft Galatch , 
autrefois Ancyre Galatium ,fur le même 
fleuve. C’eft dans ces deux villes que 
fe fait le plus grand commerce des deux 
provinces. 



Revenus. 
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REVENUS. 

Les revenus ordinaires de la Molda- 
vie font d’environ trois raillions de 
livres tournois. Ceux de la Valachic 
vont à une moitié de plus r fur quoi 
chacuu de ces deux princes paie à la 
Porte un tribut , le premier de mille 
bourfes, c’eft-à-dire douze cents mille 
livres tournois , & le fécond de quinze 
cents bourfes , c’eft - à - dire dix - huit 
cents mille livres i fans y comprendre 
les préfens qu’ils font obligés de faire 
aux grands officiers du ferrail , pour 
fe maintenir dans leurs places. Ces re- 
venus montent quelquefois plus haut , 
fuivant. l’appétit 8 c l’adrefle du prince 
régilfeur. Par exemple , Grégoire Gika 
a déjà eu l’efprit de lever trois contri- 
butions fur les habitans de ces mal- 
heureux pays depuis la paix , quoiqu’il 
fût fpécifié expreflement dans le traité 
de la part des Rudes & des Turcs , 
qu’on n’exigeroit aucun tribut de ces 
deux provinces pendant deux années > 
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& quoique le grand - feigneur n’en ait 
exigé aucun du prince. Voici le détail 
des revenus ordinaires de la Moldavie. 

L’impôt fur les vignobles d’Odobezd, 
à quatre paras par dix ôkas, rapportent 
annuellement cent quarante mille piaf- 
très turques : ci. . . . 140000? piaft. 
Pour les autres vigno- • -J ■ - :< • - 
blés à peu près. . . iooooo 
La dixme du gros & me- .1. 1 ./J. 

nu bétail , environ . 200000 
Celle des chevaux > en- »".joî i * /u 
viron - . . . -. . 1 3000a 

La dixme deÿ abeilles, "» 
des grains & 'autres • ;> n.L- ; ; .[ 
menus objets .... jeooo : ;; 
Les douannes de Ga- <n . 

tatfch , Mohilow & r . ,u: t 
Soroka,&c. environ 200000?- ;; '.ni 
Leslaiines, environ .^looooar b 
%S‘ tribut annuel . . . 25^0000 < : j ; 
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GOU VERNEMEN T ET JUSTICE. 

Quiconque connoît le defpotirme 
oriental peut fe figurer confufëment 
quel efi: le gouvernement dont je vais 
parler : mais en vain voudroit-on s’en 
former une idée claire , il faut avoir 
été témoin obfervateur , & favoir ju£ 
qu’à quel point des Grecs corrom- 
pus & avilis peuvent raffiner fur cet 
article. 

La Moldavie & la Valachie, ainfî 
que tout le refte de l’empire Otto^ 
man , n’ont aucunes loix imprimées 
ou écrites. Tous les procès font jugés 
jpar le caprice & l’intérêt du prince , 
ou par les intrigues de fes minières * 
c’eft celui qui donne le plus d’argent, 
au favori de fon altelfe , qui a gain? 
de caufe. Tous les raifonnemens, tou- 
tes les preuves de bon droit dans une 
affaire , ne font d’aucun poids auprès 
des juges. Les jugemens font pronon- 
cés de vive voix, & rarement écrits. 
Si par hafàrd on les couche fur une 

Ii ij 
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feuille volante , ils ne deviennent point 
un titre pour cela ; car il n’y a aucun 
greffe ou chancellerie qui en foit dé- 
pofitaire. Rien de fi commun que de 
voir recommencer dix fois le même 
procès fous le même prince ou fous un 
autre. Je rappellerai quelques exem- 
ples de la maniéré de jufticequi fe pra- 
tique à la cour du prince Grégoire 
Gika. Un certain marchand de Jalfy, 

\ nommé Nicoletti , avoit cité par - de- 
vant le prince un de fes débiteurs pour 
la fomme de fix cents ducats , compte 
arrêté & figné ; fur cette preuve le 
débiteur eft d’abord condamné par le 
prince lui-même à payer ladite fomme. 
Le premier miniftre , qui favorifoit ce 
débiteur * lui fait entendre que pour fe 
venger de fon créancier & fe libérer 
de toute la dette , il n’a qu’à configner 
trois cents ducats. Le compte arrête 
& figné fur les regiltres du fieur Ni- 
coletti eft déclaré faux par fe prince 
même qui l’avoit trouvé jufte aupara- 
vant. Les trois cents ducats font parta- 
ges entre le prince , fon premier & fou 
fécond miniftre ,& le pauvre créancier 
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condamné à fe taire pour ne pas fe voir 
enlever le relie de fon bien. 

Second exemple : un jeune feigneur 
Moldave, nommé Balche, lequel avoit 
voyagé en Allemagne & qui avoit le 
malheur de n’ètre pas auffi dévot , 
c’eft - à - dire auffi hypocrite que le 
prince , a un procès avec quelques-uns 
de Tes aflociés , dans la ferme des fali- 
nes , pour quatorze ou quinze mille 
piaftres à lui dues. Au premier requi- 
fitoire , donné par la partie adverfe , 
le Heur Balche eft condamné fur la 
barbe de fon altefle (*) à non-rece- 
voir, fens avoir été entendu. Ce jeune 
homme qui a l’efprit affez intrigant, 
& qui connoit l’allure de cette juftice 
à la grecque, va trouver le fécond mi- 
niftre du prince & lui offre douze cents 
ducatsj, s’il peut parvenir à lui faire 
‘gagner fa caufe , qui en effet étoit la 
meilleure. Ce fécond miniltre réuffit 
affez bien pour obtenir de fon altefle 


( * ) Quand le prince jure par fa barbe^ , 
ce feroit un jugement irrévocable , s’il n’y 
avoit point d’argent dans le pays. 
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qu’on permit au fieur Balche de plai- 
der lui- même. Ses raifons perfuadent 
tous les juges du divan ; le prince mê- 
me ell convaincu , & ordonne aux a£ 
fociés du lieur Balche de lui payer la 
femme prétendue. Sur cela , le pre-? 
mier minière qui favorifoit les enne- 
mis du fieur Balche , leur confeille d’in, 
téreifer le médecin du prince , efpece 
de carabin Grec, ratnaffé dans les boues 
de Conftantinople , & de lui offrir 
quinze cents ducats j ce qu’ils font. Le 
dernier réfultat de cette affaire tn’ell 
inconnu, parce qu’on n’en étoit en- 
core que là loifque j’ai quitté ces bra- 
ves gens. 

Troifiemc exemple : un officier Fran- 
çois qui avoit rendu de très-grands fer- 
vices à un Grec , beau-frere du prince, 
qui fe trouvoic à Cronftet en Tranfil- 
vanie du tems de la guerre , elt in- 
vité par ce Grec à venir à Jaffy, au 
commencement de la paix , ious les 
efpérances les plus flateeufes. Ce Grec 
lui abandonne , par reconnoiffance foi- 
difant , pour cinq ans un terrein in- 
culte moyennant quatre cents piaftres 
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par ann ée , avec le droit d’y faire tous 
.les étabhfîèmens , bâcimens & manu- 
factures qu’ii lui plairoit. Le prince 
même donne un privilège par écrit à 
_ cet officier François. Cet officier dé- 
-penfe près de deux mille piaftres pour 
défricher , enfemencer , bâtir , &c. &c. 
- On commence une manufacture de 
faïance , &c. A peine ce défert a-t-il 
changé de forme fous les mains de cet 
, indultrieux & infortuné François , que 
: le vieux Grec fon protecteur & fôi- 

difant ami , tombe malade j il devient 
. fou & rêve que tous ces établiiîemens 
. lui appartiennent en propre , que l’of- 
ficier François n’eft que fon commis. 
Il lui fait lignifier fix mois après l’ordre 
de venir rendre compte de tout ce qu’il 
avoit fait & de tout ce qu’il vouloit 
faire, en le prévenant qu’il eût à lui 
remettre exactement & fidèlement tout 
l’argent qu’il retiroit de ion économie 
rurale qui ne lui àvoit pas encore ren- 
„ du un loi , & de les manufactures qui 
n’étoient commencées que depuis deux 
mois. Ce .François, étonné d’un pareil 
procédé , a recours aux railbnnemens , 
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allcgùe la reconnoiflance qui lui eft 
due par ce Grec, l’accord qu’il a fait , 
le privilège du prince, la foi qu’on 
doit aux étrangers qu’on attire dans 
un pays , enfin l’honneur, la parole, 
&c. tous difeours allez bons pour des 
Européens , mais fophifmes pour des 
Grecs : le mot d’honneur fur-tout leur 
eft inconnu j il n’ett pas même dans 
leur langue , & celui de reconnoiflance 
ne fut jamais dans leur cœur. Ainïï 
peine perdue pour le pauvre officier 
François. On donne alors des mémoi- 
res au prince contre fon beau-frere. 
Pcrfonns n'ofoit fe mêler de cette af- 
faire: je fus le feul qui pris le parti 
de cet infortuné ; je repréfentai à fon 
alteflê que , fi l’on vouloit s’emparer 
de la manufacture & des établiifemens 
de cet étranger , il falloit au moins le 
dédommager par un équivalent en ar- 
gent. Le prince approuvoit toutes mes 
raifons , & cependant l’aifaire ne finit- 
foit point. A la [fin , foupçonnant que 
la décifion en étoit trop pénible pour 
de pareils juges , je leur écrivis un ju- 
gement qu’ils fuivirent à la lettre, & 
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que le prince approuva beaucoup. Voilà 
donc Ja partie adverfe de l’officier Fran- 
çois condamnée à lui payer une Tom- 
me comptant. Mais ce jugement n’eut 
aucun effet, le beau-frere du prince 
s’exhala en injures contre lui , & jura 
par fa barbe qu’il ne paieroit rien , & 
qu’il iroit à Conftantinople déclarer à la 
fublime Porte toutes fes trahifons fecre- 
tes en faveur des Ruffes pendant la der- 
nière guerre. Sur ces entrefaites , je 
demandai mon congé à fon alteife , qui 
pour me témoigner auffi de fon côté 
ià reconnoiffance à la grecque , me re- 
fufa la moitié de la fomme convenue 
dans mon contrat, pour mon voyage 
de retour. Après cela , fi M. Rouffeau 
vient nous dire encore que les peuples 
barbares & fans loix valent mieux que 
les peuples policés, je le prierai d’al- 
ler vivre un an dans les forêts de la 
Moldavie. 
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Officiers du prince. Magnificence dé fa 
cour . 

JL.ES princes de Valachie & de Mol- 
davie ont le titre d’altefle féréniflime, 
qui leur a été donné par la république 
de Venife , & que depuis les autres 
princes de l’Europe ont bien voulu leur 
accorder auffi ; quoique dans le fait , on 
pourroit ne les confidérer que comme 
des fermiers de l’empire Ottoman , & 
non comme les égaux des princes d’Al- 
lemagne ou d’Italie. Leur premier of- 
ficier fe nomme le grand poltelnik., 
c^eft une efpece de premier miniltre. 
Son emploi journalier à la cour n’eft 
autre chofe que d’entrer & fortir fans 
celfe de la grande falle où eit le prin- 
ce , en tenant en main un grand bâton 
noir, garni en-haut d’une boule d’ar- 
gent , avec lequel il fait un grand 
bruit 5 le fujet de ces allées & venues 
eft de rapporter au prince la décifion 
du divan , qui' fe tientrdans une cham- 
bre voifine, & qui eft compofé de 
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douze boyards ou feigneurs , & de 
porter au divan fa décifion du prince. 
Quand il eft Fatigué de ces promena- 
des , il Te repofe dans une chambre 
particulière , où il reçoit des vifites & 
desr plaeets. 

Il y a un fécond 8 c un troifieme pof- 
telniks, qui ont auffi leur bâton noir j 
' mais ceux - là font des officiers trës- 
* fubalternes. Le fécond miniftre fe nom- 
' me le caminar ; celui-ci n’a point de 
bâton noir , fon emploi eft d’ètre dans 
les fecrets politiques du prince. En- 
fuite vient le grand - logafeth , autre- 
ment le grand -chancelier, fans chan- 
cellerie : il y a le fécond & le troi- 
fieme logafeths , qui font des efpeces 
de rapporteurs de procès , ou d’écri- 
vains ; le grand-veftiar autrement le 
grand - tréforrer , fans tréfor ; il y a 
un fécond & un troifîenie veftiar , qui 
font chargés de payer de la calfette 
du prince les affignations par lui li- 
gnées. Le grand-camerask , autrement 
Te premier chambellan , qui eft chargé 
d’acheter les pelilfes & papouches pour 
fon al telle & fa famille. Le grand & le - 
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petit paarniks, autrement les échanfôns 
qui donnent à boire une fois l’année 
à fon altefle. Le grand & le petit com- 
mis ou cagers , dont l’emploi eft de 
veiller fur vingt ou trente haridelles 
dont font remplies les écuries de fon 
altefle. Le premier & le fécond vorniks, 
qui font des efpeces d’intendans de la 
maifon du prince; le grand -hatman 
qui eft le général de la cavalerie , la- 
quelle peut bien fe monter , avec les 
fifres , les tambours , les capitaines , les 
lieutenans, les officiers & bas-officiers, 
au nombre de vingt - fept à vingt - huit 
hommes habilies de bleu: Le grand-fer- 
dar , dont on a parlé auparavant : cette 
charge n’eft connue en Valachie que 
fous le nom 'de grand ... ban ; celui -ci (a 
les mêmes honneurs , mais fon pou- 
voir eft plus étendu. L’aga, autrement 
le lieutenant général de police , dont 
l’emploi eft de piller le marchand , l’ar- 
tifan & la courtifanne , & de fe jeter 
trois fois à genoux devant fon altefle, 
en baifant la femelle de fa botte quand 
cette altefle va à la promenade fur fon 
petit cheval blanc. Cet aga a toujours 
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" avec lui un régiment de dix foldats 
habillés de verd , qui joints à la garde 
du prince , laquelle eft de vingt hom- 
mes habillés de bleu , & de dix -huit 
habillés de rouge , forment , y com- 
pris la cavalerie un corps d’armée 
de foixante & feize hommes armés de 
moufquetons la plupart fans platine, 
& de couteaux la plupart fans manche. 
L’artillerie des arfenaux confifte en 
trois vieux canons de fer. Quand le 
prince va à l’églife ou à la promenade 
pour fe faire voir à fes fujets , (*)il 
eft ordinairement fuivi par toute fon 
armée & par tous les officiers dont je 
viens de parler. Après la proceflion des 
récolets du grand couvent de Milan , 
je ne connois rien de plus impofantni 
de plus majeftueux que cette marche 
du Hoipodar de Moldavie. 

( * ) Le feld - maréchal de Romanzow in- 
vitant un jour le prince Grégoire Gika à 
faire une petite promenade à pied dans la 
ville de JafTy , le prince s’exeufa ainfi : que 
dir oient mes fujeti , s’ils voyoient leur fou- 
ver ain à pied ? Je prie Votre JSxcellence de 
m’en difpenjcr , 
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Outre ces officiers du prince, iî y 
a deux vataves , elpeces d’hùiffiers qui 
ont toujours en main une demi -aune 
de galon d’or attachée à un petit bâ- 
ton d’argent : ils n’ont d’autre emploi 
que celui de le faire donner la dixième 
partie de tout l’argent en litige, qui 
fe paie & fe reçoit par fentence du 
prince. Le grand & le petit armaches 
font les prévôts d’armée de fon alteife 
& ceux qui font emprifonner, donner 
les coups de bâton fur la plante des 
pieds , pendre & trancher la tète. Dans 
les antichambres du palais du prince, 
on trouve à toute heure’ du jour deux 
foux , dont l’emploi elt de fecouer un 
grelot d’argent, de faire des contor- 
fions & de rire à gorge déployée , quand 
fon alteife pâlie & repaffè d’un apparte- 
ment à l’autre. Le relie des officiers du 
- palais font de petits garçons qui fer- 
vent le café & les confitures , & qui 
préfentent la pipe. Il faut avoirété un 
certain nombre d’années parmi ces pe- 
tits garçons , pour devenir grands offi- 
ciers & miniltres d’état. > • , 

Les deux provinces font divifées en 
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vingt - quatre diftrids, dont chacun a 
un ifpravenik ou gouverneur , choifi 
par le prince. Ces ifpraveniks, ainjî 
que tous les officiers publics & ceux 
de la cour, n’ont d’autres appointe- 
mens que la permiffion de piller & ef- 
croquer par-tout où ils peuvent. C’qft 
. ici où brille l’efprit grec des ; Grecs mp- 
dernes : quand ces officiers ne gagnent 
pas alfez, ils font fufciter adroitement 
un procès ou une querelle à un riche 
marchand ou à un riche bourgeois ; & 
quand la vidime eft entre leurs mains, 
elle n’en fort jamais qu’à force d’ar- 
, gent. Si un malheureux que l’on a dé- 
pouillé par rufe ou par force , vient fe 
plaindre à fon altelfe, de quelques - uns 
de fes officiers ( ce qu’on oie rarement 
faire), fon altelfe rit & demande en- 
fuite combien d’argent on a fu tirer de 
cet homme ; on lui répond tant eh 
bien , ajoute Ion altelfe , il faut le laj£ 
fer crier auffi haut qu’il voudra : nous 
avons l’argent. Cette théorie -pratique 
de dureté & d’injuftice eft caufe que 
les marchands & les bourgeois ne cef- 
fent de faire des préfens au prince & à 


Digitized by Google 



I 


<îg4 Hifloire de la Moldavie 

l’es officiers , dans la crainte d’être con- 
damnés à payer quelque groflé fomme 
au premier jour. 

Le palais où réfide aujourd’hui le 
prince de Moldavie , eft un vieux châ- 
teau qui a fervi d’écurie & d’infirme- 
rie aux Ruffes pendant la guerre. Ce 
prince a fait feulement reblanchir les 
murs & coller du papier blanc aux fe- 
nêtres brifées. Les appartenons en font 
fort vaftes , & il n’y a des meubles que 
dans la chambre à coucher de fon al- 
telfe. L’économie domeftique eft por- 
tée fi loin dans le palais du fouverain , 
qu’à fa propre table on ne donne des 
ferviettes que de quinze en quinze jours 
& des petits verres à pied rompu ; mais 
■ quand ce prince veut déployer fa ma- 
gnificence & fes richefles, ( ce qui ar- 
rive feulement le jour de fa fête ) on 
voit alors des tables couvertes de por- 
celaine & d’argenterie. Ce qu’il y a 
de fingulier chez ces defpotes de Mol- 
davie & de Valachie , c’eft que toutes 
leurs richefles, argent, bijoux , hardes 
& ameublemens font toujours dans des 
* malles ou coffres de voyage , comme 
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s’ils dévoient partira chaque inftant. 
Et dans le fait ils n’ont pas tortj car 
ils ont fans cefle à craindre d’ètre dé- 
posés par force , ou enlevés , ou aifaffi- 
nésj & par cette précaution leur fa- 
mille peut au moins fàuver leurs effets 
les plus précieux. 

Tous les enfans mâles des princes 
fe nomment Bézadés : ils confervent ce 
nom toute leur vie , mais il ne leur 
donne aucune prétention fur la chaife 
de Moldavie ; l’argent feul eft un titre 
prépondérant auprès de la fublime Por- 
te. Le fort de ces Bézadés eft fouvent 
plus trille que celui d’un fils d’artifan ; 
il y en a un grand nombre à Conftan- 
tinople , à Buchareft & à JafTy , qui font 
dans l’indigence, à qui les princes ré- 
gnans font de petites penfions qui leur 
fuffifent à peine pour fubfifter. 

La ville de Jaflÿ peut contenir en- 
viron trente mille habitans , & celle 
de Buchareft près de foixante mille. 
Ces villes ne font point murées , & les 
maifons en font éparfes çà & là dans 
la campagne. Le palais du prince de 
'Valachie n’eft guere plus magnifique 
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que celui du prince de Moldavie , tuais 
la ville capitale du premier a un plus 
grand nombre d’églifcs,de couverts & 
d’édifices particuliers. On trouve dans 
l'une & dans l’autre des cafés turts & 
des boutiques alfez bien garnies d’é- 
toffes & de clincail lerie. Les deux prin- 
ces régnans ont établi, chacun dans 
la capitale,, des écoles auxquelles ils 
ont donné le nom pompeux de gym- 
nafies , & où deux ou trois moines iguo- 
runs donnent, des leçons des langues 
latine & grecque & de théologie. Mais 
ce qui diffingue Alexandre Ypfilandi, 
prince de Valachie, de Ton confrère Gré- 
goire Gika prince de Moldavie , c’efl; 
la protedion que le premier accorde 
aux arts , & le defir qu’il a d’avoir un 
code de loix particulières pour fon 
divan (*) & celui des gouverneurs 
de provinces j il a attiré à cet effet dans 
fon pays quelques hômnres inftruits » 
qu’il a chargés de rédiger-ce code qu’il 
promulguera fans doute, fi le defpa- 
tifme inquiet & odieux de la fublime - 
Porte n’y met aucun obftacle. 

*- * - î I ' I 

(*) "Tribunal de juitice. 
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Caractère des Moldaves & des Valaques. 

Les Moldaves & les Valaques font 
en général robuftes,& d’une taille fort 
avantageufe. Leur habillement qui cil 
ailé & fort large ne contraint ni leurs 
membres ni les articulations ; l’exer r 
cice du cheval eftlcfeul qu’ilsaiment, 
& l’on voit fouvent dans la belle fai- 
fon la jeunelfe s’exercer à lancer le 
girit ( * ) à la courfc , à la mode des 
Turcs. Excepté l’étude qu’ils font de 
la langue grecque , leur éducation eft 
prefque nulle. 

Les jeunes feigneurs deflinés aux 
emplois, foit à la cour du hofpodar, 
foit dans les provinces, fe donnent quel- 
ques peines pour apprendre le turc , 
le latin, le françois & l’italien j mais 
1res - peu poifedent paflàblement les 


( * ) Le girit eft un javelot de bois qui 
fe lance en courant à cheval contre l'ennemi 
qui fuit ; les Turcs & les Grecs font fort 
adroits à cet exercice. 
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langues étrangères. La morale des prê- 
tres & la philolophie d’Ariftote font 
les uniques fources dans lefquclles ils 
puifent quelques légères idées de vice 
& de vertu; il faut avouer cependant 
qu’à travers cette ignorance générale 
& ftupide , où fe trouvent les deux 
nations , on rencontre chez elles quel- 
ques hommes privilégiés de la nature 
& formés par une éducation étrangère, 
qui pourroient figurer à côté de nos 
plus illuftres favans } je pourrois en 
citer quatre, dont les noms méritent 
d’ètre connus , & dont trois vivent ac- 
tuellement à Jafly , & le quatrième à Bu- 
chareft ; le premier eft un célébré mé- 
decin nommé Théodorati , qui parle , 
■écrit & traduit parfaitement les lan- 
gues franqoife , latine , grecque , tur- 
•que & italienne } mais fon plus grand 
talent eft d etre finguliérement verfé 
dans la géométrie & dans l’algebre ; fon 
moindre talent eft d’ètre le plus habile 
médecin peut-être de l’empire Otto- 
man. Boerhaave & Aftruc lui font auflî 
familiers qu’Homere} rien n’eft étran- 
ger pour lui que les abfurdités de la 
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fuperftition & de la^fcholaftique. Le 
iecond , nommé Saoul, pofléde égale- 
ment bien fix langues & connoit aflez 
l’hiftoire de Ton pays , & parfaitement 
la politique des Turcs i cet homme eft 
le perfonnage le plus important qu ait 
en ce moment le prince de Moldavie, 
Le troifieme eft un nommé Bogdan,. 
d'une des plus anciennes familles du 
pays, perfonnage admirable par fon 
éloquence , fon jugement & fes cou- 
noilfances dans les langues étrangères , 
& celui pour lequel la nation Moldave 
a le plus de penchant & de refpeét 
Le quatrième eftCarataja, grand pof. 
telnik du prince de Valachie , homme 
tout à la fois fa vaut, aimable, grand 
politique & de la plus ftriéte probité. 
Il femble que le hafard ait voulu dé- 
dommager cet infortuné pays , en y 
jetant quelques hommes extraordi- 
naires à travers la foule barbare & 
idiote des moines , des peuples & des 
boyards. 

Mais une qualité chez ces peuples , 
dont la politique militaire pourroit tirer 
un grand parti , c eft celle d’être bon» 
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foldats fous la cHTcipline. L’empereur 
en a fait l’expérience avec fuccès & k 
fatisfadion : ce fouverain a plulieurs 
régimens de Valaques dans fes armées , 

& ces Valaques font l’exercice avec une 
, adrelfe & une agilité furprenantes. 
C’efl une choie remarquable chez tou- 
tes les nations .que ce qu’elles appren- 
nent le plus facilement d’abord , c’eft 
l'art de détruire & de malfacrer leurs 
femblables. 

Le caradere des Valaques elt en 
général plus gai que celui des Mol- 
daves ; ils ont aulîi plus d’efprit & de 
courage: mais on ne peut dire des deux 
nations qu’elles ne font portées ni au vol 
ni à l’allaflinati elles obfervent même 
l’hofpitalité avec une forte de fatisfac- 
tion : au relie leur caradere a été en 
quelque façon détourné de fon pen- 
chant à la bonté; & Ci la fimplicité de 
leurs mœurs a été corrompue , on ne 
peut l’attribuer qu’aux Grecs qui , tels 
que des harpies infedes qui gâtent , 
tout ce qu’elles touchent pour s’en em- 
parer feules, viennent du fond de la- 
Thrace & des isles de l’Archipel dé- 
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pouiller les deux provinces & n’y lailfer 
en iortant que des traces de leurs vices 
& de leur cupidité. 

Les femmes Moldaves & Valaques 
font eii général afléz belles ; elles ont 
fci peau blanche , mais leur teint eft 
ordinairement pâle. On trouve parmi 
elles très - peu de blondes, mais une 
grande quantité de brunes claires , à 
fœil noir & bien fendu. Le beat? fexe 
de -ces contrées efl: finguliérement porté 
à*' Târrtout on en a vu des exemptes 
durant le féjour des troupes Rudes en 
Moldavie & en Valachie ;< chaque fol- 
dit ,< r âinfi que chaque officier 1 * avoit 
fa' maîtreilc ; filles , femmes , veuves, 
tôùtes défertoient leur -famille & leur 
village pour fuivre ces vainqueurs des 
Turcs/ L’fiabillement, des femmes elt 
une efpetfci de robe longue' fans plis, 
qui leur èolle fur -la; corps & qui s’at- 
tache avec des crochets au. dedous de 
la gorge y de façon que dette belle par- 
tie de leurs charmes s’otfre dans toutes 
lès rondeurs. à l’œil curieux du Ipec- ' 
tateur. Elles ajoutent à cette robe une 
pelilfe qu’eiles.mettçnt-fur elles -toutes 
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les fois qu’elles fortent, même en été. 
Les payfannes qui ne peuvent fe pro- 
curer ni des robes de foie ou de co- 
ton , ni des pelifles , fe contentent 
d’une chemife qui eft brodée fur les 
épaules , & d’un tablier de toile grok 
liere, qu’elles attachent en forme de 
ceinture depuis le nombril jufqu’au gras 
de jambe. Les femmes & les filles font 
différentes treffes de leurs cheveux * 
qu’elles laiffent quelquefois pendantes 
ou qu’elles relevent fous un mouchoir 
paffé autour de la tète eu forme de, 
cafque j elles joignent fouvent à cette 
coélfure des aigrettes des diamans ou 
des clinquants. Les femmes juives de 
ces provinces , au lieu d’adopter cette 
maniéré qui ne leur conviendroit pas » 
puifqu’elles coupent leurs cheveux , 
garnirent leurs bonnets d’un chapelet 
de ducats autour du vilàge : les payfan- 
nes fe contentent de trefTer leurs che- 
veux & d’en faire une couronne aib* 
deffus de la tête. 

Le caratftere du beau fexe dans ces 
deux provinces eft la douceur même. 
Efclayes de leurs pareils, de leurs ma- 
ris , 
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ris , de leurs amans même , les fem- 
mes Moldaves & Valaques 11e recon- 
noiffent d’autre loi , d’autre volonté fu- 
prème , que celle des hommes. Quoi- 
que libres, elles ne fortent que fort 
rarement & jamais feules j la parcfle 
& l’ignorance profonde où elles vivent 
font vraifemblablement les caufes de 
leur fidélité & de leur foumiilîon. La 
jaloufie par conféqucnt a rarement oc- 
cafion d’exercer fa fureur fur elles \ le 
mari parle & la femme tremblante vient 
lui bailèr la main & demander Ion 
pardon. 

Je ne crois pas qu’aucune femme, 
pas même les princeffes régnantes au- 
jourd’hui en Moldavie & en Valachie , 
fâchent lire & écrire : les Grecs pré- 
tendent à cet égard que les femmes 
ne doivent rien favoir que ce que leur 
mari veut leur enfeigner. Les jeunes 
filles font cachées aux regards de tous 
les hommes jufqu’au moment où finit 
la cérémonie de leur mariage, & où 
elles entrent dans le lit nuptial. Avant 
ce tems , elles n’ont d’autre occupa- 
tion que celle de foupirer après le mari 
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qu’il plaira à la divine Providence de 
leur envoyer : jufqu’à ce moment elles 
rie jouilfent qu’en fpéculation des piai- 
lles de l’amour & du délire de la vo- 
lupté. 

Le contrat civil de mariage fe fait 
devant témoins ; l’aCte eft ligné double 
par les pareils ou amis des conjoints , 
fans autre formalité (pour les nobles) 
que la lignature du prince & du mé- 
tropolitain. Le peuple fe marie fans 
faire de contrat; il n’a befoin que dè 
la bénédiction du ciel , c’eft-à-dire , du 
prêtre. Le jour de la cérémonie du' 
mariage venu , l’on couvre la fiancée 
d'un voile tilfu d’or & d’argent, qui 
' defeend Je tous côtés à grands plis 
depuis le fommet de la tète jufqu’à la 
ceinture ; on l’empanache d’une coéf- 
fure de plumes noires un peu plus 
hautes que celtes de nos dames Fran- 
çoilès ; & dans cet accoutrement, qua- 
tre femmes la prennent par-deifous les 
bras & la conduifent à pas très-lents,' 
comme un criminel que l’on meneau 
luppîice , jufqu’à 1 ’églife. Arrivée là , le 
pretre lui fait promettre foi & fi dé-; 
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lité à fou futur ; il met la main de es 
futur dans celle de la future; il leur 
fait baifer la lienne à tous deux , & en- 
fuite on entonne un Kirie qui dure 
deux heures ; après quoi l’on recon- 
duit les époux chez eux un peu moins 
triftement & plus vite; le feltin fuc- 
cede bientôt , on s’enivre , on dan le 
toute la nuit, & les deux époux fe font 
vus pouf la première fois & ont couché 
enfemble. 

La langue valaquc & la moldave font- 
à quelques mots de différence la même. 
Cette langue dérive en grande partie 
du latin, comme par exemple les mots 
pouiné pane , mouiné mane , apa aqua , 
vinn vinum , venouto ventus, &c. eu 
partie du fclavon ou rulTe , comme 
slouga ferviteur , prapadito perdu j & 
du polonois , comme vaivoda vaivode, 
prince. Il s’y elt introduit d’ailleurs un 
certain nombre de mots turcs & tar- 
tares, qui tous enfemble forment un 
langage barbare & corrompu, qui n’of- 
fre nulle énergie, nul goût, & nulle 
idée abllraite. Les caraderes d’écriture 
& d’imprellion font en partie grecs, 
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rulTes & tartares. Le grec vulgaire eft 
la langue polie de la cour des hoL 
podars & des gouverneurs de provin- 
ces. On y parle aufli l’italien & le fran- 
çoisj le prince & plufieurs feigneurs 
du pays ont même des -livres en cette 
derniere langues les ouvrages de M. 
de Voltaire le trouvent entre les mains; 
de quelques jeunes boyards ;& le goût 
des auteurs François feroit aujourd’hui 
un objet de commerce dans ces con- 
trées, fi le patriarche de Conftantinople 
n’avoit menacé de la colere du ciel 
tous ceux qui broient des livres catholU 
ques romains , & particuliérement ceux 
de M. de Voltaire. 
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RÉFLEXIONS politiques fur la Moldavie 
6* la Valachie. 

Si lesfuccès d’une politique bien en- 
tendue pouvoient faire paiFer ces deux 
provinces fous la domination de l’empe- 
reur ou du roi de Prufle , il feroit facile 
de prévoir & d’expliquer par quels 
moyens ce pays pourroit devenir un 
des plus beaux cantons de l’Europe. 
Les colonies qu’on y enverroit 11’au- 
r oient point à craindre les inconvé- 
niens & les malheurs qu’ont eifuyes 
celles d’Aftracan , parce -que l’éloigne- 
ment n’efl point aufli confidérable & 
qu’on a toutes les relTources de l’Eu- 
rope policée à efpérer. On pourroit 
d’ailleurs éviter lesinconvéniens aux- 
quels les établilfemens du bannat de Te- 
mefvar ont été fujets , en choifilfant 
mieux les terreins d’habitation ; & en 
cela, les côtes de la Moldavie & de la 
Valachie fur le Danube font plus fa- 
vorables , & l’intérieur des terres plus 
falubre > il ne s’agiroit que de faiguer 
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. V. 

les prairies & de Faire écouler les eaux 
ftagnantcs , pour épurer l’athmofphere 
& rendre le Fol pius propre à la culture. 
L’exploitation des mines , des bois , le 
déFrichement des terres, & la culture 
mieux entendue du vignoble & du 
Fruitier feroient des objets qui , dans 
vingt ans , enrichiroient déux cents 
mille Familles de malheureux expolés 
•ailleurs à la Fainéantife & à l’indigen- 
ce , & rapporteroient au Fouverain Foi- 
xante millions de livres de notre mon- 
noie. Le Fol des plaines & des côteaux 
a en général des qualités fi Favora*- 
bies , que par - tout indiftinélement 
on pourroit Former des établilFemens 
avec le riz, le tabac , le Fucre, produc- 
tions étrangères à notre continent. , & 
finguliérement propres- à ce terrein. 
On ralfembleroit dans ce coin de l’Eu- 
rope prelque tous les objets de cul- 
ture & de commerce connus Fur le 
globe. Le délert qui s’étend depuis 
Jady juFqu’au Nieller & aux Frontie- 
1 es^de la Podlachie , offre dans une 
largeur de vingt lieues lur une lon- 
gueur de trente, le meilleur terrein 
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■qu’il y ait peut-être nulle part, pour 
la culture du froment , de l’orge , & la 
plantation des vergers. Dans cet efpace 
on ne trouve pas un feul arbre ; mais 
par -tout la terre cft couverte d’une 
herbe haute & d’une verdure vivace î 
le terrein cft ondulé de toutes parts 
par de petites collines où l’on trouve 
des fources d’eau à chaque pas ; il n’y 
auroit rien de fi facile que d’y planter 
des vergers & même des bois: tout y 
réufliroit à merveille. 

D’un autre côté , ces deux provinces 
offrent une nouvelle branche de com- 
merce aux autres nations de l’Europe. 
Bordées par le Danube & le Nieller , 
qui tous deux fe jettent dans la mer 
Noire , leurs ports attendent les vaif- 
feaux de la Méditerranée , qui peuvent 
arriver en trois jours du Bofphore de 
Thrace à Galatch & à Brahilow , & 
les barques de la Bavière , de l’Autri- 
che & de la Hongrie , qui peuvent y 
deicendre en très - peu de tems. Les 
étrangers n’ont encore tenté aucun 
commerce de ce côté-là avec les Mol- 
daves & les Valaques. Les Grecs & 
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les Turcs l’ont fait feuls jufqu’à prér 
fent & d’une maniéré très-languiflante. 
Le tems qui amené toutes les révolu- 
tions , doit en amener une fans doute 
dans les deux provinces dont je viens 
de faire Phiftoire ^ mais cette révolu# 
tion particulière ne tient-elle paseifen- 
tiellement au fort de l’empire Otto# 
man en Europe ? C’eft ce quon ne peut 
décider qu’après les événement* 
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SUR LA VAL A CHIE. ] 

. I "T' 

’ * ' ‘ f . ' • * 

. ^ 

■ ï INTRODUCTION. 

. ..'i 

L’utilité des bonnes cartes pro-’. 
près à faciliter la connoiflance exade 
des pays , eft trop généralement re- 
connue pour avoir bëfoin ’ de dé- 
monftration. J’ai appris par ma pro- 
pre expérience , combien les cartes 
& les relations que nous avons des 
contrées qui ont fervi de théâtre à 
la préfente guerre entre la Rulîie & 
la Porte font imparfaites & remplies 
de fautes; en conféquence j’ai en- 
trepris l’ouvrage que je préfente au 
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public & où j’ai tâché de perfection- 
ner & de corriger ce que d’autres 
géographes ont ou négligé ou mal 
lait. Le l'éjour que j’ai fait dans ces 
pays & le devoir de ma place m’en * 
ont facilité les moyens. J’ai fait lever 
dans cette vue, par des officiers de 
l’état-major, des cartes auffi jultes & 
précifes que les troubles delà guerre 
me l’ont permis ; & pour en conf- 
tater l’exaditude , je les ai Confron- " 
tées avec les éclairciiremens fournis 
par les gouverneurs ou is Prawmks 
de chaque canton ; le fecours que 
l’académie impériale des fciences a 
bien voulu me donner , m’ont mis 
en état de déterminer afléz précifé- 
ment la longitude & la latitude des 
lieux fuivans : 
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Ces points m’ont fervi de bafè ; 
dans la cpmpofition de la carte gé- 
nérale ; iis font fixé* avec la plu» 
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grande précifion agronomique, & 
m’ont fait éviter les erreurs qui ! fe 
trouvent dans les autres cartes & qui 
fe font confervées faute d’obferva- 
tions exades ; j’ai tâché aufli d’ob- 
tenir à la faveur des triangles un 
grand nombre d’autres points fixes, 
pour déterminer la vraie fituation des 
autres lieux. Les fources où j’ai puifé 
les connoilfances de l’état des pro- 
vinces dont je vais donner la def- 
cription , font principalement les 
archives que j’ai lait fouiller par plu- 
fieurs gens du pays ,‘ &:-entr’autres 
par AL le prince Karitagoufîn & le 
Icgnfa où chancelier de la Valachie, 
qui m’en ontfourni des extraits fort 
détaillés. Ce logofet joignoit à une cor- 
noiflfance approfondie de fa langue 
celle die la langue fiymçoitr& en géné- 
ral beaucoup de capacité & de mérite. 
Mais b'orhë aux feules vues d’un géo- 
graphe , x? n’en ai tiré.quc ce qui avoit 
rapport au but que je me fuis propofé 
dans cët ouyrâgè, fans chercher à 
percer l’obfcurité des annales, du 
tems &• de l’origine de Ces peuples. 
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. L’enfance des nations reiïemble 
trop à celle de l’homme pour qu’elles 
puiiïentfe fouvenir dans des fiecles 
plus avancés de l’hiftoire de leurs 
premières années. Mille contes fa-, 
buleux & ridicules qui amufent notre : 
enfance , enveloppent de même les 
premiers tems des peuples ; les trou- ■ 
blés & les révolutions qui accom- 
pagnent ordinairement cette époque, 
mettent tant deconfufion & defàuf- 
feté dans les annales , qu’il eft pref- . 
qu’impoiïiblê d’en débrouiller le 
chaos à une dîft'ance fi éloignée. J’a- 
bandonne ce foin aux hiftoriens ; t 
& me renfermant dans ma fphere , Y 
j’expofe . ■ ^ 

1. La véritable ftuation def dites pro- . 
vinces 6* leurs frontières acluelles. 

2. La defeription générale du pays. 

3. La forme du gouvernement depuis Té- j 
poque de la foumifjîon delà Valachie 
& de la Moldavie au pouvoir defpo - " 
tique des Turcs. 

4. Les revenus & depenfes annuels . 

J - . Le dénombrement des villes , & des 
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lieux les plus remarquables félon V ordre 

des diflricls. 

Je commencerai par la Valachie, 
dont la carte eft rédigée en quatre 
feuilles. Après fuit la Moldavie dont 
la- carte avec celle de la Bcfïarabie 
en remplit üx ; les noms des lieux 
font traduits autant qu’il a été pof- 
fible conformément au fon de h 
langue du pays. Ceux qui exiflent 
ou dont on voit encore les ruines 
après les ravigçs de la "guerre . font 
marqués furies cartes • d'autres dont 
on ne trouve plus de tracés font 
mentionnés dans la defeription , fui- 
vant les informations , qu’on a pu 
tirer des habitans Si , malgré toute 
l’attention & tous les foins que j’y 
ai mis , il s’eft glifle quelqu’erreur ou 
quelque méprife dans cet ouvrage 
j’efpere que l’on voudra bien fe fou- 
venir qu’il a été compol'é au milieu 
des troubles de la guerre & inter- 
rompu par mille occupations infépa- 
rables de la charge dont j’ai été re- 
vêtue durant tout fou tours. 

' • ' - * * 
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CHAPITRE I. 

Situation de la Falachie. 

L A Vaîachic , y compris le Bannat dt 
Crayowa , s’étend depuis le 43 e degre 
40 minutes jufqu’au 4f e degré 50 mi- 
nutes de latitude, & depuis le 39 e de- 
gré 2f minutes jufqu’au 4f c degré 30 
minutes de longitude depuis le premier 
méridien. 

Les montagnes de Carapat (*) , qui 
du fud-eft tirent vers le fud-oueft, répa- 
rent cette province de la Tranfilvanie 
du côté du nord : la petite riviere de 
Milkow , qui prend fa fource dans ces 
montagnes & qui fe décharge au-det 
fous de Fcckschany dans le Seret, &le 
Stnt depuis cet endroit jufqu’à fon em- 
bouchure dans le Danube, marquent 
la frontière de la Valachie & de la Mol- 
davie vers Telt. 

Le Danube jufqu’à l’embouchure de 
la petite riviere de W oditqa , dans le 


(*) Elles font plus connues fous le noiudc 
Munts Ci apact. 
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Bannat de Crayowa , fert de limite en. 
tre cette province & la Bulgarie du côté 
du fud; & la Hongrie depuis la for- 
tereffe d’Orfawa jufqu’aux environs de 
Mehadia , borne enfin la V^lachie vers 
lê fud - oueft. C’elt ici que la frontière 
en quittant le Danube tourne vers les 
montagnes & iè retrouve avec celle de 
la Tranfilvanie. J'aurai l’occafion de 
parler plus particuliérement dans le 
cinquième chapitre des lieux placés fur 
les frontières ; & c’efi pour épargner 
au ledeur des répétitions inutiles , que 
)’y renvoie..? 



CHAPITRE IL 

• • % J * . , K . 

Defcription générale du pays . 1 

' Clifnat. •’ 1 , 

Comme j’ai déterminé dans, le cha- 
pitre précédent la latitude & la longi- 
tude de la Valachie, on pourra ailë- 
ment juger que fou climat doit être 
doux & tempéré., avec la différence 
naturelle aux pays , montagneux , qu’il 
fait plus froid dans les montagnes & 


\ 


. ..Digitized by Googlf 




21 1 


fur la Valachic. 

plus chaud dans les plaines. Je me rap- 
pelle d’avoir éprouvé dans les plaines 
qui abouti ifeuc au Danube, aux mois 
de juin , juillet & août , des chaleurs ex- 
ceifives , fuivies ordinairement de ton- 
nerre & d’orages effroyables. Au mois de 
feptetnbre , où il fait encore très-chaud , 
les nuits commencent à devenir fraî- 
ches , & c’eft par cette raifon qu’il 
fait tous les matins en automne des 
brouillards fort épais ; le foleil éleve 
pendant le jour beaucoup d’exhalai- 
fous qui fe condenfcnt par le froid de 
la nuit , & qui ordinairement ne fe 
diflipent que vers les neuf ou dix'neu^ 
res du matin. Un étranger qui n’y eft 
pas accoutumé, ne fauroit y faire trop- 
d’attention, & nous avons eu dans cette 
faifon toujours beaucoup de malades 
dans les troupes. 

L’hiver eft modéré en comparaifon 
de nos climats du nord j le froid y eft 
cependant allez fort pour faire prendre 
les eaux des rivières, des lacs & des 
marais, excepté le Danube qui ne gele 
que rarement. L’automne & le printems 
font tout ce qu’il y a de plus agréable 
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dans ces contrées : le dernier com- 
mence au mois d’avril , & le premier 
ne finit ordinairement qu’avec le mois 
de novembre. 

Situation. 

La nature partage elle-même ce pays 
en deux parties principales i en plaines 
qui s’étendent du nord-eft vers le fud- 
oueft le long du Danube depuis la 
riviere de Seret jufqu’à Orfawa , & 
ont douze à vingt lieues de largeur 
jufqu’au pied des montagnes de Cara- 
pat; & en montagnes qui renferment 
le refte du pays du fud vers le nord. » 

Un grand nombre de rivières & de 
ruifleaux y prennent leur fource , & 
embellirent la contrée en même tems 
qu’ils font d’une grande utilité. 

Rivières. 

Je comtois peu de pays où il y 
ait autant de rivières , ruilTeaux , lacs 
& fources d’eau vive , que dans la Va- 
lachie. Les lacs & les rivières fourmil- 
lent de poifîons les plus délicieux , & 
la quantité innombrable qu’il y en a 
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3 e toute efpece dans le Danube , fur- 
paflTe tout ce qu’on peut dire avec vrai- 
femblance ; on a de la peine à y ajou- 
ter foi quand on n’a pas vu le fait de 
fes propres yeux. 

Les inondations font ordinaires aux 
rivières de la Valachie , comme à tou* 
tes celles qui viennent des hauteurs* 
Elles arrivent ordinairement au prin- 
tems ,où la neige fe fond dans les mon- 
tagnes aux mois de mai & de juin , elles 
arrivent aufli vers la fin de l’automne. 
L’année 1771 l’inondation du Danube: 
dura jufqu’au milieu de juillet} ce fleu- 
ve ne rentra dans fon lit que vers la: 
fin de ce mois , & fes eaux furent en- 
core très-bafles au commencement d’oc- 
tobre. Il arrive aufli quelquefois au 
milieu de l’été, que les rivières & les 
ruilfeaux s’enflent fubitement , lorfqu’il 
tombe de grandes pluies dans les mon- 
tagnes. On en eft averti d’avance, par- 
ce que l’eau commence à écumer & à 
fe troubler. Souvent on vient de palier 
à fec un petit ruilfeau que quelques 
momens après on 11e peut plus tra ver- 
fer que très - difficilement & avec beau- 
coup de rilque. 
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• Les gens du pays m’ont afluré que 
plufieurs rivières de la Valachie cha- 
rient des grains d’or parmi le fable. J’ai 
vu des bagues & des vafes faits avec de 
l’or que l’on trouve parmi le fable de 
Y O Ua , & je fais que les Ziganes paient 
un certain tribut pour la permilfion 
de pêcher celui de la Jalowit^a; mais 
je n’ai pas eu l’occafion d’en appro- 
fondir le fait à l’égard des autres ri- 
vières. 

• Les principales rivières de la Vala- 
chie , comme Le Seret , La Jalowit^a , 
C A r gis & ÜOLta , font navigables ; mais 
elles ne portent que des bateaux plats. 
Le Danube, dont le courant a de 18 

t à 60 pieds de profondeur jufqu’aux 

environs de Hirfowa , eu porte de toute 
efpece. 

Toutes ces rivières & tous ces ruif- 
feaux venant pour la plupart des mon- 
tagnes de Carapat, font très - rapides. 
Le Danube , dans lequel ils fe déchar- 
genttous direélement ou indirectement, 
eft un des plus grands fleuves de l’Eu- 
rope, & julqu’à l’embouchure d tTOlra 
fa moindre largeur eit d’une demi- 
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lieue commune. 11 forme un aflez grand 
nombre d’isles, dont plulieurs font ha- 
bitées , d’autres ornées de belles forêts 
& de riches prairies. 

Il n’y a pas en Europe un fleuve plus 
agréable & plus utile aux provinces qu’il 
traverfe & qu’il arrofe , que le Danube j 
il réunit en lui tous les avantages & 
toutes les commodités que des rivières 
peuvent procurer à un pays. 

L’eau des rivières & ruiiîeaux de la 
Valachie eft ordinairement bonne à 
boire : celle du Danube ell un peu dure, 
mais convenable à la fanté ; en revan- 
che l’eau des lacs & marais eft fouvent 
minérale & falée : il faut fe garder d’en 
faire beaucoup d’ufige j'car la diarrhée, 
les fievres malignes & d’autres maladies 
en font ordinairement la fuite. 

J’obferverai encore , que les habi- 
tans prennent un foin particulier d’em- 
bellir les fources d’eau vive; ils les en- 
tourent de murailles, leur donnent des 
noms célébrés dans tout le p„ays , & les" 
embelliffent de mille maniérés diffé- 
rentes. On en trouve auprès des villes 
& villages , fur les grands chemins & 
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en d’autres endroits moins fréquentés. 
C’eft une particularité qu’on ne ren- 
contre que dans la Turquie & dans les 
pays orientaux. J’ignore fi elle tire 
ion origine de la chaleur du climat, 
ou d’un devoir religieux, ou des deux 
enfemble,ou de quelqu’autre circonC 
tance ; ce que je fais , c’eft que cet ufage 
cft très-ancien & que l’on en trouve des 
traces dans les tems les plus reculés. 

Montagnes. 

Les montagnes qui bornent le pays 
au nord, font comme nous avons dit,, 
les Carapats. Elles font comptées parmi 
les plus hautes & les plus grandes de 
la terre ; il y en a dont les cimes éle- 
vées au-delfus des nues font couver- 
tes d’une neige qui fe fond rarement., 
C’eft la meme chaîne de montagnes, 
qui fous diiï'érens noms féparent la 
Pologne d’avec la Hongrie , bornent la 
Tranfilvanie , ia Moldavie , la Valachie, 
& traverfent ia Hongrie, la Boheme, 
la Siléfie & une partie de l’Allemagne. 
Les Carapats , principalement celles de 
Schachiow , font les plus hautes ; leur 

largeur 
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largeur varie de dix à quinze lieues & 
occupe prefque la moitié du pays. C’eft 
la barrière la plus forte que la nature 
ait pu donner à cette province contre 
toute infulte de ce côté - là. Il y a 
peu de pa(fages,& ils font très -diffi- 
ciles ; de fort» qu’un petit nombre 
d’hommes peut ailëment les défendre 
contre des forces infiniment fupérieu- 
res. Ces montagnes fervent aulli de 
refuge aux habitans pendant les trou- 
bles de la guerre ; ils fe fauvent chez 
les montagnards, & quittent le plat 
pays expofé à toutes les fureurs & aux 
ravages des Turcs, qui les foupçon- 
nenü toujours d’intelligence avec leurs 
ennemis, & exercent en conféquence 
contre eux les cruautés les plus inouies. 

Dans ces tems malheureux, les Va- 
inques trouvent dans les montagnes 
un afyle aifuré contre la rage de leurs 
tyrans, qui n’ofent rifquer de les y 
chercher , craignant les embûches & la \ 
fermeté de ceux qui les habitent. Les 
avenues en font prefqu’inacceflibles, 

& ne font connues que des gens qui 
y font leur demeure ordinaire. J’ai 
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trouvé les montagnes en général plus 
peuplées que les plaines, quoiqu’elles 
fuient moins fertiles j je viens d’en dire 
la raifon. 

Sol. 

Le plat pays ,‘qui fait à peu près l’au- 
tre moitié de laValachie, eft en géné- 
ral fertile , arrofé par un grand nombre 
de ruilTeaux & coupé en mille vallons 
agréables. La bonté naturelle du fol 
récompenfc avec ufure les peines du 
laboureur , & fa culture demande très- 
peu de foins & de travail, pour pro- 
duire en abondance toutes fortes de 
fruits & de grains. Les grains ordinai- 
res font le froment , le bled^ que nous 
nommons de Turquie , l’orge , le bled 
de farrafin , le millet & quelque peu 
d’avoine : les habitans de ces contrées 
nourrilfent communément leurs che- 
vaux avec de l’orge , à l’exemple des 
Turcs. 

Ils ne cultivent que rarement le 
feigle, parce qu’ils ne mangent que du 
pain de froment, & de millet , ou une 
efpece de pâte préparée avec du bled 
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turc , appelle dans leur langue coucou - 
roufe. Pour le lin 8c le chanvre , ils en 
fement peu , & uniquement pour leurs 
beloins domeftiques. 

Les pâturages & les prairies répon- 
dent parfaitement à la bonté des champs ; 
ils nourriifent & engraiflent quantité 
de troupeaux , de chevaux , de bêtes à 
cornes & de moutons , dont la chair eft 
fort délicate , & très - recherchée parmi 
les Turcs. 

Les pâturages de la Valachie font 
fi bons & fi célébrés , que les voifins 
même y font paifer tous les ans plu- 
fieurs milliers de chevaux , 3c des trou- 
peaux nombreux de bœufs & de mou- 
tons , qui s’y engrailfent. 

Vin. 

La vigne n’eft pas le dernier objet 
de la Valachie j elle y croit par -tout, 
quoiqu’elle foit plus généralement & 
avec plus de fuccès cultivée au pied 
des montagnes. Le vin n’eft pas feu- 
lement bon, mais il eft abondant. Il 
y en a qui le difpute en bonté avec 
celui d’Hongrie j & fi l’on en trouve 
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peu, c’efl: uniquement la faute des ha- I 
bitans , qui ne favent ni le faire, ni le 
conferver. 

Je ne conhois pas de plailir égal à 
celui que l’on éprouve en voyageant j 
pendant l’automne à travers ces vigno- 
bles , par-tout entourés de beaux & fpa- 
cieux vergers. 

Fruits. ! I 

On trouve fou vent des forets en- 
tieres d’arbres fruitiers , tels que poi- 
riers, pommiers, cerifiers, &c. & des 
vignes fauvages en abondance. La plus 
grande partie des montagnes reflémble , 
à caufe de ces forêts, aux plus beaux 
jardins ; les ruiffeaux qui s’en préci- 
pitent avec un doux & agréable mur- 
mure , roulent dans les plaines une eau 
claire & faine , & arrofent en les tra- 
verfant , les vallons les plus agréables : 
on les diroit formés exprès pour offrir 
aux yeux la plus belle vue qu’on puiife 
imaginer. L’art s’efforce en vain d’ap- 
procher de la nature, nos plus beaux 
jardins font bien au-deffous de ces ha- 
bitations fauvages des montagnards de 
la Valachie. 

I 
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On juge aifément par la douceur du 
climat & par la bonté du fol de la Va- 
lachie , que les fruits n’y fauroient man- 
quer. Les melons & fur-tout les melons 
d’eau font dhme grandeur & d’un goût 
qui furpalfent tous ceux que j’ai vus 
en d’autres pays. 

Bois . 

La Valachie ne manque point de 
bois i les montagnes font couvertes de 
vaftes & belles forêts , & une partie du 
plat pays en eft garnie. Il faut en ex- 
cepter cependant toute la plaine qui 
côtoie le Danube ; à la diftance de 
quatre ou cinq lieues de ce fleuve on 
trouve rarement du bois. Le bois le 
plus commun eft le chêne , le hêtre , 
l’orme , &c. Le chêne fur-tout eft d’une 
grandeur & d’une bonté particulières, 
& fort recherché pour la conftru&ion 
des vailfeaux & de toutes fortes de bâ- 
timens. Tl y a très- peu de bouleaux 
dans la Valachie, & point de fapins 
dans les plaines: mais il y en a dans 
les montagues , d’une efpece plus noble 
que le fapiu ordinaire ; fon écorce eft 
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blanchâtre , l’arbre fort haut, fort droit 
& prefque fans nœuds ; il donne des 
mâts excellens , & il eft très-propre à 
faire des bâti mens de mer. 

Animaux. 

Les animaux, tantfauvages que do- 
meftiques , forment encore un objet 
important de la fubfiftance & de la ri- 
chcife d’un pays. La bonté & la beauté 
des chevaux de la Valachie , la gran- 
deur & la force des bœufs , la fertilité 
des vaches , les troupeaux nombreux 
de moutons & de chevres font connus 
& célébrés dans toute la» Turquie & 
dans tous les pays voifins. Le gros gibier 
de toute efpece y eft auflï en grande 
abondance , & le chafleur y trouve 
aifément de quoi exercer fon induftrie. 
Les forêts & les montagnes fourmil- 
lent de chevreuils , daims , bouquetins , 
fangliers , & les plaines fur-tout de liè- 
vres. Les bêtes carnaflieres qu’on y 
trouve , font les renards , les ours , les 
loups, loups cerviers , &c. Il y a en- 
core une efpece particulière de loups 
de plaine de moindre grandeur que les 
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montagnards. Ces loups de plaine ha- 
bitent fur-tout le rivage du Danube, 
& fe cachent dans les rofeaux des lacs 
& marais qui y communiquent. Ils font 
en grand nombre , fort carnaffiers , & 
caufent beaucoup de dommage aux 
troupeaux. 

La] quantité du menu gibier fur- 
paire encore le nombre des quadru- 
pèdes ; les perdrix & les outardes font 
d’un goût délicieux & en grand nom- 
bre , fur-tout dans les plaines qui avoi- 
lînent le Danube. 

J’ai remarqué dans les forêts une 
variété agréable de pigeons fauvages , 
& une efpece de pie noire à tête rouge , 
de la grandeur d’un poulet : fa chair 
eft déiicieufej mais elle connoît toutes 
les fin elfes du chafleur , & on ne l’at- 
trape 'que très-difficilement. 

Les oifeaux de proie les aigles, les 
faucons , &c. y abondent. 

Les oifeaux aquatiques , les oies, les 
canards, couvrent les eaux & fur-tout 
le Danube ; les cignes & les pélicans font 
auffi très-nombreux fur ce fleuve. 
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Infecîes. 

Il y a dans la Valachie , comme dans 
tous les pays chauds , beaucoup d’in- 
fedes de toute elpece. Celle qui récom- 
penfe les incommodités que les autres 
caufent aux hommes , aux animaux & 
quelquefois même aux fruits , c’eft ia- 
beille. Elle y trouve par. tout fa nour- 
riture , fur les montagnes comme dans 
les plaines , qui font couvertes des 
plus belles fleurs : l’abeille en tire le 
liic & compofe un miel délicieux qui 
eft en même tems un des plus riches 
produits du pays. Je ne faurois patfer 
ici fous filence un infede fort commun 
&, fort incommode dans tous les pays , 
favoir , les coufins ; ils font plus achar- 
nés & plus fanguinaires dans ces con- 
trées que par - tout ailleurs. 

Mines. * 

Comme nous avons déjà remarqué 
que la moitié de la Valachie conlifle 
en montagnes qui forment une même 
chaîne avec celles de la Hongrie , on n’a 
quà jeter les yeux furies tréfors que 
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h derniere tire de Tes mines , pour pré- 
fumer avec vraifcmblance que les mon- 
tagnes de la Valachie ne doivent pas 
renfermer moins de richeifes. Le fait 
que nous avons rapporté, lavoir, que 
plufieurs rivières qui prennent leur 
iouree dans les montagnes roulent des 
grains d’or , en fournit une preuve d’au- 
tant plus convaincante que toutes les 
eaux s’enflent fubitement: on trouve , 
après qu’elles font rentrées dans leur 
lit . ces grains d’or en plus grande quan- 
tité. La raifon en eft fimple ; les ri- . 
vieres en s’accroiifant deviennent plus 
rapides & acquièrent par conféquent 
plus de force pour entraîner les petites 
particules d’or qu’elles rencontrent dans 
leur paflage à travers les montagnes. 
Quoi qu’il en foit , des richeifes aulfi 
clairement annoncées par la nature & 
aulfi avidement recherchées dans d’au- 
tres pays , font absolument négligées 
dans celui-ci. L’on peut en donner plu- 
fieurs raifons. L’indolence du gouver- 
nement , la .parelfe & l’ignorance de 
la nation , la crainte qu’elle a de perdre 
avec fes richeifes les foibles reliés de 
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liberté que Tes maîtres lui ont encore 
laifles , le changement continuel des 
hofpodars dont la dignité pafle rare- 
ment à leurs héritiers , le peu de be- 
foin encore que l’on a de richefles dans 
un pays que la nature a fi abondam- 
ment pourvu de tout ce qui peut four- 
nir à la fubfiftance & à l’aifance des 
habitans , toutes ces confidérations en- 
fin peuvent entrer dans le foin qu’on 
s’eft toujours donné de cacher ces tré- 
fors à l’avidité infatiablc des Turcs. 
Peut-être auffi ceux - ci en font bien 
inftruits ; mais par une fuite d’une po- 
litique encore plus raffinée , ne fc fou- 
cient-ils pas qu’il y ait des mines fur 
leurs frontières. Du refte les T urcs n’ai- 
ment guere à fe donner beaucoup de 
peine eux - mêmes , ils font accoutumés 
à cueillir le fruit du travail d’autrui. 

On ne trouve pas feulement des in- 
dices d’or dans les montagnes de la Va- 
lachie , on en trouve aufli d’argent & 
de toutes fortes de métaux & miné- 
raux : cependant il n’y a pas une feule 
mine dans tout le pays , excepté les 
mines de fel , qui font fort abondantes 
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& confidérables i on me les a affiné 
inépuiiables. 

Le fel en eft très-bon & du plus pur 
cryftal qu’on puiffe trouver ; il eft de 
la même qualité que celui qu’on trouve 
en Pologne , à Wielic^ka , à Bochnia , &c. 
On m’a affiné encore , qu’il y a eu au- 
trefois des mines de cuivre & de fer 
dans le Bannat Sévérien ou de Crayowa > 
mais aujourd’hui il n’y en a abfolu- 
ment plus. • 

Après avoir donné une defcription 
abrégée de la nature du pays, il nous 
refte à parler de fa divifion politique 
& générale , de fes habitans , de ion 
commercé & de quelques points qui. y 
font relatifs. 

Divifion politique du pays. 

La Valachie eft divifée aujourd’hui 
en deux parties féparées par la riviere 
d’Olta , favoir , la principauté de la 
Valachie proprement dite, Scie Ban- 
nat Sévcrien , ou le Ban de Crayowa. 
La première eft encore divifée en douze 
diftri&s appellés dans la langue du pays 
rinutes , fans comprendre la raya de 
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B raila , & le Baunat fe partage en cinq 
diftri&s. 

Les diftrids de la Valachie font : 

1. Slam-Ribnik. 

2. Bufeo. 

3. Sekujeni. 

4. Prachowa. 

5. Jalowitza. 

6 . Ilfow. 

7. Dembowitza. 

8. Wlaska. 

9. Telcorman. 

10. Mufchzelul. 

11. d’Argifch. 

12. Oltul. 

La Raya de JBraila , la Raya de 
Giourgewo , & la Raya de Tourno. 

Le pays au - delà de POlta ou le Ban 
de Crayowa confifte dans les diftrids 
fuivans : 

1. Romanozi. 

2. Wulza. 

3. Dolfchi. 

4. Gorfy. 

ç. Mehedinza. 
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Des habitans. 

Comme je me fuis déjà expliqué fur 
le but de cet ouvrage , j’aurai foin de 
ne m’en pas écarter en parlant des habi- 
tans de la Valachie , & je ne m’arrêterai 
point à leur origine ni aux recher- 
ches relatives aux révolutions qu’ils ont 
effuyées dans la iuite du tems. 

11 elt hors de doute que les habitans 
aduels de la Valachie defeendent de 
là colonie Romaine que l’empereurTra- 
jan établit dans ces contrées , après en 
avoir vaincu les anciens poffeffeurs , 
dont le nom & la mémoire ont été effa- 
cés par l’éclat du nom romain. Et quoi- 
que la Valachie n’ait pas plus été ga- 
rantie que les autres pays du midi , 
des inondations & des invafions des 
barbares , le nom romain & la langue 
romaine s’y font toujours confervés* 
Les habitans s’appellent encore Ro- 
mains ; le nom de Valaque eft apparem- 
ment un nom efclavon,que les Turcs 
ont cependant adopté. Mais comme les 
Valaques d’aujourd'hui font un mélan- 
ge de plufleurs peuples , leur langue eft 
de meme mêlée de pluüeurs termes 
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etrangers fi défigurés , qu’il eft très-fou- 
vent impoffible d’en deviner l’origine. 
Chaque peuple barbare y a mis du fien , 
& du tout enfemble il eft réfulté un jar- 
gon effroyable. Cependant la langue ro- 
maine a prévalu ; mais elle n’a pas eu 
un meilleur fort dans la Valachie que 
dans les autres contrées , où elle domi- 
noit autrefois. Elle s’y eft même plus 
corrompue que par-tout ailleurs. 

Les Valaques font en général de 
grande taille , bien faits , robuftes & 
d’un tempérament fort fain. Les mala- 
dies font rares parmi eux; & la pefte, 
quoique fort fréquente en Turquie , ne 
s’y manifefte prefque jamais , excepté 
en tems de guerre, où ce fléau leur eft 
apporté de l’Afie par les troupes. 

Il eft affligeant qu’un pays fi beau , 
d’un fol fi fertile, fous un ciel fi heu- 
reux, & habité par des hommes de 
cette trempe, foit fi peu peuplé ; je fuis 
perfuadé qu’il pourroit nourrir cinq ou 
fix fois plus d’habitans qu’il n’en con- 
tient actuellement , & le pis eft qu’il fe 
dépeuple de plus en plus , fur-tout de- 
puis trente ou quarante ans. On peut 
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en donner plufieurs raifons. Le gou- 
vernement trop defpotique des Turcs; 
les impôts dont l’hofpodar eft obligé 
de furcharger le pays pour fe mettre 
en état de payer le tribut annuel & de 
s’acheter des amis puilTans à la cour 
du grand-feigneur ; la manière tyran- 
nique dont ces impôts font levés; les 
vexations des boyards qui fe vengent 
fur leurs fujets, du fouverain mépris 
que les Turcs leur font elfuyer; les 
guerres où la Porte a été engagée fi 
fouvent , dont la Valachie n’a que trop 
reffenti les fuites & dont elle a été 
fouvent le théâtre ; les barbaries & les 
cruautés inouies que les troupes exer- 
cent à leur paflage, où elles n’oblbr- 
vent ni ordre ni difcipline , & foulent 
également aux pieds les loix , la reli- 
gion & l’humanité , dont elles n’eu- 
rent jamais la moindre connoilfance j 
la pefte même qu’elles y amènent or- 
dinairement à leur fuite. Toute cette 
foule de maux deftru&eurs , dont un 
feul fuffit pour dévafter & dépeupler 
le pays le plus florilfant, contribuent 
en proportion égale au dépeuplement 
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de ces provinces , qui augmente tous 
les jours encore par la défertion de Tes 
habitans. La politique fage & bienlâi- 
fante des voifins les reçoit à bras ou- 
verts, & la Tranfilvanie fur-tout a été 
depuis quelque tems leur refuge ordi- 
naire > ils y trouvent , par la relfem- 
blance du fol , des mœurs & de la lan- 
gue , une fécondé patrie & un gouver- 
nement moins fujet à des révolutions 
fi fu nettes. 

Depuis que les RufTes ont fait la 
conquête de ce pays, plufieurs famil- 
les lont retournées à leurs foyers. Mais 
il fàudroit une longue fuite d’années 
pour rendre à la Valachic fon ancienne ' 
fplendeur , pour relfufciter tant de vil- 
les autrefois peuplées & florilfantes , & 
pour rétablir tant de riches villages & 
tant d’habitations défertes , dont en 
traverlànt le pays on trouve à chaque 
pas de triftes vettiges. 

Les mœurs des Valaques font fim- 
ples , & ne font point embellies ni gâ- 
tées par l’art. Ils ont pris beaucoup de 
choies des Turcs leurs maîtres ; ils 
s’habillent & vivent à peu près à leux. 
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maniéré; fobrcs dans leurs repas, ils 
préfèrent les légumes & les fruits aux 
mets plus recherchés. Leurs maifons 
& demeures font auffi bâties & arran- 
gées à la turque , fur-tout celles des 
grands & des gens à leur aife. On ne 
fe fert pas ordinairement de vitres dans 
la Valachie ; ce font des veflîes de co- 
chons qui en tiennent lieu: les cham- 
bres où les femmes fe trouvent, ibnt 
toujours fermées par ces fortes de fe- 
nêtres i. car les Valaques cachent le 
fexe ainfi que les Turcs , & cherchent 
à le fouftraire aux yeux avides de l’é- 
tranger; la galanterie en devient plus 
difficile & plus raffinée chez les uns 
& chez les autres. Leurs vertus , ainfi 
que leurs vices, ont encore beaucoup 
de rapport enfemble. Les Valaques , 
comme les Turcs , font hofpitaliers 
entr’eux, mais très - réfervés à l’égard 
de l’étranger. Comme il n’exiftc point 
d’auberges publiques dans toute la Va- 
lachie , rhofpitdité y eft très-néceflàire , 
& il feroit a defirer qu’elle devint d’une 
pratique générale. 

On entend fort rarement parler dans 
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la Valachie de meurtres , de vols , d’at 
faflinats , ou d’autres crimes atroces. 

Ces peuples aiment un peu le vin , ils 
font pareffeux & avares, mais du refte 
allez bonnes gens ; fi l’on trouve par- 
mi eux des fourbes, ce font prefque 
toujours des Arméniens , des Grecs & 
des Juifs , qui ici , comme par-tout ail- 
leurs', excellent dans les moyens de 
s’enrichir aux dépens d’autrui. 

Les Valaques font braves & bons 
guerriers ; ils aiment prefque tous la 
chalfe , fur-tout les montagnards , qui 
font d’excellens tireurs ; & cette oc- 
cupation les forme extrêmement à la 
guerre. 

Ce que je viens de dire du cara&ere 
moral des Valaques , de leurs mœurs 
& de leurs coutumes, ne doit s’en- 
tendre que de la portion la plus nom- 
breufe de la nation -, car les grands, 
les courtifans & les gens riches imitent 
entièrement les Turcs, & leur relfem- 
blent parfaitement , à la différence 
près , que la religion peut mettre en- 
tre deux peuples. Ils font lâches & 
rampans devant leurs fupérieurs , in- 
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fupportablement fiers avec leurs infé- 
rieurs : l’argent leur fait tout faire; 
ils font intrigans , cabaleurs , fang-fues 
impitoyables du peuple , opprelfeurs 
du foible , féveres envers leurs fujets 
& tyrans dans leurs maifons. En un 
mot , ils ont tous les fymptomes du 
defpotifme fous lequel ils font abattus. 
L’efclave ne fait [traiter qu’en tyran 
ceux que le fort a fournis à fon pou- 
voir. Cette réglé n’eft cependant pas 
fans exception. J’ai connu moi-mème 
en Valachie des feigneurs d’un carac- 
tère très -eftimable. Si la plus grande 
partie ne l’eft pas davantage , c’eft que 
la jeuneife n’y reçoit aucune éducation , 
& que dès la plus tendre enfance elle 
eft entourée d’efclaves & accoutumée 
à commander , avant d’avoir appris à 
obéir. 

Au refte , tous les Valaques font li- 
bres ; il n’y a que les Zigans, que les 
François appellent Bohémiens qui foient 
efclaves en Valachie. Ce peuple vaga- 
bond , qui n’a nulle part de patrie, s’y 
trouve en grand nombre. Ils ont leur 
propre langue ; mais ils favent auffi la 
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langue du pays. Ils font chrétiens , mais 
d’ailleurs tout ditférens des autres Va- 
laques , & en général fort mauvais fu- 
jets. 

Sciences. 

Les fciences & les beaux arts n’ont 
guère fait plus de fortune en Valachie 
que dans les autres pays fournis à la 
Porte ils y font négligés & méprifés 
au point qu’il n’y a pas même de ter- 
me dans la langue du pays, pour ex- 
primer le mot d’art ou de fcience. On 
peut en conclure que l’ignorance doit 
être extrême dans ces provinces. Il n’y 
a que quelques feigneurs ou marchands 
qui ont voyagé, qu’on difti ligue de la 
foule. La médecine eft la feule fcience 
à laquelle ils s’appliquent j on va pour 
l’étudier , en Italie ou en Allemagne : 
cependant je n’aimerois pas à confier 
le foin de ma fanté aux médecins Va- 
laques. Quelques - uns d’entr’eux fa- 
vent l’italien , & parmi les marchands 
il yen a qui parlent Lallemand , ceux 
principalement qtff fréquentent la foire 
de Leipfic. 
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La langue franqoife eft peu oonnue 
dans ce pays. Les gens de condition 
parlent turc , & c’eft la langue du bel 
air. Boukareft eft la capitale de la Va- 
lachie , & tout le monde y alloit ci-de- 
vant apprendre le ton & les ufages du 
monde > c’étoit un endroit brillant & 
agréable avant la guerre. 

Métiers. 

Ce ne font pas feulement les gens 
de lettres , les favans & les habiles ar- 
tiftes , qui manquent à la Valachie ; les 
métiers même les plus néceffaires y font 
également négligés. On y trouve à la 
vérité des gens de toutes fortes de pro- 
feffions ; mais ce font les plus lourds 
& les plus ignorans q<ie j’ai vus. Les 
meilleurs d’entr’eux font Arméniens, 
ou Juifs, & pour les métiers bas, les 
Zigans ou Bohémiens; car les Vala- 
ques eux - mêmes ne font nullement 
portés à s’appliquer à quelque chofe 
qui exige du jugement , des foins & un 
travail aifidu. Ils ne fe donneroient 
pas la moindre peine pour fe procurer 
quelques commodités , ou pour réfor- 
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mer d’anciennes habitudes & chercher 
à fe rendre la vie plus agréable. Ils vi- 
vent toujours à leur ancienne maniéré , 
ne s’embarratrant nullement de ce qui 
fe palîe ailleurs ; & autant que j’ai pu le 
remarquer, ils n’en font pas plus mal- 
heureux pour cela. 

Religion . 

Les Valaques font du rite grec , 
mais aufli ignorans en fait de religion 
qu’en fait de fciences & d’autres con- 
noilfances utiles. Cela n’eft pas du tout 
étonnant : un efprit imbécille & étran- 
ger à toute réflexion ne peut échapper 
à la fuperllition , il s’attache aux céré- 
monies extérieures , & croit aveuglé- 
ment ce que le menfonge a intérêt de 
lui perfuader ; les fantômes , les for- 
ciers , les démons & mille autres abfur- 
dités enfantées par la crédulité & l’igno- 
rance , & méprifées des peuples éclai- 
rés , confervent tout leur empire dans 
la Valachie j & tant qu’on n’y fera pas 
plus inltruit & qu’on n’y aura pas de 
bons livres , on croupira toujours dans 
cet état de ténèbres. Dans toute la Va- 


Digitized by Google 



fur la Valachle. 239 

lachie on ne trouve que des livres d’é- 
glife en carà&eres moitié grecs , moitié 
cfclavons ; ils font pour la plupart im- 
primés en Pologne ou en Tranfilva- 
nic. Les prêtres eux- mêmes font peu 
inltruits & peu éclairés \ toute leur 
fcience fe borne à favoir lire & écrire. 

L’hiftoire de l’efprit humain efl: tou- 
jours la même. Le premier âge d’un 
peuple efl: celui de la barbarie & de la 
fuperftition. La philofophie arrive à pas 
lents & tardifs à la fuite de l’aifance & 
de la profpérité publiques, pour arra- 
cher aux nations les fers que l’igno- 
rance , la fourberie & la politique leur 
avoient forgés dans des fiecles groffiers, 
& qui ne peuvent plus être fupportés 
dans des fiecles éclairés. Mais Je fiecle 
de la philofophie efl; encore loin de la 
Valachie. 

Commerce. 

Quand on jette les yeux fur le Da- 
nube , aufli diftingué par fa grandeur & 
la longueur de fon cours , que propre 
par fa fituation à favorifer le commerce 
le plus étendu entre une partie de l’A- 
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fie & de l’Europe j quand on remarque 
les rivières comme COlta , La Jalowit^a, 
le Seret , qui traverfent la Valachie & font 
toutes navigables , on apperçoit d’abord 
que ce pays a reçu pour le commerce 
tous les avantages naturels que d’autres 
pays ne fe procurent qu’à grands frais 
& efforts , & par des canaux autfi dif- 
pendieux à établir qu’à entretenir. 

Toutes les contrées de la Valachie 
pourroient , par le moyen de ces riviè- 
res, aifément prendre part au commerce 
le plus avantageux. Car en voyant d’un 
côté vers l’orient la capitale d’un grand - 
& riche empire , & de l’autre vers l’oc- 
cident tqus les arts & toutes les fabri- 
ques dans leur perfection , fournilfant 
tous les objets d’un trafic defiré , l’on 
fent à quel degré de richeffe le com- 
merce de la Valachie pourroit être porté. 

Il y eut autrefois quelques villes mar- 
chandes , parmi lefquelles on doit prin- 
cipalement compter la ville d 'Orafch , à 
l’embouchure de la Jalowitza j elle étoit 
très-floriffante , mais nous n’en avons 
plus trouvé que les ruines. En général , 
le commerce a toujours été languit 

faut ; 
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Tant ; & la nation n’a jamais eu cet eC 
prit d’induftrie , d’adivité & de travail 
qui en eit la bafe. 

Giourgewo & Braila fervoient de nos 
tems d’entrepôts généraux aux mar- 
chandifes qui pafloient en Turquie , 
tant par eau fur le Danube & la mer 
Noire , que par terre fur les grandes 
routes de Conftantinople ; mais la guer- 
re préfente les a ruinées , & tout com- 
merce eit actuellement interrompu. Les 
principaux objets d’exportation font les 
bœufs, les chevaux , les moutons , la 
viande falée , les fruits , le vin , le miel , 
le beurre ,1a laine , les peaux de bœufs, 
le bois , le fel , &c. Les chevaux font 
fort eitimés en Turquie pour leur qua- 
lité & leur beauté > ils font même re- 
cherchés de plufieurs princes d’Alle- 
magne pour la cavalerie légère. Les 
bœufs font connus par leur grandeur 
& leur force, aufli bien que par la 
bonté de leur chair: on les mene juf- 
qu’en Siléfie & dans d’autres provinces 
d’Allemagne. Les moutons font préfé- 
rés en Turquie, pour la délicatelfe de 
leur chair, à tous les autres , & il y en: 

L 
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pafle un grand nombre tous les ans. 
Il fe faifoit aufli autrefois un débit con- 
fidérable de viande falée , que l’on pré- 
paroit dans une isle du Danube fituée 
vis-à-vis de Braila , & qui en tiroit le 
nom d’Isle de Boucherie j cette viande 
fe tranfportoit enfuite à Conftantinople 
& en d’autres endroits de la Turquie. 
- . Le beurre , le miel , la laine & les 
peaux formoient auflï une branche de 
commerce important avec les Turcs. 

Nous avons déjà obfervé que l’agri- 
culture a été de tout tems négligée en 
Valachie / & l’exportation des grains 
n’y a jamais été confidérable. 

Voilà à peu près les principaux ob- 
jets du commerce qui fe faifoit avant 
la guerre entre les Valaques & les 
Turcs î mais toute communication en- 
tr’eux ayant été interrompue depuis que 
les Rufles ont fait la conquête de la 
Valachie , le commerce l’a été de même. 

Les Turcs en foulfrent beaucoup : 
ils tiroient de cette province beau- 
coup de provifions pour la fubtiC. 
tance de Conftantinople & de leurs 
forterefles le long du Danube. Les Va- 
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laques n’y ont pas gagné non plus ; car 
bien que l’armée Ruife y ait apporté 
& dépenfé beaucoup d’argent , & occa- 
fionné une grande confommation , le 
pays n’en a pas moins été la viétime 
d’une guerre fi fatale aux Turcs : ceux- 
ci voyant qu’ils n’étoient plus en état 
de s’y maintenir, l’ont prefqu’entié- 
rement dévafté en l’abandonnant aux 
vainqueurs. 

Le poiifon qui efi; en fi grande abon- 
dance dans le Danube , pourroit en- 
core former un objet confidérable de 
commerce, à caufe de la confomma- 
tion que les pays catholiques & grecs 
en font pendant le tems du carême î 
mais la pêche eft négligée en Valachie 
comme tout autre genre d’indultrie. Il 
fe fait à la vérité quelque débit de poi& 
fon falé dans le pays même , fur-tout 
dans les montagnes , il en palfe auffi en 
Hongrie & en Tranfilvanie ; mais tout 
cela elt peu de chofe en comparaifon de 
ce que cela pourroit être. 

Les fruits délicieux qui dans ces cli- ' 
mats heureux n’exigent prefque aucun 
foin & que la nature y donne avec lar- 
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gelfe , mériteroient encore plus d’afc. 
tention , Ci l’on cherchoit à en tirer 
parti. 

Le vin en général eft bon : il fe vend 
en Hongrie , en Pologne & dans l’U-» 
kraij^e, Sans examiner li une culture 
plus Poignée ne pourroit. ajouter à fa 
qualité naturelle, j’obferverai feulement 
que l’on en pourroit faire une quantité 
incomparablement plus conlidérable. 

Les bois remplis d’arbres de toute 
efpece , dont la commodité , le luxe & 
la navigation ont diverûfié l’ufage, & 
qui pour ces raifons font par -tout re-, 
cherchés, ne fervent prefqu’ici que de, 
refuge aux bêtes fauvages. 

PI ufieurs arbres fruitiers , & fur-tout 
le noyer , fournilTent un excellent bois 
de menuiferie. L’orme & le hêtre font 
d’un ufage connu, & le chêne eft fur- 
tout, d’une qualité fupérieure en Va- 
lachie , tant pour la charpente que pour 
la navigation. On fait que les pays fep- 
tentrionaux font de leur bois, quoique 
d’une efpece inférieure , une des bran» 
ches les plus riches de leur commerce ; 
mais rien ne peut exciter l’induftrie des 
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Valaques. Je n’ai pas trouvé dans tout 
'/ le pays un feùl moulin à fcier. 

: On jugera aifément qu’une nation 

qui fè foucie fi peu de commerce , ne 
i prendra pas un grand foin de l'établif- 
fiement de fabriques : auflî n’y en a- 
t-il pas en Valachie. Il y avoit autre. 
1 fois à Eoukarcft une fabrique d’étoffes 
: & de draps, dont les entrepreneurs, 

i ainfi que les ouvriers , étoient prefque 
tous Allemands ; mais ils fe font retirés , 
! & les fabriques avec eux-, 

i Ce que nous venons de dire prouve 

ï allez que non-feulement la Valachie a 
:■ de quoi faire un commerce folide , du- 
i rable, lucratif, mais que la nature & 
fa fituation l’ont mile à portée de s’en 
1 procurer fans aucun effort tous les avan- 
s tages poffibles : cependant le commerce 
! y languit d’une manière déplorable ; 
& ce qui dans ce fiecle eft devenu la 
fburce principale de la richefie & de la 
force des nations , l’objet de l'atten- 
tion la plus forte des gouvernemens 8c 
de la méditation la plus profonde des 
meilleurs efprits , elt totalement ignoré 
dans un pays favorite par la nature de 
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l’abondance & de la fécondité en tout 
genre. Tels font les fruits de la pareife & 
de la ftupidité. 

Mais cette léthargie profonde qui 
accable & abrutit toute une nation, 
n’eftpas une maladie foudaine qui faifit 
un peuple fubitement ; elle eft la fuite 
d’un long defpotifme , qui deifeche peu 
à peu toutes les fources de la vie , qui 
arrête enfin tous les refforts de Pâme & 
finit par caufer une ftagnation univer- 
fclle & mortelle dans tout le corps po- 
litique. Telle efi: aujourd'hui la trifte 
lituation des princes de la Valachie, 
que toute démarche qui tendroit à dé- 
velopper quelque germe de talent, à 
donner un peu d’énergie aux âmes , leur 
feroit imputée à crime. 

Les hofpodars n’ont qu’un foin, 
qu’une affaire, qu’une fcience. Tout fe 
borne à favoir le garantir de l’effet des 
intrigues & des cabales de la cour de 
Conftantinople , à ne donner aucune 
efpece de jaloufie à des maîtres al- 
tiers & itupides , & à chercher les 
moyens de fatisfaire continuellement 
l’avarice infatiable d’un grand vifir ou 
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des autres principaux officiers de la 
Porte. L’idée de faire le bonheur de 
fes peuples , le deifein d’en étudier les 
moyens n’a jamais pu entrer dans l’ame 
d’un hofpodar ; la plus litnple démarche 
vers un tel but fuffiroit pour appefan- 
tir le joug fur ce malheureux pays. Une 
politique cruelle & barbare ne permet 
pas aux Ottomans de fouffrir un peuple 
éclairé , riche & floriflant fur leurs fron- 
tières ; & les révolutions fréquentes du 
ferrail , les dépofitions auffi fréquentes 
des princes , les guerres , la licence ef- 
frénée de la foldatefque Turque y ont 
mis bon ordre. Toutes ces calamités 
ont jeté la terreur & la confternation 
dans l’ame d’un peuple fans appui au- 
dehors , fans force au-dedans , & en ont 
fait un troupeau vil , rampant & timide. 

Telle elt la viciffitude des chofes 
humaines. Les defcendans des Romains 
font devenus les efclaves d’un peuple 
barbare & jadis inconnu ; ils ont perdu 
. avec la liberté le goût des fciences , des 
arts & de l’induftrie. Les monument de 
fi illuftres ancêtres , dont on découvre 
encore les ruines dans le pays , ne font 
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pas la plus légère impreflîon f\ir des 
âmes avilies , & les laiiîent auiïi étran- 
gères à tout fentiment de gloire qu’elles 
font peu capables de fe rappeller leur 
grandeur paifée. 
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CHAPITRE III. 

Du gouvernement. 

De V époque du gouvernement des 
hofpodars. 

Après bien des révolutions que les 
colonies romaines eflliyerent fur les 
bords du Danube , & après une fuite 
de malheurs & de défordres de pluiieurs 
liecles , la Valachie reprit enân la forme 
d’un état policé fous le gouvernement 
des hofpodars. 

Rade le noir , forti de la Tranfilvanie 
en 1 080 , ou félon d’autres en 1315, fut 
le premier hofpodar. Les hiftoriens font 
d’accord fur ce point , quoiqu’ils diffe- 
rent dans la date. Ce prince avoit déjà 
fait auparavant quelque féjour dans ce 
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pays ; attiré par la bonté de fon. climat 
& par fa fituatiou avantageufe , il entre- 
prit de s’y établir. * . . >■ 

Tous les pays voifins du Danube 
étoient expofés depuis long -tems aux 
invafions & aux ravages des barbares » 
que ni les Romains ni les Grecs ne 
Suffirent jamais à vaincre entièrement. 
La Valachie défolée & prefque déferte 
n’étdit pas dans un meilleur état. 

Le nouveau prince fit tous fes efforts 
pour repeupler un fi beau pays , & pour 
y rétablir le bon ordre ; ceux qu'il avoit 
amenés avec lui , le feconderent fidè- 
lement dans fes vues. 

■ Le Bannat de Crayowa fut dans ce 
tems déjà un pays cultivé j fon chef 
s’appelloit Banowit { ou Ban ; ce chef: 
vint avec fes boyards rendre hommage 
à Rade ; aimant apparemment mieux 
avoir en lui un prote&eur qu’un en- 
nemi & un voifin dangereux. 

• <• Le Banfixn de Crayowa a été depuis 
Ce tems regardé comme un pays rele- 
vant de la Valachie; mais le titre de 
* Banowit 1 ou Ban eft refié jufqu’à pté- 
fent au gouverneur de cette province. 
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De la forme du gouvernement *6* de fa 
fuccefjion. 

Le gouvernement de la Valachie 
étoit defpotique & éle&if entre les fils 
& parens de l’hofpodar , ou bien à leur 
défaut entre les boyards par le confen- 
tement commun des boyards , des marils. 
& du clergé. 

Les Turcs, avoir après fournis le pays, 
commencèrent auffi*tôt à fe mêler des 
affaires publiques ; donnant du fecours 
tantôt à l’un , tantôt à l’autre des dif- 
férais partis , ils parvinrent bientôt à 
difpofer de la principauté à leur fan- 
taifie. Indépendamment de cette poli- 
tique , ils donnoient afyle aux princes 
& boyards mécontens , fous prétexte 
de protéger des gens injuffement perfé- 
cutés, & lailiffoientainfi toutes les occa- 
fions de changer les hofpodars à leur 
gré, ou de borner du moins leur au- 
torité: ce quileur réuffit parfaitement, 
fur-tout au commencement de ce fiecle , 
après le décès de Confantln Brancovan.. 

' Dans les premiers tems de la fou-* 
million t la principauté fut donnée à 
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vie ; mais dans la fuite il fut établi 
que cette première inftallation fe re- 
nouvelleroit tous les trois ans : depuis 
il a fallu s’en procurer une confirma- 
tion annuelle par le moyen d’un firmar, 
du fultan. Cette confirmation cft appei- 
lée le moucarcr. 

Les princes ne pouvoient donc fe 
foutenir que d’une maniéré très - pré- 
Caire , & le pays fouffroit infiniment de 
cet état vacillant -, la forme même du 
gouvernement intérieur fubit par in- 
tervalles différens changemens, dont le 
dernier date de la réforme de Conjlan- 
tin Maurocordato l’an 1739. Tout chan- 
gea de face fous cet hofpodar. Plufieurs 
nouveaux réglemens pour chaque partie 
du gouvernement n’eurent pour objet 
que l’augmentation de fes revenus. 
Tout devint fcience financière , & l’ar- 
gent fut la mefure de tout. Le vice & 
la vertu ét oient devenus une branche 
de finances , & les peines & les ré- 
compenfes ne confiftoient qu’en im- 
pôts & immunités. Ces principes , Ci 
conformes à ceux de la cour du grand 
feigneur , ont été fidèlement fuivis par 
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les fuccedeurs de Conftantin Maurocor- 
dato , & la principauté même n’a plus 
été confidérée depuis que comme un 
objet de trafic. 

De l'hommage du pays. 

On fait par tradition que Mitça le 
vieux , devenu hofpodar en 1383» re- 
connut la fouveraineté des Turcs. Cette 
tradition eft confirmée par Thittoire de 
la Turquie , qui dit que l’an 1 394 Ba- 
jaçet II fe fit payer tribut de la Va- 
Jachie. Les annales difent que Layota 
Bejjaraba , dont le régné commence en 
I4f4, fournit le pays aux Turcs ; mais 
il faut regarder cela comme une fécondé 
foumjflîon. Les conventions faites à 
cette occafion ne font guere connues. 
Il eft à préfumer qu’à un tribut mo- 
déré près, les V'alaques refterent d’ail- 
leurs libres & indépendans. Le droit 
qu’avoient les hofpodars de faire la 
guerre & la paix à leur volonté, & ce- 
lui qu’ils exerçoicnt fur la vie & fur 
les biens de leurs fujets , confirment 
cette opinion. Les firmans les plus ré- 
ccns portent de même, que ce pays a 
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de tout tems été regardé comme dé- 
taché de l’empire & gouverné félon 
fes propres loix. Ces firmans prouvent 
les conftitutions primitives , fans quoi 
le pays n’auroit jamais joui de fi grands 
privilèges dans les derniers tems. Les 
diftindions accordées anciennement 
aux hofpodars ,& qui ont continué juf- 
qu’à la révolution , prouvent encore 
la confidération que les fultans avoient 
pour ce pays. Les hofpodars ont joui 
des mêmes honneurs que les chans de 
la Crimée, quoique leur qualité de 
prince chrétien les rende inférieurs aux 
princes Tartares. Ils ont porté le ca - 
banit^a , efpece de pelilfe pareille à celle 
des chans : ils étoient entretenus à 
Conftantinople & conduits chez eux de 
la même maniéré que les chans 5 & tout 
cela fait une différence elfentielle en- 
tr’eux Si les autres princes , vifirs 8c 
pachas , qui ne jouiifent d’aucune de ces- 
prérogatives. 

Du korat{ ou tribut. 

Les relations ne s’accordent pas tou- 
chant le tribut du pays. Selon quelques- 
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unes , Mit^a le vieux paya au commen- 
cement 3000 banniroches ou afpres (*) 
fans compter 600 efclaves. D’autres pré- 
tendent que le tribut en argent n’a été 
payé pour la première fois qu’en 1 f 17 
& que fous Matthieu Bejfaraba , dont 
le régné commence en l’an 1633 j on 
l’a augmenté. En 1739 , à l’occafion de 
l’incorporation du Bannat de Crayowa , 
on l’augmenta encore de 100 mille lews 
(**) ; & en 1765 pour la reprife de pof- 
feflion de quelques isles dépendantes 
du gouvernement de Silijlria^on ajouta 
encore 2000 lews : de forte que toute la 
fomme monta à 309500 lews. Outre 
cette fomme on payoit encore fous di- 
verfes qualifications d’autres contribu- 
tions au fultan , au vifir & aux grands 
de la Turquie. Celles-ci augmentèrent 
annuellement , & les hofpodars n’obte- 
noient plus la principauté qu’à force 
de préfens , que l’ufage fit regarder 


(*) Valeur de huit à dix deniers de 
France. 

( * * ) Un lews elt eftimé io fols de 
France. _ ... . "j 
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comine un tribut légitime.En 1761, fous 
Conjlanùn Maurocordato , le d^ai ça ou 
prêtent de l’empereur s’accrut tout-à- 
coup prefque de foo lews, & celui du 
vifirfutde 125 mille lews. 

Le dérail de toutes ces contributions 
ne fe trouve plus aux archives depuis 
la réforme, parce que les comptes en 
ont été faits entre les hofpodars & leurs 
agens à Conftantinople. 

De l' ddminif ration de la jujlice. 

Matthieu Befjaraba fit imprimer en 
Valaque un code de loix rurales, tiré 
de Juftinien. C’eft fuivant ces loix & 
les anciennes coutumes qu’on adminif- 
tra la juftice. C enfantin Maurocordato 
établit depuis trois tribunaux , où l’on 
devoit juger les procès félon les loix 
de Juftinien. O11 y devoit auiïi tenir 
des protocoles & enregiftrer toutes les 
procédures. Mais après fa dépofition ce 
réglementa été aboli, & l’on a motivé 
toutes les fentences & décidons en con- 
formité des ufages & coutumes ; & cet 
ordre de procédure , quoique le plus 
incertain & le plus fujet à chicane & à 
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des inconvéniens innombrables , a été 
pourtant fui vijufqu a nos jours. 

t 

De la maniéré d' adminijlrer les dijlricls 
du pays. 

Dans les principales villes ilÿavoit 
autrefois des grands capitaines , nom- 
més capitaines de mille , avec leurs gar- 
nifons , compofées de Sloujitors ou fol-' 
dats du pays. En tems de paix ces Slou~ 
fitors fe relevoient alternativement pour 
la garde des frontières ,& en tems de 
guerre ils fervoient tous fous les ordres 
du grand Spatari. ’ 

Nicolas Maurocordato diminua beau- 
coup leur nombre , & fon fils dans fà 
téforme les réduilit encore ; de forte 
qu’il en relte peu. Il priva les capitaines 
de leur autorité & de leurs privilèges , & 
mit dans les diiférens diftrids a leur 
place , des boyards , dont l’empléd con- 
firte à lever les impôts : ils font en meme 
tems les fondions de juges & de com- 
mandans dans leurs diftrids: Ces 0 H 1 — ' 
ciers font appellés lfprawniks. ' ' ' 
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Divlfion des fonds de terre félon les 
poffeffions. 

Anciennement il y avoit beaucoup 
de terres appartenantes au public & au 
domaine des hofpodars. Ceux-ci en 
ont de tcms à autre largement difpofé 
en faveur des monafteres ou des per- 
fonnes qu’ils vouloient favorifer ; de 
façon que de nos jours il relie fort 
peu de ces terres communes. Ceux qui 
y font établis ne paient ni dîme ni d’au- 
tres droits relatifs à ces terres. 

Le relie du pays fe trouve partagé 
entre des particuliers qui prélèvent cer- 
tains droits fur leurs locataires. Ces pro- 
priétaires pouvoient autrefois , en vertu 
d’une ordonnance de Conjlantin Mau - 
rocordato de 17; 9, obliger chaque habi- 
tant de leur terre , de travailler vingt- 
quatre jours de l’année pour eux -, mais 
par édit de 1 747 le nombre de ces cor- 
vées fut réduit à douze par an. Des pro- 
ductions des vignes ils prenoient pour 
eux la vingtième partie. Ce même hof. 
podar ordonna qu’ils n’en prendroient 
plus qu’un demi parai par mefure > niais 
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cette ordonnance a été peu obfervée. 

Perfonne ne peut , fans le confente- 
ment du propriétaire , employer le ter- 
rein à fon gré , pour y planter des vignes 
ou des arbres fruitiers : fi après le terme 
de trois ans un locataire vient à aban- 
donner fon terrein , le propriétaire en 
difpofe à fa fantaifie. 

Les propriétaires prélèvent la dîme 
fur toutes les productions. Dans les lacs 
& étangs qui fe trouvent fur leurs ter- 
res , perfonne ne peut pêcher fans leur 
aveu. Ils choifiifent dans les champs ou 
dans les bois tel endroit qui leur con- 
vient & fe le réfervent pour leur propre 
ufage , fans que le locataire puiffe y 
trouver à redire. Ils prennent une botte 
de foin fur cinq ; ils fe font payer trois 
parais par ruche, & de jeunes abeilles ils 
prennent une ruche fur vingt; de cha- 
que chevre ils prennent quatre parais ; 
de chaque troupeau un agneau & du 
fromage à proportion , félon ce qui a été 
ftipulé dans les baux ; hxâfarals de 
chaque cochon par - tout o^il y a des 
glands pour les nourrir. 

Le propriétaire eft feul maître de 
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vendre du vin, de l’eau-de-vie & d’au- 
tres denrées femblables fur fou terrein , 
fans que perfonne puilî’e l’en empêcher 
lii jouir du même privilège. Ceux qui 
ont des vignobles, les donnent à fer- 
me, ou en difpofent comme bon leur 
femble. 

Des eccléfafiques en général. 

Jufqu’à Rade le grand , qui commença 
à régner l’an 1496, il n’y avoit qu’un 
feul prélat ou évêque dans toute la Va- 
lachie i mais cet hofpodar^ fuivant le 
confeil de Nifon , patriarche de Conf. 
tantinople , érigea encore deux autres 
évêchés , favoir , ceux de Rîmnik & de 
Bufeo. Les nominations des prélats & 
abbés fe font par l’autorité de l’hofpo- 
dar. La marque de leur dignité eft un 
bâton donné par ce prince. Celui de 
l’archevêque eft appellé le patenta ou 
Bâton palloral, & celui de l’évêque le 
ha^an. Les abbés reçoivent auHi un 
bâton , mais plus fimple que celui des 
prélats. 

Les eccléfiaftiques ont la préféance, 
dans les aflemblées publiques. Chaque 
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de quelques douanes & la pèche de plu- 
fieurs étangs. Ils ont encore le droit 
de tirer le vinarit de quelques vignobles 
& une certaine quantité de lei de mines , 
& ils reçoivent malgré tout cela encore 
annuellement de l’argent comptant du 
trcfor .du prince. On voit par ce dé- 
tail, que le clergé n’eft pas tout- à- fait 
mal partagé dans la Valachie, & que l’in- 
fluence de la religion y a fervi comme 
par-tout ailleurs à enrichir fes mimftres 
par les aumônes de l’état. 

Du métropolitain ou archevêque , 

Ce prélat eft fuffragant du fiege de 
Conftantinople , qui elt la derniere in fl, 
tance dans les aifaires fpirituelles. La 
chaige eft à la nomination du prince , 
qui fuit cependant les confeils des évê- 
ques & des principaux boyards. On no- 
tifie enfuite fa nomination au patriar- 
che, qui l’agrée toujours & ordonne 
de le facrer. La nomination faite , le 
prélat envoie quelques petits préfens 
au patriarche pour marque de fa fou- 
million , & la bulle lui eft aufli-tôt ex- 
pédiée. 
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L’evèque de Rimnik efl; ordinaire- 
ment de droit le plus proche de cette 
dignité. L’archevêché embrafle neuf des 
douze diflricls de- la principauté pro- 
prement dite. Il y a dans fon diocefe, 
de même que dans celui de Rimnik , 
des monafteres dont les abbés ont le 
titre d’archimandrite : ils relevent im- 
médiatement de lui. 

Des évêques de Rimnik & de Bufeo . 

L’évêché de Rimnik comprend les 
cinq diftriéts de Crayowa ; & celui de 
Bufeo, trois difiritfs de la principauté , 
& la Raya de Braila , en vertu d’un 
decret de Rade , fils de Rade le grand , 
donné l’an i f.4.4. 

Des monajleres & des prêtres. 

Les uns font fous la jurifdidion des 
évêques , d’autres fous celle du métro- 
politain , d’autres enfin immédiatement 
fournis aux fieges d’Antioche, d’Alexan- 
drie & de Jérufalem. Il y en a qui re- 
levent du mont Athos , de la Syrie & 
d’autres, églifes de la Turquie. La no- 
mination de leurs abbés fe fait fous 
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l’autorité de l’hofpodar par les chefs de 
ces églifes ou monafteres , dont ils font 
toujours fuffragans. Quant aux monaf 
teres des trois évêchés , leurs abbés 
font nommés par leurs évêques refpec- 
tifs avec le confentement de l’hofpo- 
dar , & les comptes de revenus & dé- 
pendes des monafteres font rendus à la 
tréforerie publique par les prélats con- 
jointement avec le grand Logofet. Mais 
pour les monafteres qui relevent de la 
Turquie , Je s comptes en font rendus à 
quiconque a le fidéicommis de leur chef 
& du grand Logofet. Les prêtres étoient 
anciennement exempts de tribut : ce 
privilège a été tantôt fupprimé , tantôt 
refpedé. 

Des boyards. 

On appelle ainfi ceux qui font en 
charge ou qui y ont été. Cette Hignité 
eft aulïi ancienne que le gouvernement 
des hofpodars. Mais l’ordre qui a fub- 
fifté entre eux jufqu’à la révolution , 
peut avoir commencé du tems de Rade 
le grand , qui par les confeils du pa- 
triarche Nifone , à ce que Ton prétend , 
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mit les charges du pays fur le même 
pied où elles font à Conltantinople : les 
dénominations qu’on leur a données 
le prouvent alfez , comme celles de Lo- 
go/et , de Spatari , de Vijiiari , de Com- 
mise. , de même les noms à'Aga , de 
Sedan , &c. 

Le fuifrage des boyards étoit autre- 
fois d’un grand poids dans l’éledion 
des princes , & la Porte agréoit & con- 
firmoit toujours celui qui étoit élu _ 
d’une voix unanime. L’éledion de Cons- 
tantin Maurocordato en 1730 fournit le 
dernier exemple de cette grande pré- 
rogative. Mais depuis cette époque la 
Porte nomme hofpodar qui bon lui 
femble,fans aucun égard a la volonté 
des boyards. Le firm an donné au nou- 
veau prince, porte qu’on doit le re- 
connoitre pour hofpodar & fe foumet- 
tre à fa volonté , pour l’accomplilfement 
des ordres impériaux, enjoignant en 
même tems aux holpodars de protéger 
les boyards & les raias , & de rendre 
compte à la Porte de ceux qui oferoient 
défobéir. Le fultan & le vifir repetent 
à peu près la même chofe à l’hofpodar 

& 
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& aux boyards qui dans ce moment 
le trouvent à Conftantinople. Chaque 
boyard a des fondions particulières » 
mais tous enfemble font confeillers & 
aides du prince dans les affaires épi— 
neufes & de conféquence: il tâche de 
s’appuyer fur leur unanimité, comme 
6n peut le remarquer dans les diplômes 
& décrets du prince, dont la formule 
eft du confentement unanime du confeil 
des boyards tant grands que petits. 

Les boyards de la première & de la 
féconde claffe avoient autrefois une- 
grande fuite , & les gens qui la compo-* 
fbhmt prenoient fouvent le nom des 
charges de leurs maîtres. Ils portoient 
tous les armes en tems de guerre , & 
alloitent avec leurs chefs au fecours du 
prince. Conflantin Maurocordato dans fa 
réforme abolit prefqu’entiérement tous 
ces fatellites , & leur impofa tribut. I! 
ri’en'refte' aujourd’hui qu’Un petit nom- 
bre pour lé'fervice civil, comme on le 
Verfa darts le chapitre des charges. 

Les boyards font tous exempts du 
binant & du difmarit , & paient Yojarit 
fur Ifc même pied que les eccléûafti* 

M 
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que®. Depuis x jpfqu’atP, 
K,Lut\en d' Aria - 9 qui eit le dernier de^ 
I4 fécondé claife des nobles, perlonue: 
ne paie aucun droit de$ produ&ions> 
de lès ( terres , quLfe, rendent d^ns Ips 
marchés. Les douze boya/clsde la pre Tl 
miere. clafibr& : ceux qui- jauùfens du*, 
même rang pi » ^Boukarfjl chacun, une, 
cave à vin exenjpte de tout? droit, 

Des Marils ." 1 •/ ” *' } 

. ’ ■ *» "jy rîr * v 

; Ce mot figqifie, pn tqrq un.iofRcter 
dépouillé de fa qhargej en;\ r aJachip ( qiî 
appellç-ainll les ; dcfcend^ns de$ boya#!* 
qui ne font; pas ;eu, p 1 ace . • , Ço^jiantïn^ 
jtylaurocordato chaillt/d’entt’eu? les dqf-, 
ce n dans de la ptemiere-^de la féconde* 
çlalfe , & en forma 1411e claflè àpartfous 
lç nom de A r iamours.< . ^ , r, K -: r . n 

.. Les uns -i& les autres font e^erqpts 
dju vinarit.Jèi* du difmarit-, iis, LjMjQieAt, 
même auparavant; de ; 1 », 

de gu cure ils, font obligés) dft fair^ 
fervice du convoi des vivre? <& «les 04%, 
nitions,., j, j ; 

Quantaux bresles ou ceux qui paient 
tjribut ; au -.tréfor . public. , $ <jy$ ca$étt;& 
IL 
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du prince , on peut comprendre les uns 
dans la clalfe des bourgeois , & les au- 
tres dans celle des ma^ils L Par exem- 
ple , les capitaines des sloufîiors , &c. 
Les logofets du divan appartiennent à 
la clalfe des /nantis',, car ils jôuilTent 
des mêmes privilèges , non -feulement 
ceux qui font au fervice , mais auiïi 
ceux qui en font fortis. - • • d 

Des Sloufitors ou foldats du pays. 

- Les meilleurs foldats du pays étoient 
anciennement les Tarabans r qui de pere 
en fils portôient les armes & pouvoient 
être regardés comme les gardes pré- 
toriennes de la Valachie. Gonflantin 
Quifne régnant en 165*4, diminua leur 
influence , & Cherban Cantacoujin , dont 
le régné commença en 1688, les cafla 
prefqu’entiérement j le peu qui .en reliai 
fut divifé en Talpochs fous le premier 
chef ou grand capitaine de Tarabans , 
& en Cafois fous le commandement de 
XAga. Il y avoit autli autrefois des Rochi 
de C{a{a , ou les rouges du pays , fous 
le grand Patarnik ; mais il n’en exif- 
toit plus du. tems. de Conflamin Bran- 

M ij 
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cowar. Sons les Seimans , nom turc , on 
çomprenoit la milice étrangère i leux 
chef, le bachboula bachi étoit fous les 
ordres du grand fpatari. 

Toutes ces différentes fortes de trou- 
pes étoient exemptes de tribut ; elles 
recevoient des gages , des rations , de 
la viande & du pain , & à pâque un pré- 
fent en drap pour un habit. 

Le petit nombre qui en refta après 
la réforme de Conjlantin Maurocordato , 
ïeçut encore pendant quelque tems 
trois lews par mois, le pain & la viande, 

& le drap de pâque. Mais ces reftes 
perdirent auffi peu à peu tous ces avan- 
tages^. & bien loin de recevoir une paie , x 
ils, furent obligés d’entretenir leurs of- 
ficiers tant grands que petits, moyen- 
nant une contribution réglée. On ne 
peut trouver d’autre raifon d’un fervice 
fi bizarre que l’attrait de l’indépendance 
& l’envie décidée de s’élever toujours 
par quelqu’endroit au -delfus de fes pa- 
reils i car le peu d’avantages encore 
attachés à la condition de foldat, comme, 
par exemple , l’exemption des impôts 
publics , n’eft guere afl’ez confidérable 
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pour le retenir dans un fervice fi peu 
lucratif. Cet arrangement, quoique fin- 
gulier , a été pourtant ftridement fuivi 
dans tous les autres fervices du pays. 
Outre les troupes dont nous avons fait* 
mention , il y avoit encore une efpece 
de milice dans les diftrids fous les capi- 
taines de mille ; ceux qui la compofoient 
étoient exempts de tribut , fans toute- 
fois recevoir de paie j on les appelloit 
Cofacs Martolo^i & Catarar^i ; ils por- 
toienttous les armes en tems de guerre. 
Le nombre de tous ces slouftors n’eft 
pas connu: mais il ne doit pas avoir 
écé petit dans les tems reculés j car ils 
ont foutenu des guerres vives avec fuc- 
cès , contre des ennemis très - formi- 
dables. 

Nicolas Maurocordato , régnant depuis 
l’an 1716, congédia la plus grande 
partie des troupes & diminua aufli le 
nombre des sloujîtors dans les diftrids 
fous les capitaines de mille. Son fils 
Conjlantin Maurocordato les cafla pref- 
que tous , & n’en garda qu’un petit 
nombre pour le fervice civil & pour 
les poftes , comme il fera dit dans le 
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chapitre des [charges. Cette réduction 
commencée par le pere & achevée par 
le fils , affaiblit tout - à - fait l’état : non-' 
feulement elle accéléra l’exécution des 
projets de la Porte , en livrant la Va- 
lachie à fpn caprice , fans crainte de 
contradiction ou de révolte , mais elle 
expofà encore le pays aux infultes des 
Turcs & fur-tout des habitans circon- 
voifins du, Danube, fes plus implaca-» 
blés ennemis. Jufqji’au commencement 
de la guerre .p-rqfente, ils faifoient im- 
punément des coprfes. continuelles de 
tous côtés poqr extorquer des préfens 
au prince, ou ppur s’enrichir aux dépens 
des pauvres , s’appropriant en même 
tems tout le commerce r parce qu’il n’y 
, avoit plus de bras armés pour réprimer 
leurs excès.. 

• • \ 

Des „ Marchands . * 

, ' [ . r 

Les marchands font ou natifs ou 
étrangers : parmi les premiers on com. 
prend auffi.les Arméniens & les Juifs. 
Le commerce avec les peuples , ou voi. 
fins, ou éloignés , fc fait prefque tout 
entier paroles étrangers, les habitans 
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fc bofnant pour la plupart aU'cômmerce 
de' l’intérieur du .pays. Tous enfemblc 

• dépendent- du grand Camdrache. 

.*• i j, .tu’* - . " 

Des T^arans ou payjans. , 1 

IL y a deux fortes de payfans en Va- 
-lachie; les- uns peuvent .pofléder des 
terres en propre & font appelles Med- 
liaches ; les autres, quoique libres, ne 
■joui lient point'de ce privilège. On ap- 
- «pelle ceux*-ci T^arans ; ils. s’établiiTent 

• ffurdes terres . d’autrui & fervent à la 
. idifccétiqp aies propriétaires. Il y avoic 

autrefois des- payfans, ferfs bu éfclavas 
de leurs maîtres quoique les pay- 
fans , qui 'fè'Jtrou voient du tems des 
; Autrichiens, ‘fur- les terres nobles dans 
le Bannat de Crayowa , 11e fuflént pas 
tout-à-fait ferfs, ils étaient obligé&ji 
•/quarante- huit corvées par an envers 
leurs feigneursrefpectifs. Après la réu- 
nion de cette province, Confiantln Mau - 
rocordato fixa* le nombre de ces corvées 
,à vingt-quatre & enfuite -à douze par 
année j enfin par ui\ décret fblemnel 
ndonné. en 1747 & figné de tous les 
■ iboyards , il abolit. entièrement . \* fervâ- 

M îv 
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tilde. Le même prince voulant avoir le 
dénombrement des payfans par pertes 
ou billets imprimés, on en trouva au 
commencement de ion régné 147000 
familles : ce nombre avoit diminué ju£ 
qu’à 70000 lors du dénombrement qu’il 
.fit faire en 1745-. On en fit encore plu- 
fieurs dans la fuite , dont le moindre a 
été de 3ycoo familles. L’émigration du 
peuple à l’occaiion des vexations n’eft 
pas la feule raifon de ces énormes di- 
minutions j un grand nombre de famil- 
les trouva, moyen de n’ètre pasinfcrit 
dans les liftes publiques. 


Des Zigans. 


Les { igans font les feuls iefelaves 
dans la Valachie ; ceux du domaine du 
prince font des toudars , ourfars & des 
laiacliis. Les roudars font des charpen- 
tiers. Les ourfars ont reçu ce nom des 
ours qu’ils mènent par le pays pour 
leur profit} ils font auffi maréchaux 
ferrans. Les laiachis travaillent en cui- 
vre, & s’appliquent d’ailleurs à toutes 
fortes de bas métiers. Les vatras ou 
ceux qui' vivent dans les maifons & ha- 
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Citent les villages , font exempts de tri- 
but, & ils travaillent pour le compte de 
leurs maîtres. 

Quant aux figans de l’hofpodar , les 
roudars paient un tribut en or pour 1* 
jouiffance de la pèche dans les rivières r 
& les autres donnent un tribut fixe par 
an. Les vgans des particuliers font aban- 
donnés à la difcrétion de leurs maîtres -, 
ils vivent prefque tous fous des tentes 
&i changent de lieu & de demeure pour 
mieux faire leurs affaires & fè mettre* 
en état de payer leur tribut. 

Des Charges.. 

. Les boyards qui compofent enfembfe 
la nobleffe du pays & font revêtus des, 
dignités les plus confidérables de l’état 
t forment trois claffes. 

La première eft appellée la clafle des 
grands ou les douze boyardsjle vc/^o//z— 
miffe en eflr le dernier y ils ont le titre 
i d’honorés & féaux. La fécondé clarté 
commence par le grand ferdari & finit 
avec le vel clouter d'Aria ils ont le 
titre de féaux. La troifieme claffe a le" 
Ihaple titre de boyards» 

M v 
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Les boyards de la première claffe font 
toujours afîis devant le prince;- ceux 
de la fécondé ne le font que dans les 
alfemblces publiques. Ils ont tous dif- 
ferentes marques de leurs dignités & 
charges , & à leur inftallation ils font? 
revêtus d’un caftan. • ■ ; «» 

L’avancement des boyards & la dif- 
pofition des charges dépendit de tout 
tems de la volonté du prince : ancien- 
nement les avancemens iubits & les 
paife - droits étoient plus rares; mais 
dans les derniers tems la foibleffe des 
hofpodars , la nécelîité de complaire aux 
Turcs, aux Grecs & aux Valaques à 
la fois, & la vénalité des charges mul- 
tiplièrent les titres avec les moyens de 
parvenir. C’eft là la marche ordinaire 
des états fur leur déclin : un faux éclat 
& de vains noms tiennent lieu de réa- 
lité ; on cherche à fe confoler des pertes 
réelles par des acquisitions chimériques. 
Les anciens foldats qui défendoient le 
pays~ contre les infultes & l’opprefllon , 
ont fait place à des hommes de rien par- 
venus , qui étalent des titres faftueux. 
La cour de Phofpodar devint plus nom- 
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breufe & plus brillante à proportion 
du progrès de la dépopulation & de 
Popprellion. v 

■‘••‘Les revenus des charges, les gages 
ou peu fions y attachées fe paient pap 
les contributions de ceux qui en relè- 
vent , & par la dixième partiç des dettes 
des particuliers’ en contçftation. Un 
certain nombre de fcoutelniks eft encore 
attribué à chaque charge pour le fer- 
vice des .officiers refpeclife, : Ces ,gens 
font exempts de tribut ; & fi les boyards 
en charge n’en veulent pas , ils reçoi- 
vent à toutes les capitations pour cha- 
que fcoutelnik deux lews du tréfor pu- 
blic, ert dédommagement de la liberté 
'donnée aux ferfs. Les appointemens 
le nombre des. fcoutelniks varient fou- 
Vent félon la. volçnté du prince. La 
•réglé la plus. communément fuivie & 
les devoirs de chaqpe . charge feront 
•expliqués par articles réparés. Ancien- 
J nementles boyards recevaient des pre- 
•fens'à pâque, à noël & au nouvel an , 
£ ce qui ne fut pas toujours obfervé dans 
les derniers tems. 

• ' La première claife des boyards qu’on 

M vj 
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appelle communément les douze, n r é± 
toit effectivement que de dix jufqu’eu 
1761, que Conjlantin Maurocordato créa 
encore un vel vornik jde forte qu’il y en 
a a&uellement onze. Ceux qui occupent 
les fept premières charges , depuis le 
ban jufqu’au vel pojlelnik , font les mi- 
niftres & les confeillers du prince , & 
les divers départemens font partagés 
entr’eux.. ... 1 

PREMIERE CLASSE. 

Le grand Ban de Crayowa . 

Il efl: gouverneur des cinq diftrids 
-du bannat. Les demandes extravagantes 
que les Turcs lui firent comme repré- 
feutant le prince s furent caufe que * 
depuis l’an 1761 9 les hofpodars n’en- 
voyoient plus de ban à Crayowa. Un 
boyard fous le nom du caimacan du prin- 
ce , y exécutoit fes ordres , ayant pour 
tes gages trois cents lews par mois. En 
1 7 y 9 après la réunion du bannat Conf- 
iant. Maurocordato fixales appointemens 
du ban à un parai' par Jew fur toutes 
les capitations du bannat , Les legofets „ 
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portais f armaches en fécond & autres , 
ayant leurs charges par fa méditation t 
lui font des préfens. Il avoit auparavant 
encore un revenu des barnichors , pour 
juger les petites querelles & les adul- 
térés dans les cinq diftri&s. Mais Conf- 
tantin Maurocordato retrancha ces émo. 
lumens ,en obligeant les ifprawniks de 
faire leur devoir, & de convenir avec 
le ban de l’équivalent à fubftituer aux 
barnichors ; cet équivalent vaut foo 
lews par an. Les chevaux égarés dans 
les diftrids , font gardés chez le ban 
jufqu’à ce que leurs propriétaires vien- 
nent les réclamer. Il a un bâton pour 
marque de fon autorité , & adminiftre 
la juftice dans le bannat en dernier ret 
fort. Mais les ifprawniks des cinq di£ 
trids relevent immédiatement de l’hofo 
podar , & rendent leurs comptes à la 
tréforerie publique , en qualité de rece- 
veurs des impôts. 

Seconde: Charge. 

Le grand. Vornïk dans le haut pays . 

Il n’y eut autrefois qu’unfeul vcraiÆ- 
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Conjiantin Maurccordaio en établit deux\, 
l’an 1761 j l’un dans le haut j & l’autr©. 
dans le bas pays, fi .r>>» *••» «.-• 

•«-Le, premier eft .juge .principal des 
drflricfbs occidentaux , (avoir , de VOlta , 
à¥)rd^es , de Telcorrpan , de > FLaka & 
dMlfow i il l’eft encore de Dembowit^a i 
quand il n’y a pas de vornik- à Tergo- 
wijli II y avoit ju (qu’au tems.de Conf* 
tantin Maurocordato dans tous les dif* 
tridls des vorniçei , comme des b ami • 
chars ; mais ce prince les fupprima éga- 
lement * & conféra leur autorité déjugé 
aux ifprawniks 3 qui. en conféquence 
s’arrangent avec le grand vornik tou- 
chant les revenus. 

Les vatafs des playaches ou gardiens 
des avenues defe montagnes de Karapat 
dans lefdits diltri&s , de même que dans 
les diftricts montagneux du bannat , 
fontfous les ordres du vornik & lui font 
des préfens en entrant- en charge-; ibs 
font auili tenus de lui faciliter la vente 
en détail d’ün tonnefcu de vin par cha- 
que vatafiat. , „ . , ( . ^ 

Le vornik juge encore le petit peu- 
ple de RoukarcJ, 1, Anciennement. il jouif- 
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(bit .de. la moitié de la douaaevde-1 Qbar 
a.u marché de Valefiydk de la>£roifiem£ 
partie de l’ Obor. de Boukareft ; fnaisdl 4 
perdu ces privilèges par la reforme- Les 
çhevaux égarés font gardes chezrlui-,.de 
même que chez Aç.kan , en faveur des 
propriétaires. Il- porte auiïi » ..comme 
celui - ci 3 Je bâton pour marque de fo 
dignité. t ... - -, . - •: ' ^ 1 1 r - ’ 

’ T r O ISÏEMÊ Ch a R 6 E. ‘ 

, /} <! ' i ) 


Le grand Vornik du bas '■pays, y 1 * 


M. VA. *•* ' • 

Le grand vornik du bas pays s 3y»mf 
le même emploi quecelui du rh^ut^fl 
jouit autfi dans les diltri&s orientaux 
de toutes les prérogatives & de tous 
les - ! avantages attaches a cette, place 
dans les diltrids occidentaux. 



Q.U A, T R I E M E 


CH à R !B B. 


j u \ f Le grand Logofet. 

Il eft à la tète de la chancellerie de la 
principauté. C’efl par lui que font expé- 
diés tous les écrits concernant le gou- 
vernement du pays ,& la jurifdidior^, 

V * 
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tes décrets , lettres- patentes , lènten- 
ces , gratifications accordées par les 
hofpodars , &c. Il préfente les requêtes 
des particuliers au prince > il eft le 
procureur général du prince dans les 
affaires eccléfiaftiques , même pour ce 
qui concerne les avancemens du clergé ; 
il eft enfin le garde des fceaux de la 
principauté. Il a les honneurs du bâton 
comme les deux précédens. Il reçoit 
f OO lews par an du vamech ou de la 
douane, auxquelles il joignoit ci-devant 
la fixieme partie de la douane de YObor 
de Boukarefl. Le fécond & le troifieme 
logofet & tous les logofets du divan font 
fous fes ordres. 

Cinquième Charge. 

Le grand Spatari. 

Il eft le chef des troupes de la prin- 
cipauté , & commande dans tous les 
quartiers de la ville de Boukarefl. Sa 
charge étott avant la réforme une des 
plus importantes & des plus lucratives 
du pays. Chaque officier àfon avance- 
ment lui faiioit un préfènt , & chaque 


Digitized by G 



fur la Valachic . i8f 

sloujîtor lui donnoit une peau de re- 
nard à fon entrée en charge , & tous les 
ans une voiture de foin. C’eft fur ces 
préfens que fe fonde le droit de trois 


lews par an , que chaque sloujitor eft 
obligé de lui payer encore. Il a fous fes 
ordres depuis la réduction. 
l Capitaine des lefed{is avec I oo lefed^is 
I Vel Cçaouchc avec — - ioo leftdfis 
j Baclbouloubach avec - - 40© feimars 
1 Capitaine des catants avec 50 catanes 
a Capitaines pour les in- ' • ; 

-j y cendies - ----- loosloufe. 
8 Capitaines avec - - - - 400 scout . ■ 


4 Capitaines des mtr chinions 1 ■ ‘ * 

des frontières avec - 200 slouftu 
- 1 Capitaine des portes de 


Boukarefl avec - - - 100 mefitç. 

32 Capitaines avec 200 Alban . 

I Capitaine avec - - - ÿocatorens 

étrangers. J 

78 Capitaines du dehors 

. avec — - - - - - 3144 sloufît . 


mefilfis ou gens de portes. 

Le fpatari a le pouvoir d’accorder 
des congés à ces sloujitors ; il fe fait 
payer pour chaque congé un demi-lew 
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par femaine, tant à' fou profit qu’à ce- 
lui de les officiers, t ■ ; I ■ 


, . i « > . 

, Sa XI EM E ( Ch A 

< * 

Le grand Vijliar.] 

‘ '■ . j ‘ . ' -■ . • 


- 1 

■ ;/ * ! 


3? K ) 

Il eft l’intendant des finances & du 
_ t, réfor public,. La chancellerie des conv 
ptes &, .déppnfes des revenus , ajulfi bien 
que, de la partie ,contentieufe dés im- 
pôts;, dépend de lui..Il jouit de quatre ; 
parais par le w , , fur. da; capitation, de 
brzslfts . Les sloufitors- & autres privilé- 
giés , font obligés de r*}uftifiej: leur éxt 
emption par , billets imprimés qu’il,» 
paient. dix parais la piecé au grand vif- 
tiar. Autrefois il recevoir tous les re- 
venus en ancienne monnoie,le lew à 
44 parais f & rendoit fes. comptes en 
pouvçaux lews. , évalués .à 40 parais 
chacun,, Les fous tréforiers & les com- 
mis partageoient avec lui ce profitai! 
enretenoit.un tiers, ou le revenu de qua- 
tre mois , le refte étoit pour fes fubalter 
nés. Il diflribuoit encore au '^sloufitors le 
drap aux pâques, & droit auifi 500 lews 
des, faillies données en ferme.;, au .lieu 
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de tous ces profits , il ne reçoit plus de- 
puis la réforme , que i fco lews à cha- 
que cçwert ou capitation. 

Septième Charge. 

I * 

Le grand Pojlelnik. 

C’eft le lieutenant de l’hofpodar, à l’v* 
niitation du gouvernement Turc. Cette 
charge eft toujours occupée par de‘s 
Grecs & par un favori du prince , par le 
canal duquel fouvent tout fe fait. Dans 
les cas où le pojlelnik eft chargé de 
quelque comnailiion dans les affaires de 
tréforerie, il prend tout comme le 
yel vijliar , quatre parais par lew de la 
capitation. Il a fous, fes ordres le poL 
kownik ou colonel des cataraches , les 
lipcars & leur chef Turc » ainlî que le 
fécond & le troilleme pofelrùk avec les 
douze pojlelniçei. La marque de fa di- 
' gnité eft un bâton tout d’argent. 

A chacune des fept charges , dont 
nous venons de parler , font attachés 
cinquante fcoutelniks & des, penfiqns. 
Les deu£ vorniks 8i le logofet ont à ppy 
jU'ès par mois , plus ou moins*, 
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& le vel pojlelnik 500 lews & même 
quelquefois davantage. 

E11 176} » à l’occafion de la difgrace 
de Conjlantin Maurocordato , la Porte 
nomma par un ordre exprès , un des 
boyards régentde la principauté durant 
l’interregne , & le déclara bach-boyard. 
Ce titre fut depuis donné quelquefois à 
un des plus anciens d’entre les boyards, 
mais fans y attacher quelqu’autorité. 

Huitième Charge. 

4 

■ Le vel Kloutÿar. 

C’étoit autrefois l’infpedeur general 
des provifions de guerre > il diftribuoit 
les portions aux boyards & aux troupes. 
Ses fondions ont entièrement cefle 
après la réforme de Conjlantin Mauro- 
cordato ; mais la charge exiite toujonrs. 

Neuvième Charge. 

Le vel Patarnik. 

C’eft le grand échanfon du prince* 
Lorfqu’aux quatre grandes fêtes de 
l’année le prince eft t dans l’églife , cet 
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officier lui préfènte une coupe avec du 
vin & du pain , & dans les repas pu* 
blics il lui préfçnte, le premier pocal. 
Il a deux tiers du commiranit , impôt 
établi au profit de cette charge , & mon- 
tant à 24 parais par chaque tonneau, 
de vin vendu dans les cabarets. Indé- 
pendamment de ce revenu , il jouifloit, 
anciennement encore de f 00 balowans 
de feL. 

.Dixième Charge. 

Le vel Stolnik, 

C’eft l’intendant de la cuifine du 
prince & de tout ce qui appartient à« 
la bouche. Dans les grands repas , il 
fert le premier plat. 

Onzième Charge. . 

r 

'Le vel Commiffe. 

• * . * 

C’efl: le grand écuyer de l’hofpodar. 
Il monte un cheval richement harna-* 
ché , à la cérémonie du jour des rois 
fi le prince fait fortir fes chevaux dans 
les prairies, où un évêque les bénit. 
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Toutes les dépeiifes de l’écurie fe Font 
par lui. : * 

• Ces quatre charges ont ordinaire- 
ment par mois ioo à iôolews de gages 
& 20 à 56 fcoutelniks. Mais lia volonté 
du prince en Fait 1 Tou vent' varier les' 
émolument, Félon le degré de Faveur 
des per forints qui les 4 occupent; 

V e c o n d e c l a sse.. 


»• \ # , 

' Le vel Perdari. 

Il eft le premier de la fécondé claffe 
des boyards , cheF des Mazils & wague- 
mettre général des troupes y Ton efcorte 
ordinaire confifte dans une brigade. 

i 1 . . „ » • * - '■ ’ ; + ■ . * - f . 1 1 

L'Jga. 

Auparavant il avoit le titre de capi- 
taine* des vinatori ôu des chaiîeürs. Il eft 
maître de police & l'intendant du mar- 
ché de Boukarefi , & il porte un mar- 
teau d’argent pour marque de’ fon au- 
torité. Il a fous lès ordres, depuis la’ 
réforme, 

120 Talpoches fous le capitaine des 
. Tarabans. - • ■ 
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120 Cofaqûçy ioùs iem^Polkownik de 


Boiikareji. - , , r 

h 2© Cùfaques {oüs leur P olkownik de 

ï.i, « 

120 Slcùfàôts^ fous - l'étendard de' 


1500 Sloujitors avec leurs 3 o capitaines 
, y T ,*■ '& 600 officier^: j r D 

..‘Le grand 6%aouch\ \Q.vel eflkgar ^Ae 
Vutafa Sc un logofet font auffi fous lui. 
Tou? les sloufaors font: le. fer vice chez 
lui à tour de rôle,. & -les abfens paient 
pour- un congé 20. -parais çir femaine, 
ce qui entre, ..dans! la, caille de Yaga, & 
de. les officiers. Du refte. l il eft fou vent; 
ein conteftation avec \cyel Jordan , iquf 
ordinairement. prend le pas fur lui. , 


.. . f •'^Le vclMeditnie^ar. ,- «■ 

r Tl elt l’intendant de la tablé du prin-. 
ce , & lui ; préfente Tapette dans les ; 

grands repas. • • ' * > - 1 ■; 

{ **•! » . ' » 

Le 'vd Smkiÿar* 

? encore upe charge fânS fonc- 
tions .depuis la réforme! de. Conjlantin 
Mqqrocordato. Cet officier diftribuoit 
autrefois aux boyards & aux üoufton 
içurs, portions de viande. 
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Le vel Pittari . • . Li 

Il eft fous -écuyer de la cour, & 
chargé d’avoir foin des carrofles & des 
chevaux d’attelage du prince. 

Le vel Armach, 

<.jv. ■■ . ; ■ *' • ■ , • : 1 

C’eft l’infpeéleur des criminels , & 
le gouverneur de la grande prifon d’é- 
tat. Le fécond & le troifieme armach 
dépendent de lui. Il a encore la furin- 
tendance des ÿgans du domaine du 
prince , & il eft commandant d’artille- 
rie, & directeur de la mufique guer- 
rière. Il a fous fes ordres les cannoniers t‘ 
6f fufiliers , 40 armachs, 24 mafalçis 
& 20 muficiens. Le droit du gardou-' 
ravit , ou le revenu des vignobles de 
Slam Ribnik , de Bufeo & de Sekujeni , 
lui appartient ; anciennement il avoit^ 
aufli y 00 bolevans de fel. 

Le Vel Portât. 

Il eft de fon devoir d’introduire les 
Turcs auprès du prince , & d’avoir foin 
de leurs quartiers & de leur entretient 
fi a fous lui un fécond & troifieme; 

■ . . . « ' Ut > ! ■ 
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portar & jo portais. Ii eft auffi avec fes 
fubalternes en droit de porter le bâton. 

Le vtL Chatrar. 

Il a l’intendance des tentes de l’hof- 
podar. Le fécond chatrar & quelques 
chatra^ei font fous les ordres. 

Le Vornik de Tergowijl . 

Il eft baillif du diftrid de Dembowit{a t 
mais depuis quelque tems cette charge 
n’exifte plus. 

Le vei Klout^iar d'Aria. 

Il étoit autrefois infpe&eur des nia- 
gafins de foin & d’orge , qu’il diftribua 
aux boyards & aux troupes. Il n’en 
exifte plus aujourd’hui que le nom. 

Ces dix boyards ont 10 à 12 fcoutel- 
niks ; & Ci l’on en excepte Caga & le 
vornik de Tegowifl , leurs gages font de 
50 à 40 lews par mois, excepté 1 cvel 
portar qui en a pour le moins 1 f o. 

Les Ifprawrûks. 

Dans chaque diftriét il y a un ifpraw- 
nik , & fouvcnt deux. Ceux de Slam 

N 
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Ribnik & de Mehtdin^a le diftinguertt 
par une plus grande autorité dans leurs 
diftri&s , parce qu’il n’y en a qu’un feul 
dans chaque endroit, & par l’honneur 
du catfan , dont ils font revêtus à leur 
inftallation , tandis que les autres n’ont 
que des lettres - patentes. 

Tous les ifprawiks prennent , au lieu 
d’appointemens , quatre parais de cha- 
que Uw de capitation , dont cependant 
ils font obligés d’envoyer le quart à la 
tréforerie. Cet argent eft deftiné au 
paiement des gages des boyards , afin 
de ménager les fonds du tréfor. 

TROISIEME CLASSE. 

Cette claife eft partagée en deux fub- 
divifions. Celle des petits officiers , dé- 
pendais des charges fupérieureS , & 
_celle des ^apt^i ou exécuteurs. 

Des petits Officiers. 

Les petits officiers font: le fécond 
logofet ; le fécond vifliar ; le fécond 
pojlelnik, qui, ainfi que le troifieme & 
douze poflelniffii , portent tous des bâ- 
tons j le troifieme vifliar ; deux logofets 
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du vijliar 8c fes autres commis & écri- 
vains ; deux logofets du taina ou fècret » 
les logofets du divan & les quatre fpatari. 
Ces derniers portent alternativement 
le fabre & la taboufe du prince , qu’ils 
fuivent toujours , hormis dans les gran- 
des fêtes , où il eft du devoir du grand 
fpatari , de porter le fabre lui- même. 
Les quatre fpatari jouiifent du pogono- 
rit , ou impôt fur les vignobles , à qua- 
tre parais par grand tonneau & à deux 
par petit. 

Les principaux de ces officiers ont 
1 5 à 30 lews par mois 8c 10 à i f fcou± 
tclniks ; le fécond vijliar a 20 lews par 
c^wert ou capitation de chaque diftrid; 
le refte fert à dix lews par mois , 8c 
chacun a deux fcoutelniks. 

Des Zaptji, 

Les {aptfù font : le capitaine des 
tarabans , qui porte la taboufe pour 
marque de fa dignité; le vataf d’Aproc^, 
qui' commande cent cinquante apro- 
le c^aouch , qui en commande cent ; 
le vataf des patarnit^èi 8c le vataf de 
vijliari , dont le premier a fous fes 

% T • • 


Digitized by Google 



Mémoires 


292 

ordres 100 patarnitçei , 8 c le fécond 100 
it{oglans. Tous ces officiers ont l’hon- 
neur de porter le pii . 

O11 compte encore parmi les ^apt^iy 
le capitaine des lefed^i & le polkownik 
de l'aga , qui portent la taboufe ; le pol- 
kownik des catarachs ; le fécond ar - 
mach ; le fécond portar ; le troilieme 
annach & le troifieme portar , & le 
bachbouloubach. Celui-ci a la garde de la 
cour de l’hofpodar & les honneurs de 
la taboufe. Tous ces officiers ont if à 
30 Itws & f à 10 feoutdniks par mois, 
le bachbouloubach a 40 lews. 

Du Divan. 

Le divan eft le fuprème tribunal du 
pays, auquel font fournis tous les au- 
tres tribunaux & toutes les charges qui 
ont rapport au gouvernement. Toutes 
les affaires , de quelque nature qu’el- 
les foient , y font jugées , & on peut 
y appeller de chaque tribunal fubal- 
terne. Ordinairement il y a deux fois 
par femaine féance publique au divan , 
tout le monde a la liberté d’y affilier 
& de plaider fa caufe > & quand l’ac- 
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cufé feroit boyard de la première claffe , 
il eft obligé de fè défendre en public. 
L’hofpodar alîifte ordinairement . lui- 
nième à ces alfemblées, pour mieux 
faire obferver la juftice , & il y a des 
exemples où il a fait punir rigoureu- 
fement les boyards qui étoient con- 
vaincus d’injuftice. Mais il faut être 
bien fûr de fon fait, avant de fe plaindre 
d’un fupérieur ; car lorfque 1 accufateur 
11e peut prouver ce qu’il a avancé , il 
eft puni avec la derniere rigueur. 

Les boyards de la première & de la 
fécondé claife ont féance dans le di- 
van ; ils y font aflis , & le prince eft 
allîs fous un dais. Il eft en quelque 
façon au-detTùs de ce confeil fuprème, 
parce qu’il peut annullcr fes jugemens , 
s’il les trouve faux & contraires aux 
loix , ou s’il eft de fon intérêt ou de 
fon caprice de les trouver tels. Les fept 
premiers boyards ont le plus de part au 
gouvernement „ & font comme mem- 
bres & conlèillers du divan : car bien 
que plulieurs de la fécondé claife. y 
aient auifi féance, on 11e peut guere 
les conlidérer que comme fubalternes 

N ii) 
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8c comme de fîmples aflefleurs. Le mé- 
tropolitain , dans ces aifemblées, prend 
le pas fur tous les boyards. Il eft à la 
gauche de l’hofpodar; félon la coutume 
des. Turcs , qui donnent à ce côté la 
préférence. 

On a remarqué plus haut , que tou- 
tes les fentences & tous les jugemens 
ne portent que fur les ufages & cou- 
tumes du pays. C’elt là une jurifpru- 
dence bien incertaine , dont le peuple 
n’éprouve que trop les inconvéniens. 
Les tribunaux eux - mêmes en font 
fouvent fi embarralfés, qu’ils ne favent 
à quoi fe décider ; & le divan , auquel 
tout arrive à la fin par appel , ne fait 
la plupart du teins qu’embrcoiiller les 
chofes fans relfource. 

Les Rulfes ont fait après la conquête 
plufieurs changemens falutaires dans 
le gouvernement du pays. Ils ont en- 
tr’autres alfigné à chaque boyard 8c of- 
ficier fes fondions & fion emploi, & 
l’en ont rendu refponfable > mais les 
Vainques , peu accoutumés au bon 
ordre , ne font pas fort contons de pa- 
reils arrangemens. Ils -préfèrent la pa- 
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rciïe & le défordre , au travail & à la 
réglé. 

De la Maifon du prince . 

Avant de finir ce chapitre, il relie 
encore un mot à dire de la cour & de 
la maifon de l’hofpodar. J'en nomme- 
rai ici les principaux officiers. 

Le grand camarache , ou receveur des 
revenus du tréfor de l’hofpodar , a fous 
les ordres les marchands , les Armé- 
niens & les Juifs. Il eft le premier, 
intendant de la maifon du prince, & 
a le droit du cofarit ou impôt , payé * 
par tout marchand qui fe fert de l’au- 
ne dans fon trafic. C’cft par lui enco- 
re que fe fait la dépenfe des préfens 
pour les Turcs. Le fécond camarache eft 
fous lui. ' 

Le grand granimattic ou fecretaire 
de l’hofpodar. Il eft le chef des autres 
gramrnatius , & a une penfion de 1000 
lews , dont la moitié lui eft payée par 
la douane i l’autre , il la tire des mines 
de fel. 

Le grand coupari ou échanfon pré- 
fente la coupe à pain & à vin au prince , 

N iv 
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quand il efl: à l’églife; & à table, il lui 
verlè ordinairement à boire. 

Le credintyar & douze pacharni^ei no- 
bles font fous fes ordres. Outre le droit 
de la vadoura , impôt à un lew & demi 
fur chaque tonneau de vin qu’on vend 
en détail à Boukareji , il reçoit encore 
le tiers du caminarit , & a l infpedion 
de la cave & des vignobles de la cour. 

Le vataf de copii , avec 100 copii ou 
enfans fous fes ordres. Il porte dans 
les occaGons folemnelles l’étendard de 
la principauté immédiatement après le 
prince » & tous les copii portent des 
prapours ou banderolles. 

Le vel cafed^i préfente le café au 
prince & a le monopole du café à 
Boukareji. 

Le vel c^ocodar donne les bottes au 
prince. Tous les cordonniers dépen- 
dent de lui , & il jouit du c^ocodarit ou 
impôt annuel à un lew par tête de cor- 
donnier. 

Uifprawnik de la cour eft l’iufpec- 
teur de la maifon du prince , & préGde 
aux approviGonnemens du pain & au- 
tres menues dépenfes. Outre ces ofH- 
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ciers , l’on peut remarquer encore les 
emplois fuivans. 

Le rhativan a foin des harnois , des 
houlfes & des felles de la cour i lorf- 
que le prince va à cheval , il lui pré- 
lènte une chaife pour monter & def- 
cendre. 

Le fécond camarach & le caftandfi 
ont l’infpe&ion de la garde-robe de 
i’hofpodar. 

Le cfiboudfi lui donne la pipe j le 
viviclar a fon écritoire ; le chtrbcd^i lui 
prêtante le cherbet. ' 

Le bacheçohadar a fous fes ordres 14 
c\ohadars ou valets de pied. 

Le chatirbach a fous lui f chatirs ou 
porteurs de haches. 

Vingt it^oglans ou pages, avec ^eux 
t\aouchs leurs chefs , qui portent des 
t^okns ou bâtons d’argent. Deux autres 
tçaouchs avec des t^oïens. 

Le fjybach reçoit les fuppliques du 
peuple au fortir du cabinet du prince î 
011 le reconnoit à fon pii. 
c Douze toujlachs , qui marchent de- 
vant le prince avec des haches. Tous 
ces officiers ont des gages, des fcou- 

N v 


Digitized by Google 



fur la Valach.lt. 399 

fe faire allumer la pipe , ou fe faire pré- 
fenter les bottes. Les dignités & les em- 
plois , chez un peuple fage , doivent fe 
mefurer fur le mérite du perfonnage & 
l’intérêt de l’état. 

De la Maifon de la princeffe. 

La maifon de la princeife eft com- 
pofée d’un vornïk ou grand gouver- 
neur qui introduit les boyards , & d’une 
grande gouvernante qui introduit les 
dames auprès de la maîtreife 5 d’un vet 
pitta , qui a l’intendance des carroITes ; 
d’un grammattic ou fecretaire; d’un isba - 
chi avec douze toufachs ; & d’un grand 
nombre de perfonnes du fexe , qui ont 
toutes fortes de rangs & d’emplois. 

Des veuves de boyards. 

Un bel ufage établi en. Valachie, 
c’eft que les veuves des boyards de tou- 
tes les clalfes , font entretenues , & 
jouiifent des penfions , des fcoutelniks , 
des préfens & gratifications , à pâques , 
à noél , & au jour de l’an , toutes fé- 
lon le rang & la qualité de leurs défunts 
maris. 

N vj 
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Cet inftitut me paroît fage & favo- 
rable aux mariages , & digne d’ètre imité 
ailleurs. Le mérite naîtroit & croîtroit 
fous la main bienfaifante des loix i & 
l*homme en place, débarrafle de tout 
fouci domeftique , ferviroit l’état avec 
plus de zele & d’intégrité, s’il avoit 
pour récompenfe de fes travaux la cer- 
titude confolante que fa femme & fes 
enfans jouiront du fruit de fes fervices 
après lui, & que la reconnoilfance pu- 
blique le pourfuivra , pour ainll dire, 
su - delà du trépas. 
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CHAPITRE IV. 

Des revenus & des dépenfes de la 
Valachie. 

Des finances en général. 

Les revenus publics en Valachie ont 
pour la plupart leur fource dans la ca- 
pitation & dans l’impôt territorial. 

La capitation a toujours été payée 
en argent, & l’impôt territorial & celui 
fur les beftiaux eft levé en nature par 
la dîme. Ce ne fut au commencement 
qu’un impôt léger, qui rapportoit une 
fomme très - modique ; mais fucceflive- 
ment on a fu l’augmenter, fur-tout dans 
les derniers tems. 

L’hiftoire du pays ne fait aucune 
mention détaillée de l’adminiftratiou 
des anciennes finances & des change- 
mens furvenus dans la fuite des tems. 
Tout ce qu’on peut apprendre par les 
dates de diverfes immunités accordées 
par les diplômes des hofpodars , ce fout 
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les différentes dénominations des tailles 
impofées au pays. 

Le régné de Conjlantin Brancowa 
vers la fin du dernier fiecle , fournit 
la première époque de l’augmentation 
des finances ; la fécondé eft celle de 
Conjîatin Maurocordata. Ce prince , fai- 
Tant l’an 1739 un changement général 
dans le pays, changea aufli les finan- 
ces ; c’eft cette époque qu’on appelle 
la réforme de Maurocordato. Les arran- 
gerons qu’il fit dans les finances , au- 
roient pu être utiles à plufieurs égards , 
s’ils avoient été invariablement fuivis j 
mais le changement continuel des hof- 
podars & leur avarice ont été la caufe 
de toutes les innovations & augmen- 
tations qu’on va expofer. 

Des anciennes financs . 

On peut divifer les anciennes finan- 
ces , en revenus du tréfor public & en 
revenus de l’hofpodar. 

Le revenu du tréfor public , ou le 
tribut du pays , fe payoit deux fois par 
an fous titre du grand & du fécond 
compte j non compris le préfent du bai* 
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ram , les portions de viande , &c. dont 
nous avons parlé dans le chapitre pré- 
cédent , non plus que les dépenfes de 
détail , pour l’acquit defquelles on avoit 
fixé quatre ditférens termes de l’an- 
née. ' 

Les revenus de l’hofpodar confif- 
toient dans le droit de 4 parais par tête 
de mouton , & dans le droit fur le vin. 
à 1 parai par mefure. Les monafteres , 
les boyards & les mafils ne payoient 
le premier tribut que tous les trois ans , 
& étoient entièrement exempts du der- 
nier, comme on l’a déjà remarqué plus 
haut. 

De la manière de lever les anciens 
revenus . 

\ 

Les tailles, faifant partie du revenu 
du tréfor public, fe levoient du com- 
mun confentement des boyards , eu 
égard à la qualité & aux facultés de 
chaque canton. Ceux d’entr’eux , qui 
étoient nommés [apt^lis ou commilfai- 
res , avoient foin de faire la répartition 
en détail dans les différens diftriefts , 
les parcalabes ou échevins faifoient la 
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même opération dans les bourgs & les 
villages. Par ce moyen l’argent entroit 
dans le tréfor, fans qu’on eût befoin 
d’autre chofe que de marquer les noms 
des villages dans les archives. 

Pour les revenus du tréfor de l’hof- 
podar , ils étoient perçus tantôt par 
des fermiers & tantôt par des commit 
faires. 

Des nouvelles Finances. 

La derniere époque des nouvelles 
finances commence , comme il a été 
dit , avec la réforme de Conjlantin Mau - 
rocordato. L’ancienne divinon en reve- 
nus du tréfor public & du tréfor de 
l’hofpodar, 11’écoit plus la même; car 
en 1 7 f ce dernier fut borné aux feuls 
revenus des mines de fel & de la doua- 
ne. Dans la fuite ces revenus en furent 
aulïî fouftraits, & le tréfor. de l’hofpo- 
dar entièrement aboli. Mais comme les 
mines de fel & la douane, ainfiquela 
plus grande partie des autres revenus, 
font données en ferme de l’aveu du 
prince, celui-ci ne manque jamais de 
moyens de fe dédommager, & s’arro- 
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géant le droit d’augmenter les, impôts 
à Ion gré, il fe fert de cet expédient 
pour confondre adroitement fes befoins 
perfonnels avec ceux de l’état. 

Des differentes dénominations des impôts 
& de leur adminiffration. 

Le c^wert ou la capitation fe leve 
par les ifprawniks ; l’impôt territorial 
elt affermé & rarement levé par des 
CO m miliaires. Conffantin Maurocordato 
voulant mettre de l’ordre dans les finan- 
ces & rendre en même tems les impôts 
plus fupportables , fit faire en 1739 un 
dénombrement de tous les habitans par 
petçeders ou billets imprimés. Il abolit 
en même tepis les anciennes tailles, 
qu’on levoit fous divers noms , & les 
fixa à dix lews par famille , payables en 
quatre termes. Voilà l’origine du nom 
de c{wert, qui lignifie un quart, dont 
le premier après le dénombrement de 
1739 monta à 3 67, j 00 lews dans la, 
feule dalle des payfans* 

Michel Racowic{ impofa un cinquiè- 
me c^wert en 1741 , & Conffantin Mau- 
rocordato , après avoir repris les rênes 
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du gouvernement , y ajouta un fixieme . 
l’an 1744. 

Grégoire Guica fe fit encore payer par- 
delfus les c^werts , le préfent du bairam 
& la lipfa ou le déficit de c^werts ; noms 
inventés pour colorer cette énorme ag- 
gravation de charges & d’impôts. 

Durant les régnés de Matthieu Guica , 
de Conjiantin Racowier & de Conjlantin 
Maurocordato , (dont le dernier a été 
hofpodar plus d’une fois) la Pomme 
payée aux c^werts alla toujours en di- 
minuant ; en revanche on augmenta 
leur nombre fi confiüérablement, qu’à 
la fin il yen eut autant que de mois, 
& quelquefois 011 fit payer ces mois 
doubles. 

En 17^8» Conjlantin Maurocordato re- 
marquant l’énorme quantité des c^werts 
d’une feule année, les remit fur l’ancien 
pied & les appella comptes généraux. 
Ce fut alors qu’il tira du corps des 
boyards des cotnmiflàires pour les difîe- 
rens diltrids, qui conjointement avec 
les ifprawniks dévoient faire le compte 
des villages. Il leur fit donner des bil- 
lets fur la ibmme payable'en vertu des 
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liftes de la tréforerie , & fixa le paie-- 
ment à quatre termes dans l’année. 

Son fucceifeur Scarlat Guica trouva 
par ce réglement le cçwert monté à près 
de 200,000 Uws. Il ne fui vit pourtant 
pas cette fage ordonnance, il diminua 
la fomme & multiplia derechef le nom- 
bre des c^werts. 11 en fit la levée tous 
les mois, & réuflit par ce moyen à amaf- 
fer des Ibmmes confidérables en 1758 
& i7f9 » comme on le verra par la lifte 
de cette derniere année ajoutée à la fin 
de ce chapitre. 

Cet arrangement fi favorable à l’ava- 
rice & à la cupidité des hofpodars a 
été toujours agréé dans la fuite, quoi- 
que le total de la fomme payée en 
c^wêrts , ait fouvent diminué par la dé- 
sertion des habitans , écrafés par cet 
impôt. _ 

L’an 1766, par exemple, le même 
hofpodar Scarlat Guica ne reçut en tout 
de la capitation des payfans que 849 , 
4 j lews , & en 1 767 l’holpodar Ale- 
xandre Guica n’en retira que 78 S> 77 ^| 
lews. 
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Du poklon , du moucarer & de Cad- 
joutari^a. 

Le poklon Jlagouloui ou préfent de 
l’étendard , eft un tribut que le pays a 
donné de tems immémorial au com- 
mencement d’un nouveau régné. Per- 
fonne n’en eft exempt. 

Les boyards le paient félon leur 
rang j les pavfans & les autres fujets 
donnent le double de leurs c^werts & 
quelquefois davantage. 

Le moucarer ou la confirmation eft le 
même tribut fous un autre nom. On le 
fait paypr au commencement de la fé- 
condé ou de la troifieme année decha-./ 
que régné. 

L 'aioutar\a ou le fecours eft encore 
le même impôt ; il eft payé au milieu 
de l’année & prend fouvent le nom de 
double ouvert. 

Le poklon des payfans en i fous 
Scarlat Guica inontoit à 17^, 724! Itws 
leur adjoutariya pour le 
mois de mai 14199Ç 

3157 *9 

L’an J 767, fous Alexandre Guica , le 
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poklon montoit à - - - 1 5*78 f 7 lews' 

le double de X adjoutan^a à 202279 

360135 

Des B restes. 

Les différentes conditions des habi- 
tans , autres que payfans , qui paient 
tribut au tréfor public, font appelles 
bresles. Sous cette dénomination font 
compris les mafils ou defcendans des 
boyards , qui font fans emploi. Les ma- 
mours ou les principaux d’entre les ma - - 
fils. Les paharnit^ei fous les ordres de 
leurs vatafs ou chef des paharnit^ei. 
Les logofits du divan , dont les pareus 
font des mafls. Les capitaines congé- 
diés. Les officiers de la douane hors 
de charge. Les alcihys ou les plus dit. 
tingués d’entre les payfans. Les négo- 
ciais des douze diltrkts. La compagnie 
de crayowa , qui eft une alfignation des 
marchands de cette ville. La compagnie 
de Gorçy , autre fociété de commerçais 
du diltrid de ce nom. Les rouptochis ou 
ceux d’entre les étrangers & les habi- 
tais du pays , avec lelquels 011 fait des 
conventions particulières relativement 
au tribut. 
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Les Brancowans habitons de Crori- 
fiadt , tributaires en vertu d’une con- 
vention. Les Siliflriens , les Arméniens 
habitans du pays. Les Juifs , les Qui- 
provaqi & les Cabiliens , certains habi- 
tans venus de l’autre côté du Danube, 
tous tributaires par convention. 

Les négocians & les différens étran- 
gers que nous venons de nommer , 
payoient leur tribut autrefois au tréfor 
de l’hofpodar > ils le paient depuis l’a- 
bolition de ce tréfor au tréfor public. 

Des Monajleres. 

Le tribut des monafteresa été payé 
ou refufé félon les circonftances. Etien- 
ne Cantacoujin les déclara exempts par 
un diplôme en 171 f. 

Nicolas Maurocordato leur impolà de 
nouveau tribut, & ils furent obligés de 
le payer en deux termes. 

Conflantin Maurocordato les affranchit 
derechef dans fa réforme ; mais il leur 
ôta les gratifications qu’ils avoient cou- 
tume de recevoir des princes. Il char- 
gea dix eccléliaftiques de l’économie 
des couvens , & établit une caille com- 
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mune , où les abbés dévoient rendre un 
compte exa<ft de leurs revenus & de 
leurs dépenfes néceflaires. Les monaf- 
teres de la dépendance des églifes tur- 
ques y envoyoient leur quote part , 
le refte étoit deftiné à l’entretien des 
écoles publiques & à Pétabliflement de 
pauvres filles. 

D’abord après fa difgrace ce ré- 
glement fut aboli , & Michel Racowit i 
obligea encore les monafteres de payer 
le tribut jen deux termes. Le même 
Conjlantin Maurocordato redevenu hof- 
podar , porta ces termes à quatre ; mais 
Etienne Racowit £ remit de nouveau le 
tribut fur le même pied où il étoit fous 
Michel fon coufin. Cette derniere or- 
donnance a été obfervée jufqu’à Gré- 
goire Guica. 

- Du tems de Scarlat Guica , en 17 66 , 
les c^werts des bresles , y compris le tri- 
but des monafteres , montoit 

à - * - - - - 37585 lews 

Poklon & adjoutaritya des 

bresles 36224 

Poklon des monafteres - 9000 

81807 
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Sous A lexandrc Guica en 1 767 les 
C{werts des bresles avec ceux des monaf- 

teres montoient 3 1042- lews 

Poklon & adjoutaritya des 

bresles - - - 29761 

Poklon des monafteres - 9000 

Des Prêtres. 

Les prêtres payoient deux contri- 
butions par an jûfqu’au régné & Etienne 
Cantacoufin , qui les en exempta par 
un diplôme d’immunité. Nicolas Mau- 
rocordato les impofa de nouveau , &ils 
paierent tribut jufqu’à la réforme de 
Conjlantin Maurocordato. 

En 1741 Michel Racowit^ les taxa à 
une contribution payable en quatre ter- 
mes , exigeant de plus le poklon & l'ad- 
jputarit{a ; fes fuccelTeurs ont fuivi cette 
ordonnance. 

La fomtne de leurs cywerts du tems 
de Scarlat Guica montoità 25858 éews 
leur poklon & adjoutaritqa 2704? 

52903 

' ■ 1 - 

Sous 
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Sous Alexandre. Guica la fomme de 
leurs c^werts étoit de . 28009 lews 

Le poklon & Xaâjoutaritia de 280015 

Eli 1769 Grégoire Guica fit faire le 
dénombrement du clergé , & ordonna 
que chaque prêtre ne paieroit plus 
que quatre lews par an. Une partie de 
cet argent fut employée dans la fuite 
aux oeuvres de charité. 

Les Etrangers. 

Les étrangers, & ceux qui viennent 
par occafion féjourner dans la Vala- 
chie, font une convention particulière 
touchant le tribut. En 17 66 fous S car- 
lat Guica leurs c^werts étoient 
de 16948 lews 

En 1767 fous Alexandre 

Guica - - - - 16742 

Le poklon & /’ adjoutatitça 123 fl 
Du tems dé Etienne Racowic ç en 1765 
quelques Valaques qui étoient reliés 
long - tems hors du pays , obtinrent à 
leur retour le privilège de ne payer que 
deux fois par an: leur tribut^en 1767 

O 
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fous Alexandre Guica monta à 9 f 9 Uws. 

Les Boyards. 

Anciennement les boyards , tant en 
charge que hors de charge , payoient 
au commencement d’un nouveau régné 
le poklon & annuellement le banni ka - 
lalli, ou l’argent des chevaux. 

L’un & l’autre de ces tributs furent 
abolis par la réforme dont il a été fait 
mention fi fouvent. Mais fous Grégoire 
Guica en 1748 les boyards furent obli- 
gés de nouveau de payer le tribut fous 
le titre de poklon & de moucarer. Cdnf- 
tamin Raeowit^ les difpenlà depuis dn 
moucarer, mais ils ont toujours payé 
Je poklon. Ce tribut en 17 66 monta à 
8 000 Uws. 


Les Sloujîtors. 


i 


Après avoir diminué le nombre des 
sloujîtors ou la milice du pays,& dé- 
pouillé de la plupart de leurs anciens 
privilèges ceux qui reftoient. encore 
au fervice, Conjlantin Maurocordato les 
exempta de tribut dans fa réforme. 

Grégoire Guica obligea le premier eu 
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1743 les sloufitors qui étoient hors de 
la ville de Boukarejl , de payer le pok- 
lon & l’ adjoutarit^a à quatre Uws , & 
les gens des portes à deux Uws par cha- 
que terme. Depuis ce tems ils ont tou- 
jours continué de payer cet impôt , qui 
du tems de Scarlat Guica montoit 

à - 1 3690 Uws . 

Et en 1767 fous Alexandre 

Guica à - - - - H 797 

. • • ' , 0 

Les provijions du printems & de 
C automne. >• 

Ces provifions , qui confiftent en 
toutes fortes de grains, font appellées 
çahire. Elles furent exigées pour la pre-‘ 
naiere fois en 1756 au -printems. La 
quantité de bled ordonnée n’eft pas! 
toujours la même. En 17^6 airprin- 
tems, elle fut de if mille kitls ntefüre 
de Braila , & en 1760 en automne de 
20 mille kills. Ces bleds doivent être 
livrés à Braila , d’où ils font tranfpor- 
tés enfuiteaux magafins de Conftanti-’ 
nople. Le mafir ou intendant de la vilfe 
de la part du fultan eft chargé dé dé-‘ 
livrer les quittances fur chaque livrài- 

O ij 
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fon ; & le commiffaire , que les hofpo- 
dars y entretiennent depuis 1759 pour 
empêcher les fraudes , reçoit ces diffé- 
rentes fignatures du na^jr , qui , dès que 
la quantité des bleds ordonnés eft com- 
plété, fait conftater le tout par un cer- 
tificat général. Ce certificat , que le 
commiffaire n’obtient qu’à force de pré- 
fens , elt envoyé enfuite à Conltanti- 
nople. 

Ces provifions au refte font impo- 
fées au pays en argent , & levées deux 
fois par an , au printems & en automne. 
Les bleds en nature font achetés avec 
cct argent pour le compte du pays dans 
le voifinage de Braila , par les mar- 
chands de cette ville , qui ne manquent 
pas de mettre à profit une pareille oc- 
cafion. . 

Si «f’un côté cet arrangement con- 
vient à ceux qui font trop éloignés de la 
ville pour y tranfporter leurs bleds 
commodément, de l’autre il ne laiffe 
pas d’avoir fes inconvéniens , l’achat 
d’une quantité confidérable de bleds 
11e manquant guere d’être à charge. 

En 1766, fous le régné de Scarlat 
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Guica , cet impôt monta à 60 5 $ I lews , 

& en 1767 du tems à! Alexandre Guica 
à fgooo. 

LOyarit. 

Uoyarit eft une ancienne dixme qui 
fut payée au commencement en nature 
Si dans la fuite en argent. Cet impôt ' 
a été toujours en augmentant. Il étoit 
d’abord à trois parais , puis à quatre & 
cinq , jufqu’à ce qu’enfin Conflantin 
Maurocordato en 1748 le haufla jufqu’à 
fix. Encore ce même prince en 1744, 
puis Grégoire Guica en 17*52, & Etienne 
Racowit^ eu 176^ , s’aviferent- ils d’en 
exiger le double. 

De plus , les couvens ," les boyards 8c. 
les mafils , qui depuis long-tcms avoient 
joui du privilège de ne payer Voyant 
que tous les trois ans , furent obligés 
de le payer tous les ans, comme les 
autres fujets. Quelquefois les hofpo- 
dars tâchent de les en dédommager, en 
leur accordant des gratifications par des 
billets d’immunité, à chacun félon fou 
rang & fa qualité. 

Ce tribut eft levé depuis la fête de 

O iij 
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Paint JDimitri jufqu’à celle de fhint 
George. Autrefois les contribuables 
étoient encore obligés d’entretenir les 
commifîaires , & cet entretien s’appcl- 
loit poklon. Conjlantin Maurocordato or- 
donna qu’à la place de ce poklon on 
donnât un demi parai pour dix brebis, 
& que ceux qui en auroient davantage , 
donnaient encore 27 parais outre la 
taxe ordinaire. Cet argent entra dans 
la caille de l’hofpodar , & les commilfai- 
res n’eurent pour tout entretien que 
leur falaire. En 1758 & 1761 les pay- 
sans de la Tranülvanie » qui font tribu- 
taires par convention, obtinrent, par 
le crédit du miniftre Autrichien a Confi 
tantinople, des firmans, en vertu def- 
quels ils ne dévoient plus payer qu$ 
trois parais fur l’ancien pied i mais les 
hofpodars ayant protefté contre cet 
.ordre de la Porte , il fut aboli avant 
d’avoir été mis à exécution. 

Etienne? Racowic { fit une ordonnance 
en faveur des Valaques revenus de 
la Tranfilvanie , fuivant laquelle on 
leur devoit faire grâce de deux brebis 
fur dix, ce qui a été obfervé depuis. 
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La Comme reçue pour Voyant en 1766, 
monta à 215900 Uws > & en 1767 a 
-218500. 

Le Démarit. 

. • , y 

Le démarit eft l’impôt fur les abeilles 
& les cochons ; chaque ruche & chaque 
cochon font taxés à quatre parais & 
demi. On établit ici comme a 1 ordi- 
naire le droit de poklon , pour fournir 
à l’entretien des commiifaires. Conflan - 
tin Maurocordato fit payer ,au tien du 
poklon , un demi parai de trois juiqu à 
- dix vingt - fept parais ue tout ce 
. qui excédoit le nombre de dix'. Le 
terme du paiement eft au milieu de 
juillet. Les grands nionafteres avec 
leurs dépendances, les boyards & les 
maçils font exempts du démarit. Eu 
176^, fous Scarlat Guica , cet impôt 
‘ monta à 55800 Zww, & en 1767 ious 
Alexandre. Guica , à 606 5 O. 

Le Vinarit. 

Le vinarit , ou l’impôt fur le vin , 
fut anciennement levé en nature comme 
une dix me ; mais dans la fuite ouvrit 

O iv 
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un parai par mefure & le poklon pour 
les commi flaires. Le produit de cet 
impôt fut cédé en quelques endroits 
aux monafteres. Conjlantin Maurocor- 
dato s’appropria , àl’occafion de la ré- 
forme , le poklon du xinarit. , & le mit 
d’abord à un demi parai pour une pro- 
vilion de trois jufqu’à îzo mefures , & 
à quatre parais pour ce qui elt au - delà. 
Ledit prince a augmenté depuis ce pok- 
lon du double en 1747, & du triple 
en 1761. Ceux même qui pay oient 
le xinarit aux monalleres n’étoient pas 
exempts du poklon. Les grands mon altè- 
res avec leurs dépendances , les boyards , 
les ma^ils , & même les logofets du 
divan , font exempts du xinarit. Cet 
impôt fut en 1 76 f de . . 36992 lews. 
lk en 1767 de .... ;, ..,45900 

Le Pcgonarit des vignobles des étrangers. 

• * ‘ . * t * . ». 

Nicolas Maurccordato en 1716 mit le 
premier un impôt fur les vignobles 
fous le nom de pogonarit. Les proprié- 
taires payoient pour chaque pogon (*) 


(* ) Pogon fignifie un. certain nombre 
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deux lews & huit parais. Conftantiit 
Maurocordato abolit le pogonarit dans 
fa réforme j mais Michel Racowiczle 
rétablit , & il fut payé jufqu’à ce que 
Conftantin Maurocordato le fupprima 
de nouveau en 1744 : depuis ce tems 
on ne l’a plus payé. Les étrangers qui 
ont des vignobles ,ou des jardins ,ou 
des vignes dans le pays , ont toujours 
payé le pogonarit. Cet impôt fur les 
vignobles des étrangers , eft ordinai- 
rement donné à ferme pour ifoo lews. 
L’an 1762 la ferme monta jufqu’à 
2ioo lews. 

Le Vacant des étrangers. 

; Le vacant eft l’impôt fur tes bœufs & 
les chevaux. Conflantin Brancowan l’é- 
tablit le premier à fon retour d’Andrr- 
nople , fous le nom de rembourlèmenc 
des frais de voyage» il fut alors de 10 pa- 
rais par tète. Etienne Cantacoufn l’abot- 
lit; mais Nicolas Maurocordato le rétablit 
de nouveau, & depuis il a toujours été 

■ ■ ■ -■*», 

• » V 

de toifes qu’on mefure avec des cardes mark 
quées du fceau de l’hofpodar. 

O T 
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perçu & augmenté jufqu’à la réforme 
de Conjlantin Maurocordato. Après fou 
premier régné depuis 1741 jufqu’en 
1761 ,prcfque tous les hofpodars l’exi- 
gerent de nouveau , & il fut augmenté 
fur.cellivement depuis dix parais jufquà 
66 . EnEn j en 1761 fous Conjlantin Ra- 
ccwic{ , le vacant fut , aboli pour tou- 
jours par un firman du fultan. Quant 
aux étrangers qui font nourrir leurs 
troupeaux pendant l’hiver dans le pays, 
ils ont toujours payé le vacant, ou 22 
parais par tête : on leur fait cependant 
graoe de deux bœufs par troupeau , 
<]ui font appel lés d'cva. 

Le petit bétail fe compte à deux pour 
un. En 1763 cet impôt fut compris 
dans Voyant , & en 1767 il fut donné en* 
ferme pour la fonime de 4000 Lews. 

Le Toutounarit. 

Le toutounarit eft un ancien impôt fur 
le tabac, chaque pogon paie quatre kws 
fçize parais. En outre le propriétaire 
d 3 un u plantage eft obligé de donner 
vingt-fept 'parais pour l’entretien du 
oommillail'e. Cet impôt eft levé au 

\ l J 
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mois d’août. En 1766 il fut compris 
dans le dèmarlt , en 1767 il fut donné 
à ferme pour la fomme de 79^0 lews. 
Quand le tabac croit en abondance , 
le toutounarit augmente du double , 
tomme cela arriva en 175"; , où il valut 
1 j - 000 lews. 

' , Les Mines de ftl. 

* Il y a des mines de fel à Telega dans 
le diftrid de Prachowa , & à Slaniky 
dans le diltrid de Sekujeny. La grande 
mine du Bannat eft dans le diftrid de 
V 1 ul\a. 

Anciennement les revenus de ces 
. mines étoient très - modiques : le fel fe 
vendoit à un prix fi bas , que pour trois 
occas on 11e payoit guere plus d’un parai . 
Dans un tems encore plus reculé , on 
ne paydit que vingt parais pour cent 
; occas. 

La ferme des mines de fel a été avant 
l la réforme de 40000 lews. Après la réu- 
1 nioti dü bànnat de Crayowa avec la 
r principauté de la Valachie , on hauiTa 
“le prix du fel par un firman , en vertu 
•duquel il fut perçu dans les ports de 

O vj 
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la principauté fur le Danube pour ioo 
vccas 44 parais 3 avec un furplus de 
dix pour cent , & dans les ports du Ban - 
nat fo parais , avec un furplus de i 
Ce prix fut encore hauiîé depuis juf- 
qu’à fo parais pour les mines de la 
principauté, & à 60 parais pour la gran- 
de mine du Bannat ; & Ibrfque le fel 
eft en grands morceaux , on en fait 
payer 67 parais pour 100 occas, La pre- 
mière ferme de toutes, les mines a été 
d'e 90000 lews , on l’a haufle depuis 
tous les ans, jufqu’à ce qu’en 1766 & 
1767 elle eut monte à ifoooo /wi. 
Le tems du renouvellement de cette 
ferme eft au mois de janvier. Au renou- 
vellement de chaque bail le fel qui fe 
trouve près des mines appartient au 
prince , St celui qui eft dans les ports ou 
en route refte aux anciens fermiers. 
Au furplus il eft défendu à ceux - cl d’en 
vendre avant le mois d’avril, & cette 
défeiife a pour objet de favorifer les 
nouveaux fermiers. La plus grande 
quantité de fel fut tirée des mines en 
*7 1 S î e ^ e a ^ a jufqu’à .zf 000000 otm. 
cas* Cependant elles, en fournira ient 

l v ^ 
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bien davantage , s’il y avoit moyen d’en 
trouver le débit. 

La Douane. 

Les droits de douane ou d’entrée & 
de fortie , font payés dans les princi- 
paux marchés & fur les frontières. 
Cet impôt fut d’abord fort modique » 
mais Grégoire Guica le haulfaen 17 3 £ 
& fit un nouveau tarif, qui a été en 
vigueur jufqu’à la réforme. Ce même 
prince établit une maifon de douane & 
un grand douanier. Douze villages aux 
environs de Boukarefl & huit autres 
autour des principaux marchés font 
exempts de ce droit pour tout ce qu’ils 
apportent ou emrnene»t. En 1766 les 
revenus de la douane montaient à. cent 
mille Uws % & en 1768 à.Ii$oo©. 

Les Revenus de ta prïncefle. 

. . ' i ) * i #.1 r ■ > ; 1 •> , « i 1 * 

. , Les 1 igans , efc laves, des domaines 
de rhofpodar, font partie des revenus 
de la pripcefl'e, : Quelques - uns d’eux 
donnent de l’or qu’ils pèchent dans les 
fivieres. On voit par une! lifte authen- 
tique à'Etiennt Racowic^y de l'année: 
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1764 que de 240 ÿgans , nommés 
roudars ,171 donnèrent; fix dragmes ; 
par tète , 2 1 quatre 48 trois. Le tout 
enfemble alla à I2f4 dragmes, ee qui 
fait en or raffiné 1003 dragmes. 

* Ces mêmes ÿgans font encore obli- 
gés de vendre au grand armack leur 
chef , tout l’or qu’ils trouvent, à deux 
hws la dragme. Celui - ci le revend en- 
fuite A un prix plus haut , au profit de 
la princefle. Cependant la quantité d’ot 
vendue de cette maniéré au grand - 
àrmach , ne furpaflè guère celle qui 
cft donnée en tribut. Les autres ^igans , 
fàvoir, I9f iappellés ourfars , & 473 
n'ommés lajachis , paient -cinq lews par 
tète , -cp. qui fait une fomnie de 3340 

itws .. 1 .i T ! i . K ■ Tî 5" . ; 

La princefle jouit .encore de certains 
droits & .monopoles * compris en ces 
derniers téms parmi les droits de doua- 
ne^ d’où ellè reçoit l’argênt qui lui en 
revient; «Lt'rmq ' t • - ■ >- '< < - 

: En 1743 -ht fommfe ’qu’èlle'rèqut de la 
douane ^ monta à ' : 4 ! 32000 Itxvs 

-f Le tribut des {igansh \ 3 340 

IL = ' 

: s 3m 0 


Digitized by Googl 





fur la Valaçhlt. 327 

Encore l’or en nature n’eft - il pa| 
compté ici. 

Le fief nommé Kisla de V ifir. 

Le Kisla de FlfircR. une grande bour* 
gade enclavée dans la Raia de Brada. 

Autrefois elle étoit féparée de la 
principauté ; mais à catife des grand? 
défavantages qui en résultèrent , elle 
fut réunie en 1761 fous titre de fief, 
à condition toutefois que Ton paieroiü 
tous les ans 25000 lervs au tréfor de 
la fultanc qui a ladite bourgade pour 
apanage, & 3500 Itws au nafir de 
B rai la. 

Revenus -de Kisla de Vifir. 

» • r , ^ 

De l’année 1763 avant Ion incorpo- 
ration à la principauté. 

Quatorze cents quarante familles , 
qu’elle contenoit alors , payoient pour 
l’entretien des chevaux & des animaux 
& le chauffage des officiers, une voi- 
ture de foin & de bois par famille. On 
ne prit en nature que 700 voitures d$ 
foin & 300 ile bois, le refte fut paye 
en argent. 
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Pour le foin , la charge 

évaluée à un lew . . 740 lews 

Pour le bois , la charge à 

30 parais . . . 85 f 

Pour le privilège exclufif 
de faire & de vendre 
des fromages . . . 2fO 

Pour les mariages des fil- 
les & des veuves , les 
premiers à deux lews & 
les derniers à un lew & 
demi le jour de la noce. 21 f 
Pour l’honoraire du com- 
miifaire chargé par le 
na{ir de lever la capi- 
tation . . . . .. 

Droits fur les brebis à un 
• ■ parai & demi tant pour 

grands que petits . 2 fOO 
^ La dixme fur les biens des 

morts . . . . . v 1 

Produit de la douane fe- 

- Ion le tarif particulier 

de la bourgade . . . 38o| 

Droit fur les abeilles à 

- . quatre parais par ruche 140 

S 844 ï 
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De l’autre part . . 5844 | lews 

Droit fur le vin fait fur le 
lieu même \ s’il y en a 
peu , à un parai par 
mefurei s’il y en a beau- 
coup à trois lews par 
tonneau . . 180 

Droit fur le vin étranger 
(qui n'eft pas fait fur 
le lieu) à 5 lews 10 
parais par tonneau . . fg8 
Amendes pécuniaires . . 2800 
Pour le loyer des bouti- 
ques appartenantes à la 
Sultane .... 5 go 

Le falliani ou impôt levé 
depuis pâque jufqu’à 
l’automne, favoir qua- 
- 1 trè lews par tète fur les 
• hommes, un demi lew 
par bête de labourage , J 
un lew par cent brebis, 

& vingt pour cent du 
total du tribut, le tout 
enfemble . . . iiooq 


* 2079a | 
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De l’autre part , . . 20792 | lews 
La dime des bleds, du miel 
& des autres produc- 
tions .... ôij'co 

Total 82292 | 
Revenus de ce jitf. 

De l’année 1766 après fon incorpo- 
ration. 

Capitation à deux lews par 

tète . . . . . 6794 lews 

Salliani v IOO38 

Bois & foin . . . 1698 

1 Impôt des çigans . . 2 S 

Dixmé des bleds . . 1282 

Oyarit fur 70 mille brebis 7000 

26837 

La dixme fur les bleds a été pref- 
qu’entiérement abolie après l’incotpo- 
. ration de ce fief, parce que les autres 
fujets de la principauté ne la paient 
point. Le refte des impôts détai'lés dans 
la liite précédente a été abandonné aux 
ifprawniks & à leurs logofets. 

Eu 1767 le p rince Alexandre G uica^ 
tira en tout de ce fief 30211 lews. 
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Lijles des revenus de la principauté. 

Lifte des revenus de l’atmée 176s 

fous le régné de Scarlat Guica. ( * ) 

C^werts des payfans. 

Du mois d'août 7S f 1 8 Uws 

de fcjitcmbre 71 1 17 

d’odlobre . 72130 

de novembre 742 s? 
de décembre 72 p 8 
de janvier . . . 70784 
de février . . . 69163 
de mars 4 . . . 67998 
d’avril .... 67894 

de mai .... 68914 
dç juin . . . . 68330 
de juillet ... 68140 

Total des crwerts des _____ 

payfans .... & 497 f 9 

Potion & adjoutarit^a 

du pays . . . . 14199? 

Cçiverts des bresles pour 


( * ) Cette lifte commence au mois d’août 
17 66 y 6: ftnit au mois de juillet 1767. 
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De l’autre part . . 
les mois de feptem- 
bre , octobre & no- 
vembre . , . . 

de décembre , janvier 

& février 

de mars , avril & mai 
de juin, juillet & août 
Poklon des bresles . . 
Cçwetts des prêtres de- 
; puis le moi^ d’odo- 
bre jufqu’au , mois 
d’août inclufivetaent 
A dj ou tarifa des brhiçs 
Double adj outaritça des 
prêtres .... 
Tribut des étrangers de- 
puis le mois de fep- 
- tembre jufqu’à la fin 
d’août . . . '. 

Pvklon des monafteres 
Poklon des boyards . . 
Poklon & adj autant ça 
des sloujitors & des 
gens des portes . . . 


H 1 99 5 Itws. 


94 10 

959 i 

959i 

9391 

I 9 P 3 


258*8 

16711 




000 


16948 

985 3 
8 o©o 


13690 
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Ci -contre . . 30*131 fer* 

Provifions de l’automne 37000 
Provifions du printems 23000 

Oyarit 21 *900 

Dcmarit .... **800 

Vinarit 3699 3 

Pogonarit des étrangers 1 j 00 

Vocarit des étrangers . 4100 

Toutounarit . . . 4200 

Douane .... 100000 

Mines de fel . . . ifoooo 

Revenus du fief . . . 26837 

Total des revenus 960461 

Seconde lifte (*) des revenus de 
l’année 1767 fous le régné & Alexan- 
dre Guica. 

Cwerts des payfans. 

Du mois de décembre 64166 lews 
de janvier. . 66143 

de février . 61877 

de mars ... 61 f *2 

3 Ï 3738 


(*) Cette lifte commence avec le mois 
de décembre 1767, & finit en noyemb. 1768- 
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De l’autre part . ' . 2 Ç 3738 ^ ewSt 

d’avril . . . 61674 

de mai . . . 68300 
de juin . 68564 

de juillet J . 6 8514. 

d’août 67819 

de feptembre 66310 
d’odobre . . 65502 

de novembre 65357 

Total des c^werts 785778 

Poklon des payfàns . . 157857 
Double adjoutarit^a . . 308945 

Cwerts des bresles pour 
les mois de décembre , 
de janvier & de fé- 


vrier 

81 ü 

de mars, avril & mai 

8163 

de juin , juillet & août 

8219 

de feptembre , odobre & 


novembre 

8194 

Poklon des bresLes . . , 

17515 

Adjoutarit^a 

Ouverts des prêtres pour 
les mois de décembre. 

12246 

janvier & février' . 

7001 


436273 
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Cj -'contre . . 436273 Uws 


de mars , avril & mai. 
de juin , juillet & août, 
de ieptembre , odobre & . 


novembre 
Poklon des prêtres . . .. 
A dj ou(arit\a 

C^werts des; étrangers 
pour les mois de dé- 
cembre , de janvier & 
de février - . . . 

Mars , avril &• mai . . 
Juin , juillet & août . . 
Septembre , odobre & 
novembre . . . 

Poklon des étrangers . 
Adjoutarit^a . . 

Poklon des monafteres 
Poklon des boyards . . , 
Poklon & adjoutarit^ct 
des sloufitors & des 
gens des portes . . . 
Provifions de l’automne 
Provifions du printems 
Oyarit ... 


7001 

700a 


7°of 

14002 

14001 


4P 1 
4 662 
4120 

5449, 
8240 
41 1 1 
9000 
8000 


1*798 

3 fOOO 
22000 
2l8fOO 


81^675 
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De l’autre part . . 

Démarit 

Vinarit 

Pogonarit des étrangers 
Vocarit . .. 

Toutounarit ., . 
Tribut des Hongrois . . 
Douane .... 
Mines de fel . . 

Revenus du fief de Braild 


81867? Uws 
606 fo 
45900 
2100 
4000 
7950 
919 

I I fOOO 

I f 0000 
30210 


Total des ravenus 123^404 

Troifieme lifte (*) des revenus, de 
l’année 17^9 fous le régné de Scarlat 
Guica. 

C{werts des payfans. 

Des mois de juillet & 

. . oi août . . 143668 
de feptembre & 

odobre . 142263 

: de novembre & 

, .décembre I5'i298 

437**9 

" (* ) Cette lifte commence au mois de juil- 
let 1 7 î 9 y & finit en juin 1760. 

Ci- 


J 
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Ci - contre . . 437229 kws 9 

de janvier & fé- 
vrier . . . 1303^1 

de mars & avril 129427 
de mai & juin 124^29 
Poklon & moucarer du 
'mois d’août .... 286276 

Double adjoutant^a du 

mois d’oélcbre . . . 301 f 8 1 

Double poklon du mois 

de juin .... 329^995 

Cqwtrts des bresles pour 
les mois de juillet, août 
& feptembre .... 26318 

d’oétobre , novembre & 

décembre 26070 

de janvier, février & mars 23886 

d’avril , mai & juin ... 2 3 8 1 f 

Adjoutaritia des bresles 614^7 

C^wert extraordinaire 23663 

Cqwert des payfans qui 
travaillent pour les 
Turcs .... 2662 

Dcmarit * 37000 

Pogonarit 1 foo 


L I 66^363 j 

P 
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De l’autre part . . 1965*363 \lews 
Toutounarit . . . fooo 
Vinarit . . . * . 47500' ' 

Oyarit 191000 

3208863 3 

Billets d’exemption . . 1 5 1 96 f ' 

Somme totale entrée 
dans le tréfor public . 2340828 f 
Mines de fel . . 120O00 

Douane .... 86000 


Total des revenus 25*46828 § 

Cette lifte excede de beaucoup les 
deux précédentes j la raifon en eft, que 
de plufieurs impôts on a levé le double. 

Des charges générales de la principauté. 

Anciennement le pays payoit la capi- 
tation , le droit du bairam , le d^ai^t 
ou le prélent du fultan , indépendam- 
ment de quelques préfens pour le vifir 
& les principaux feigneurs de la cour 
de Conftantinople. De plus ,il entrete- 
noif les troupes ou la milice du pays, 
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& quelquefois encore des troupes auxi- 
liaires. Ces dépenfes ont diminué par 
degrés après les différentes réductions , 
dont l’époque remonte vers le milieu 
du fiecle paffé , jufqu’à ce qu’enfin 
après la grande rédu&ion des deux 
Maurocordato , elles aient entièrement 
cefle : le peu de troupes^qui furent con- 
fervées alors pour le fervice civil , 
refterent fans gages, comme on l’a 
remarqué ci-devant. En revanche les 
dépenfes d’abord très-modiques , defti- 
nées au tribut & aux préfens pour la 
Porte, ont conlidérablement augmenté 
depuis Conjlantln Brancowan jufqu’à 
la réforme de Maurocordato , particu- 
liérement en 1751 , où ce prince y 
ajouta tout d’un coup foo mille Uws 
payables au commencement de chaque 
régné. Cette démarche mit le comble 
aux malheurs du pays. Les T lires trou- 
voient leur compte à changer conti- 
nuellement les hofpodars, & il ne 
reftoit à ceux - ci d’autre rclfource que 
de furcharger le pays d’impôts , pour 
pouvoir fuffire à tant de dépenfes. 

Il 11e fe trouve aucune lifte authen- 
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tique & détaillée des charges annuelles 
de la principauté. Les agens des hof- 
podars à Conftantinople tirent les 
fommes en gros de la tréforerie , & 
en rendent leurs comptes particuliers 
aux princes , fans les envoyer aux ar- 
chives du pays. Ce qui s’y trouve de 
plus authentique , ce font les liftes des 
dépenfes en 1766 fous Scarlat Guica , 
& en 1767 fous Alexandre Guica . 
Il fuffit de rapporter ici la première , 
la fécondé étant, à l’exception des 
dates , prefque entièrement la même. 
On a joint à chaque article une ex- 
plication dont le précis a été fourni 
par le tréfor public. On s’eft fervi 
aufli des liftes de quelques principaux 
feigneurs , qui par leur rang & leurs 
fondions dévoient être au fait de tout 
ce qui concerne les finances du pays. 

Lijle des dépenfes de tannée 17 66. 

Inftallation & tribut fous 
différentes dénomina- 
tions. . . . • . 91731$ /ew'.r 

Solde payéeaux janiffaires 
dans les fortereffes voi- 


Digitized by 



jr 

fur la V ilachit. J 4 I 

Ci -contre . . . 9173*3 Uws 

fines fur l’aflignation 

de la Porte . . . If 3 f 4 ° -, 

Amortiffement des dettes x 1, 

contractées par les hof- j, 

podars .... 14P96 

Intérêts des dettes men- 

données ci-deflus. . . 4 2 7f ? 


Préfeus au chan de la 
Crimée , aux pachas 
& aux premiers offi- 
ciers 34 * 4 ^ 

Préfens en étoffes , pelif- 
fes , draps, &c. faits 
aux officiers Turcs du 
voifinage, chargés de 
pourvoir aux affaires 
delà principauté . . 84010 

Préfens auxdits officiers 

en argent comptant 19063 

Entretien des Turcs dans 

leurs quartiers . . 75^2 

Préfens aux officiers du 
fultan pour prévenir 
les excès & les défor- 

1365135 
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De l’autre part . I36fi2f lews 
dres des Turcs , qui 
viennent dans le pays 
fous prétexte de com- 
merce . . . . . 12882 

Gages des écrivains Turcs 
de l’hofpodar & des 
backils ou gcns.deftinés 
à pourvoir à la fureté 
des marchés & des 
frontières vers la Tur- 
quie . . . . . 40246 

Préfens au mois de ra- 
madan ou carême des 
Turcs, & à leur bai - 
ram , faits auxdits offi- 
ciers & à d'autres étran- 
gers de diftin&ion , fe 
trouvant fortuitement 


à Boukarejl , 

621 f 

Pendons des boyards, y 


compris leurs veuves 


& aumônes pour les 


pauvres . . . 

S 6766 

Gratifications à pâques & 



1481^54 
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Ci -contre . . I48i2j'4 ^ ews 

à noelpour les boyards, 
leurs veuves & quel- 
ques autres perfonnes 6947 
Bouche de fhofpodar & 
menues dépenfes de fa 

cour 2i9°7 

Autres dépenfes de la 

cour . • • • 866} 

Entretien des deux égli- 
fes de la cour & autres 
dépenfes y relatives 
au jour de l’an & aux 
grandes fêtes . . ioSf4 

Ecurie de l’hofpodar 3 ^3 T 

Convoi de l’agent en- 
voyé à Conftantinople 730 
Gages du grand vifiiar 
& des commis de la 
tréforerie publique 7 82 f 

Gratifications faites aux 
juges voifins , pour 
juger les aifaffinats 
- & d’autres défordres 

commis par les Turcs, 
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De l’autre part . if4igif lews 
& les procès des Turcs* 
contres les habitans 
du pays % . . 

Caftans donnés à I’in- 
veftiture des boyards 
Frais de voyage pour les 
calarachs & lipars ou 
couriers , de même 
que pour ceux qui 
ont été envoyés extra- 
ordinairement . . 724! 

Provifions du printems* 

& de l’automne , & 
paiement des quittan- 
ces fur la fomme or- 
donnée des bleds . . 60000 

Maifon de l’hofpodar à 
Conftantinpp. au com- 
mencement de fon re- 

. gne 

Billets d’exemption de 
l’hofpodar . . . 


43f78 
64? 86 


Somme totale des dé- 
penfes . . ■ 


1719024 
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En vertu defdits billets étoient ex- 
empts du tribut annuel , 1. les fcoutel- 
niks au fervice des boyards. 2. Les com- 
mis à l’achat des brebis pour Conftan- 
tinople. 3. Les dvivars ou gens qui por- 
tent le bois pour le chauffage de la cour. 

4. Les playachs ou gens qui gardent 
les avenues des montagnes de Carapat. 

5. Quelques boyards & plulieurs mo- 
nafteres. 

Les dépenfes pour les mines de fel 
& pour la douane le font à part & n’ont 
aucune liaifon avec le tréfor public. 
L’hofpodar difpofe aulli à fa fantaiGe 
du revenu de ces deux branches , & y 
a recours toutes les fois que les revenus 
du tréfor public ne fuffifent pas aux 
befoins de l’état. 

Conclujion du chapitre. 

Les liftes que l’on vient de donner , 
repréfentent d’après nature le tableau 
de l’état aétuel de la Valachie. La der- 
nière fur-tout met dans tout leur jour 
la foibleffe des hofpodars & les mal- 
heurs de la nation. O11 voit un peuple 

P v 
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écrafé par des défordres affreux (*) & 
par des impôts infupportables & des 
princes à la merci d’un maître defpote 
& avare. Ce defpote eft parvenu enfin 
à s’emparer des deux tiers des revenus 
& à faire de princes puiffans autrefois 
& riches , des fermiers méprifables. 
Encore a-t-on foin de les changer 1« 
plus fouvent poffible , ou du moins de 
renouveller annuellement le bail de la 
ferme. Les caufes d’un changement fi 
fréquent & fi pernicieux ont été déjà 
indiquées. Dès que la principauté de- 
vint amovible , il étoit aifé de pronofi 
tiquer l’efclavage du prince & l’opprek 
fion du peuple. Le premier n’a aucune 
raifon de ménager un pays qu’il ne 
peut plus regarder comme fon bien ; & 
le peuple privé de tout appui , n’a rien 
à attendre d’un prince parvenu à la 
dignité par les intrigues du ferrail , & 


( * ) Ces défordres font pour la plupart 
commis par la foldatefque , qu’il eft fort dif- 
ficile de contenir. Elle n’ignore pas qu’elle 
eft le foutien du trône des fultans , & que 
ces princes n’ofent la punir. 
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chargé d’exécuter aveuglément la vo- 
lonté des maîtres mal - intentionnés. 
L’augmentation fucceffive du tribut, d’a- 
bord modique au commencement de la 
foumiffion , & la multiplication énorme 
des impôts, font des fuites inévitables 
du changement continuel des princes. 

Les Turcs , par une politique bien 
raffinée , laiflerent aux hofpodars quel- 
ques prérogatives qui pouvoient flat- 
ter leur vanité. Ils conferverent le titre 
* de prince , & une cour qui refpiroit en- 
: core le faite afiatique & perpétuoit le 
fimulacre de leur grandeur paflee. Il 
fut aifé de trouver parmi les boyards 
toujours quelqu’ambitieux qui , fe flat- 
tant d’être plus heureux que fes pré- 
•décelfeurs & de fc conferver pluslong- 
tems dans la dignité fuprème de fa pa- 
trie , promettoit tout ce qu’on vouloit. 
Par une fuite delà même politique, les 
Turcs ne fe font jamais mêlés direéle- 
mentdu gouvernement intérieur delà 
principauté , ne voulant pas choquer 
les Valaques & leurs vofins par une 
injuffice ouverte & inutile. Mais fous 
les -apparences de jultice & d'équité, 
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& fous le titre impofant de protecteurs 
& de feigneurs îuzerains 9 ils ont fu 
piller impunément le pays. 

L’intérêt a en même tems empêché 
les fultans de réunir la Valachie aux 
autres provinces de leur empire, & de 
s’en déclarer maîtres abfolus. De cette 
manière ils auroient perdu une bonne 
partie des revenus qu’ils en tirent ac- 
tuellement i car les fultans , quoique def. 
potes , n’ont pas le pouvoir dans leurs 
états de lever de nouveaux impôts , ni 
même de haulfer ceux qui font une fois 
établis i & ceux qui ont ofé tentçr 
quelqu’innovation à cet égard, ne l’ont 
jamais entrepris qu’au rifque de leur 
diadème. Dans la Valachie , qui ne leur 
appartient qu’à titre de fuzeraineté , ils 
ontoccafionné une augmentation énor- 
me de tribut à leur fantaifie & commis 
des injuftices , fans courir le moindre 
rifque. 

Cette polition politique a appe- 
fanti le joug fur le peuple & entière- 
ment détruit les avantages que la na- 
ture lui avoit accordés. Le caraétere par- 
ticulier des Valaques , leur parelfe, leur 
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ignorance , la mauvaife adminiftration 
des finances , les intrigues & la vanité 
de leurs princes, enfin tout ce qui a 
concouru à la ruine de l’état, n’a été 
qu’une fuite inévitable de cette pofition. 
malheureufe. 

Il 11’eft point étonnant que depuis 
.plus d’un fiecle il ne fe foit trouvé prêt 
qu’aucun prince qui fe foit rendu re- 
commandable par des réglemens fages 
& falutaires. Aucun n’avoit le loifir 
d’en faire ; tous dévoient craindre de 
déplaire à des maîtres jaloux & nulle- 
ment portés à rendre la condition du 
r, pays heureufe. 

Quelques hofpodars ont elfayé de 
faire des réglemens pour l’adminiftra- 
j -tion de la julfice, qui n’ont fcrvi qu’à 
embrouiller de plus en plus le chaos des 
loixj plufieurs de ces princes fe font 
f occupés.des finances , mais daiîs la feule 

; vue d’augmenter leur revenu par des 
impôts, fans fe mettre en peine des ef- 
fets funeftes de la plupart de ces impôts. 
, ;• D’entre tous les hofpodars Corfan- 

tin Maurocordato fut celui qui fit le 
plus de tort à fa patrie. Sans vouloir 
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apprécier Ton cara&ere moral , on peut 
aïftirer qu’il étoit mauvais politique , 
& plus mauvais financier. Peut-être 
fes premières intentions ne furent-elles 
pas repréhenfibles, on peut même a vai*. 
cer qu’il fit quelques bons réglemens 
dans les finances durant fon premier 
régné. Mais en général il ne îut em- 
ployer que des palliatifs contre des 
maux invétérés j & à quelques modifi- 
cations près , il ne s’écarta jamais de 
l’ancien plan vicieux. Bien loin de-fon- 
ger à abolir la capitation , à la diminuer 
du moins & à la fixer , encore moins de 
fonger à afleoir le poids principal de 
l’impôt fur les productions & la con- 
fommation du pays , il augmenta la ca- 
pitation & abandonna fes autres reve- 
nus à desiepfniers , à l’exemple de fes 
; prédéceife-urs. Cette maniéré de perce- 
voir les : impôts pour être commode 
eux hofpodars , eft très - pernicieufc aü 
•pays. Mais lorfque Conflantih Mdur'o- 
• cordato fè vit füccomber à plulieurs 'ré- 
’prifes fous les cabales de fes ennemis 
& obligé de céder fa principauté à fes 
rivaux, il ne fut plus ; di>lieut fur lès 
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moyens de fe maintenir , & crut s’af- 
fermir en ajoutant toüt-à-coup un demi 
million de Uws au tribut payable à la 
Porte. Cette démarche inconfidérée 
plongea non* feulement fon pays dans un 
abyme de malheurs , mais fut pour lui- 
mème la fource de fa difgrace. Cinq 
cents mille Uws payables au commen- 
cement de chaque régné , parurent aux 
Turcs une raifon fufHfante pour chan- 
ger continuellement d’hofpodars , afin 
de fe procurer cette fomme le plus fou- 
vent poflible; de forte que cet expé- 
dient eut le double effet & d’écrafer le 
pays par des charges infupportables , & 
d’avilir la dignité des princes. 

Pour achever la ruine du peuple , 
on afiit fur le laboureur exclufivement 
tout le poids d’un tribut fi exorbitant 
& fi peu proportionné au nombre & 
aux moyens des habitaus ; car cette fur- 
charge fe leva auilî par voie de capi- 
tation: & cet impôt eft d’autant plus 
pernicieux , qu’il ett prefque toujours 
arbitraire. Tl faut s’étonner qu’aucun 
prince n’en ait connu les fuites fàcheu- 
fes , & n’ait entrepris de i’abolir. Il 
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étoit cependant facile de s’appercevoir 
qu’en mettant l’impôt & fon accroifle- 
ment furies productions de la terre & 
la confommation des denrées , le riche 
feroit forcé d’y contribuer au ibulage- 
ment du pauvre , & que les Turcs eux- 
mêmes répandus dans laValachie au- 
roient été obligés d’en fupporter en 
partie le fardeau. 

Perfonne n’ignore aujourd’hui , que 
l’impôt affis fur la terre & les produc- 
tions , & non fur les perfonnes , lorf- 
qu’il eft rcftreint dans de jultes bornes , 
peut fervir à encourager l’induftrie , à 
multiplier les productions , à favorifer 
la population & la circulation , à faire 
fleurir les arts & le commerce & à don- 
ner ainfi l’eifor à Pefprit humain de 
toutes les maniérés poflibles. La capi- 
tation au contraire , arbitraire dans tous 
Les procédés, appauvrit le peuple , en 
écrafant le pauvre & épargnant le riche 
& le puiifant j elle détruit l’agriculture , 
enchaîne l’induftrie, engourdit les ef- 
pries & traîne à la fuite tout ce cortège 
de maux & de calamités dont les états 
les mieux conftitués deviennent à la fin 
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la vi&ime. Cependant , par une fuite de 
l’ignorance naturelle à l’homme , la ca- 
pitation eft l’impôt le plus ancien dont 
l’hiftoire falfe mention , & l’on ne con- 
noît dans tout l’empire Ottoman & 
même dans tout l’Orient prefqu’aucutie 
autre efpece de tribut. Elle fe foutient 
même, dans ce (iecle éclairé & calcu- 
lateur , dans quelques monarchies en 
Europe , en dépit des plaintes de nos 
politiques les plus habiles , & pourroit 
fervir de preuve nouvelle , s’il en étoit 
befoin , combien il nous eft difficile de 
nous défaire des préjugés tranfmis par 
nos aïeux. 
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CHAPITRE V- 

Dénombrement des villes & antres 
lieux remarquables de la V étlacbie . 

Avertissement. 

On observera qu’à l’égard de la fi- 
tuatioii marquée dans la defcription 
géographique de la Valachie , on a non- 
feulement fuivi l’indication des cartes i 
mais on a confulté auffi les différens 
états des gouverneurs civils prépofés 
aux dillri&s , & l’on a rectifie l’un d a- 
près l’autre. 

Pour la plus grande commodité du 
le&eur & pour pouvoir fe former d’au- 
tant plus facilement une idée de la 
fituation des lieux , on a place dans 
cette defcription les villes & bourgs , 
non d’après leur rang, mais l’on a 
fuivi , autant qu’il a été poffible , le 
cours des diifcrentes rivières. 
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Dans les diftrids entre le Sereth & 
l’Olta , on fe flatte d’avoir marqué avec 
la plus grande exactitude la pofition de 
tous les endroits ; mais dans le bannat 
de Crayowa , dont une partie eft reftée 
pendant toute la guerre au pouvoir des 
Turcs , & dans d’autres dilîricts où les 
viciflitudes de la guerre n’ont point 
permis des recherches auffi exades, 
on n’a pu fuivre que les liftes & les 
détails donnés par les diflférens gou- 
verneurs de ces diftrids. 

Nota. On trouve dans ce mémoire 
& à la fuite de l’avertiffement que l’on 
vient de lire , un dénombrement exad 
des villes, bourgs , villages & même 
des hameaux de la Valachic ; mais 
comme cette longue nomenclature n’eft 
rien moins qu’intéreflante pour la tres- 
grande partie des ledeurs , nous l’a- 
vons réduite aux villes ou autres lieux 
en allez petit nombre , qui préfentent 
quelque chofe de curieux. 
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Dijlrici de Slam Rlbnïk. 

Fokfchani, x ille appartenante à Phofc 
podar ; le petit bras de Milka la traverfe 
en léparant la Valachie d’avec la Mol- 
davie , & divife la ville en deux parties. 
La partie Valachienne a fix églifes de 
brique , huit de bois , & un couvent 
qui releve de la Macédonie. Fokfchani 
étoit autrefois une place très - confidé- 
rable, grande & fort marchande. Les 
marchandées qui fortoient des deux 
principautés payoient ici les droits: 
mais pendant la derniere guerre elle a 
été brûlée par les Turcs. Pas loin de 
cette ville, les Rudes ont remporté un 
avantage fur les Turcs. 

Goulefchti de fus, Goulefchti de fehos, 
ou le haut & le bas Goulefchti , font 
deux petits villages à trois quarts de 
lieue de Fokfchani dans une plaine près 
d’une belle forêt. Ils appartiennent a 
l’archimandrit de Fokfchani. Ce lieu eft 
devenu remarquable par l’ouverture 
d’un congrès pour la paix en 1772 en- 
tre les ambafladeurs de la Rulhe & de 
la Turquie. 
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Dembojefli , viilage avec une églife 
& une mailoii feigneuriale en pierre , 
au pied des montagnes entre le Kaful- 
Kapra & la riviere de Slimnik, où la 
derniere fe joint avec le Fontankabaf 
foui. 

Slimnik , village au pied des mon- 
tagnes entre le Kaful-Kapra & la riviere 
de Rimnik , où la derniere fe joint avec 
le Fontankabaifoul. On y trouve des 
vignobles, une églife & une mailbn de 
pierre. 

Kuefdeni , village avec une églife 
dans les montagnes fur le Rimnik ; il y 
a de bons vergers & de belles vallées 
arrofées par plufieurs ruifleaux qui en 
font de riches prairies. Les montagnes 
qui l’entourent font , Merulai , Kur- 
bulai & Wag i. 

Dobli?eni , village avec une églife : à 
côté eft une maifon feigneuriale de bri- 
qua, avec un réfervoir formé par le 
ruilfeau de Kokowa, il eft fitué fur la 
rive droite du Rimnik au pied des 
montagnes. La vigne y réuflit très- 
bien. 

Rimnik , bourg appartenant au pria- 
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ce; l’on y trouve un couvent , quatre 
églifesde brique , & fix moulins fur le 
Rimnik ; il eft fitué dans une plaine. 
Le grand chemin de Fokfchani à Rou- 
kareli pafle par ce lieu. Il a été à moi- 
tié confumé par les flammes dans la 
derniere guerre. 

Karigegi , village de trente maifons , 
fitué dans un angle que fait le Rimnik 
en tombant dans le Sereth. 

Rimni^eni , village fitué fur la rivière 
de Barefcha , pas loin du Sereth. 

Dijlricl de Bufeo. 

Btifeo , bourg appartenant à l’hofpo- 
dar : il y aBufleul , la réfidence de l’e- 
vêque , bâtie de brique, une chapelle, 
deux églifes de brique , une églife hors 
de la place Banul , un couvent de bri- 
que , quatre maifons de boyards, qua- 
rante boutiques & deux étangs. 

Dijlricl de Sekujeni. 

Wale Prilifchnia , vallée remplie de 
maifons de boyards & d’habitans, tout 
comme le relie de la pente des mon- 
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tagnes au - deflùs de Scbajeni ou Seku- 
jeni. 

Oka Slanikul , une faline ou plutôt 
une mine de fel , d’où l’on tire le Tel 
jufqu’à 30 toifes de profondeur de la 
terre. 

Dijlrict de Prachowa . 

Plojefchti , bourgade du prince , avec 
huit églifcs , fitué fur le Dymbow. 

Okna Telega, village avec une maifon 
de boyard , deux fabriques de goudron 
& une faline. 

Moût Tyrfchora , près des quatre 
fources de Witijew, eft un village du 
prince avec un couvent , trois églifes 
de pierres, une maifon de boyard, un 
moulin & deux étangs. 

Difricl de Jalowit^a. 

Flominda^ Orafch weki, Gidilil^a. Des 
églifes ruinées , fituées l’une près de 
l’autre fur le Danube, vis-à-vis la 
ville d’Hirfowa ; ce font les feuls relies 
de l’ancienne ville d’Orafch ou Flotri , 
lituée à l’embouchure delà Jalowitza, 
ville fameufe par l’étendue de fon com- 
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merce : elle fut ruinée il y a près de 
quatre-vingts ans. 

Dijlrict d'Ilfow. 

Tçokanefchti , village fitué à l’ouefl: 
fur les frontières du diltridt dejalowitza 
près du Danube. Il y a une églife , un 
paifage , une douane dépendante _du 
prince , & une capitainerie. 

Buccorefl , M. Maximen , M. Ca - 
trujihane , M. Vacarefchti , ville divifée 
en foixante-fept quartiers : on y trouve 
vingt - huit couvens & trente & une 
églifes de pierres , vingt de bois , dix 
chapelles , un palais de prince , une 
école publique & trente - cinq maifons 
de boyards , & fept entrepôts bâtis en 
pierre. 

Olteni{a , village avec une églife , 
line maifon de boyard , un moulin & 
une douane , fitué fur le Danube : il a 
des bords très - favorables à l’abordage. 

Dijlricl de Dembowi^a. 

1 

Kentefchty , deux villages avec des 
églifes , fitués l’un dans une vallée & 
l’autre fur une montagne. 

Munifcheni , 
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Munifcheny , petit village. 

ScrtuLeny , petit village. , 

Dfchamn'dc , village avec deux egli- 
fes de bois. 

Woinefchn> village avec deux moulins. 

Sodukni y village avec une églile de? 
pierres. 

Capriora , village avec un moulin fur 
la Dembowiza. 

Tetteroni , village avec une églife. 

Ungureni , petit village. 

£ Dracojefchti , village avec un moulin. 

Dragomirtfchti , village avec une 
eglife de pierres & des vignes, 
il Lutfchieni , village. 

t M. Nutfdut y village avec un couvent 

3 de pierres. 

M. Ginefchti , village avec un cou-; 
vent de pierres. 

Metfchefchti y village avec une mai- 

l fon de boyard. 

Banefchti , petit village avec une mai- 
fondé boyard. • '* v 

Mora Sdjfuli y terroir avec une mai- 
fon de boyard. I 

5 • Kretfchany , village avec un terroir 

j > 'de boyard. ~ L ■ 
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Sawefchty , village. 

Konefchty de fus , Konefchty de de- 
gos, deux villages avec une églife & 
une maifon de boyard. 

Baldana , village. 

, Bandafy , village. 

Briafa Pofoli , Briafa Bulgari , Briafa 
Mifchlok , Briafa Komarafch , quatre 
villages avec des églifes & des maifons 
de boyards. 

Pojlowal y village fur les frontières 
(du diftriél d’Ilfow , fur la Dembowiza. 

: Trifieni, village près de l’origine de 
la riviere de Czoragirla , fur les fron- 
tières du diftrid vers le fud. 

3 Kkingu-werde village avec une églife 
près du ruifleau Meria, plus haut que le 
.précédent. 

Florefchti , village avec une églife. 

,j Redefçhti , village fur le Reftoaka. 

Bafchar , village avec une églife. 

. * Larpenefchti , village avec une églife. 

Romanefchti , village avec une églife. 
, Podlofch j village avec une églife de 
pierres. 

- Pitari Jordaeki , village fi tué à l’en- 
droit où la riviere de Spalatra tombe 
dans cçlle Reftoaka. 
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Crowul , village avec une églife de 
pierres. 

Woinefchti , village avec une églife. 

Moron^efchti , village avec un paf 
fage. • ; « ■ : " ir , ”■ ■ • 

Cojlefchti , village avec une eglife. ‘ • 

Rodulcfchti , village fur la riVîere de 
Schuza. 

M. Trimbowiça-Schore , village avec 
une chapelle. 

Odenni , petit vill age. ; i ^ 

Branifchu , village. 

Co/wr , ' Silgu^a , fa** Villages. 

Funde Borulî .rVffîage fur l’Argis. 

PotiJ J^ttficowani , village avec un 
^p*J<flur l’Attifch. 

‘ Florefchti , village. 

Gaifeni , couvent de pierres appar- 
tenant au village précédent 

Tirgowifcht , ville avec un couvent' 
de pierres, nommé Tirgowifcht, un-' 
couvent nommé Stela , une chapelle de 
pierres , dix - neuf églifes de pierres , 
une églife de cour, un palais de prince, 
une petite capitainerie , un marché, des 
vignes & un tribunal de province. 
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Stcna - dun - Sinoga , auberge fur le 
mont Sinoga près du fentier qui mene 
dans les montagnes ; vis - à - vis fur les 
bords dciL’Olta à 1 oued; fe trouve un 
monumeiiit de l’empereur Charles VI. 

Kineni , village fur FOlta avec deux 
eglifes &nn palEige fur ladite riviere ; 
©n voit encore fur le bord oppofé un 
ancien retranchement des Impériaux. 

. - de BralLow. 

* * r n * ^ 

• ? ■■ . ! T ‘ v ^ •, ,1 . t 

J Brailow , grande ville îw ?c U11 e ] lâ . 
teau fortifié de cinq battions , m* une 
rive efearpée du Danube , fituée pré? 
de l’embouchure du Sereth. Avant la 
guerre elle faifoit le commerce le plus 
confidérable , & étoit l’entrepôt de tou- 
tes les marchandifes qui alloient & ve- 
noient de Couftantinople par la mer 
Noire. . 

Le Danube forme ici plufieurs bras , 
dont un fert à la ville de port qui eft dé- 
fendu par une redoute établie fur la 
rive au bas du château. Le gouverneur 


Digi 


I 



• ' V ' * Ç 

fur la Valachie. , qfiç 

• * * ; • • ' : ; •' l ' I 

Turc, auquel toute la Raya dépend im- 
médiatement, y fait fa réfidence. 

Le tribut que*la Valachie eft obligée 
de donner annuellement aux Turcs fous 
le nom de provifions du printems & 
de l’automne , eft tranfporté ici & livré 
au nazir ou intendant de la Porte. 

L’an 1 7 1 1 , quand Pierre le Grand 
fit la paix avec les Turcs auprès du 
Pruth , cette ville étoit prife par le lieu- 
tenant- général de Rônne , & le lieu- 
tenant - général de Stoffel brûla la plus 
grande partie de fes fauxbourgs l’an 
1770. Dans le mois d’oétobre de la 
même année elle fut affiégée d’un corps 
de Ruffes , & abandonnée des Turcs 
après quelques affauts que les premiers 
avoient donnés. Pendant ce fiege le 
refte des maifons , tant de la ville que 
des fauxbourgs, fut entièrement brûlé i 
de forte qu’il n’y a que le château qui 
foit refté en bon état. ... 

■ * . 1 

# 

Raya de Giurgewo. 

. > - * . . \ 

Giurgewo , grande ville avec un vieux 

retranchement fur le bord du Danube. 
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Le château en eft bien fortifié & bâti 
fur une isle qu’un petit bras du Danube 
iëpare de la ville. 

L’an 1 770 , dans le mois de janvier , 
cette^ ville fut attaquée par le général 
Stoftcl qui en brûla la plus grande par- 
tie; mais il ne réullit pas à fe rendre 
maître du château. En 1771, au mois 
de février, le général Olitz attaqua de 
nouveau le retranchement & le château, 
prit le premier d’affaut le 21 , & le der- 
nier fe rendit le 23 par capitulation. 
L’un & l’autre ne refterent pourtant 
pas long-tems au pouvoir des Ruffes ; 
car au mois de mai de la même année 
les Turcs le reprirent aufîi par capi- 
tulation. La nuit du 6 au 7 d’août le 
général EfTen fit quelques tentatives fur 
le retranchement de la ville , que les 
Turcs avoient rebâti de nouveau : elles 
n’eurent aucun fuccés. Le 24 o&obre 
les Turcs -abandonnèrent Giurgewo 
après avoir été défaits par les Ruffes 
auprès de Boukareft : depuis elle eft ref- 
tée entre les mains des derniers , qui y 
ont fait élever une forterefïe fur la rive 
gauche du Danube vis-à-vis du château. 
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Raya de Turno. 

Turno , ville avec un château fortifié 
fur le bord du Danube près de l’em- 
bouchure de l’Olta ,où elle forme une 
isle en fe partageant en deux bras. 
Cette ville a été occupée par les Turcs 
pendant la dernière guerre. 

Difîricl de Romano^i. 

lrearjil , village avec une églife à 
l’embouchure de l’Olta fur le petit ruif- 
feau Dlirare-Runture , où il y a de bon 
vin. 

Ce village a un marché , une douane, 
un entrepôt de fel , & les bords fort 
abordables. 

Brankowani , château feigneurial & 
un couvent de pierres du même nom , 
iitués fur la riviere Oldefchore. Il y a 
une chapelle & deux églifes. 

Fiateori , village feigneurial avec trois 
églifes , fur le grand chemin de Bou- 
kareft à Crayowa , où il y a un pont 
fur l’Olta. 

Karacalla , ville & réfidence de 
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prince avec trois églifes , une capitaine- 
rie & une foire. Elle eft fîtuée dans une 
vallée. 


Dijlricl de Multça. 

Okna , ville avec cinq églifes de 
pierres, une de bois & trois chapelles, 
fituée fur lariviere d’Okna. 

Werei , village , fitué fur l’Olta. 

Dra garant , village avec une maifon 
cpifcopale & une de boyard, une égüfe, 
des vignes, un maiché & un palfage 
fur l’Olta, fur lequel il elt fitué. 

• / 
% 

FIN . 
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